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M. Jacques tÏU1GNARI), conservateur en chef de la Bibliothèque de l’Arse¬ 
nal, a rédigé les notices concernant les reliures ; les chapitres I et 1 1 et les notices des 
autres chapitres concernant l’iconographie ont été rédigés par Mme Françoise PY, 
conservateur a la Bibliothèque de l'Arsenal; les chapitres III à V, le texte sur les 
fonds et la bibliographie sont dus a Mme Danielle MUZERELLE* conservateur à la 
Bibliothèque de l'Arsenal ; les chapitres VI à IX ont été rédigés par Mmes OLI¬ 
VIER, conservateur a la Bibliothèque Nationale, Françoise PY et Mlle Marie- 
Paule JAFFRÉ, conservateurs a la Bibliothèque de P Arsenal. Les index ont été 
établis par Mmes Danielle ML IZERELLE et Françoise PY et Mlle Marie-Paule 
JAFFRÉ. La note sur les collections théâtrales a été rédigée, en accord avec 
Mlle Cécile CH EAU, conservateur en chef de ce département, par Mlle Michèle 
T HO M A S, conserva te u r. 


Ont participé à lu préparation et à la mise en place de l'exposition le 
Service clés expositions, le Service photographique et les ateliers de la 
Bibliothèque Nationale. 


Bibliothèque de l’Arsenal, 
du 26 mars au 22 juin 1980 
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PRÉFACE 


L’histoire de la bibliothèque de l’Arsenal commence au 
milieu du XVIIP siècle, au moment où s’installa dans l’ancien 


hôtel des Grands Maîtres de l’Artillerie le marquis de Paulmy 
d’Argenson, nommé gouverneur, puis bailli d'épée. Le marquis 
de Paulmy, passionné de bibliophilie, réunit à l’Arsenal une 
magnifique collection de livres et de manuscrits, qu’il vendit en 
1786 au comte d’Artois, frère de Louis XVI, le futur Charles X. 
Mise sous séquestre pendant la Révolution comme bien d’étui^ 
gré, la collection fut conservée dans les lieux où elle avait été 
formée et se trouva considérablement enrichie par les apports 
révolutionnaires. En 1797 1a bibliothèque fut déclarée publique. 
Une ordonnance de 1816 la restitua au comte d’Artois et lui 
donna le nom de « Bibliothèque de Monsieur ». Elle devint 
pendant les années 184C la « Bibliothèque publique et royale de 
l'Arsenal », puis l’une des « Bibliothèques publiques de Paris ». 
Les décrets de 1923 et 1926 la firent entrer dans la « Réunion des 
Bibliothèques Nationales ». Depuis le décret de 1977, elle 
constitue un département à part entière de la Bibliothèque Na¬ 
tionale. 


Connue par ses fonds anciens et ses collections littéraires, la 
Bibliothèque de l’Arsenal est réputée aussi pour la richesse et 
l’ampleur de sa documentation sur les arts du spectacle. Elle a 
reçu en 1920 l’immense collection Auguste Rondel, qui venait 
s’ajouter à des séries d’ouvrages de théâtre déjà exceptionnelle¬ 
ment fournies. Cet ensemble a été récemment complété par 
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d'importantes donations, si bien qu’en 1976 une mesure d’op- 
portunité répartit les fonds de la Bibliothèque de l’Arsenal entre 
deux sections distinctes, le département des arts du spectacle et 
le département des collections anciennes et littéraires. C’est de 
ce dernier que la présente exposition a voulu retracer l’histoire. 

M. Jacques Guignard, conservateur en chef, et ses collabo- 
rateurs ont choisi pour la présentation des documents un plan qui 
permettra au visiteur de faire revivre les hôtes successifs de 
l’Arsenal et de suivre l’histoire des bâtiments en même temps 
qu’il découvrira les trésors amassés par tant de générations de 
bibliophiles et d’humanistes. 

« Le propriétaire de cette bibliothèque s’est depuis plus de 
vingt ans occupé à faire des notes sur tous les livres qu’il a placés 
dans cette grande collection » : c’est en ces termes que le tnar- 
quis de Paulmy a voulu que soit caractérisé son amour des livres, 
qui était à la fois passion de collectionneur et loisir studieux 
d’érudit. Du comte d’Artois, qui fit l’acquisition du fonds superbe 
ainsi réuni et qui se soucia de l’augmenter, les belles reliures dont 
il aimait à faire orner ses livres conservent le souvenir. C’est à 
l’acharnement et à la science d’Ameilhon, qui veilla sur la 
bibliothèque pendant la Révolution, que l’Arsenal doit d’avoir 
recueilli un grand nombre de volumes provenant des abbayes 
parisiennes et de posséder tout ce qui put être préservé des 
archives de la Bastille. On sait quelle place tint l’Arsenal dans la 
vie littéraire pendant les vingt années (1824-1844) où Charles 
Nodier en fut le bibliothécaire. Les conservateurs qui se succé¬ 
dèrent après cette époque sont — Heredia mis à part — moins 
connus. Leur action n’en fut pas moins importante. L’un d’entre 
eux, Laurent l’Ardèche, disciple du « Père Enfantin », fit entrer 
dans les collections les archives des Saint-Simoniens. 

Cette longue histoire explique la diversité et la qualité des 
fonds de l’Arsenal, qui se sont accrus au cours des dernières 
décennies du dépôt par l’Académie Concourt de ses souvenirs 
archivés, de dons et de legs généreux, d’achats jugés opportuns, 
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et, il y a quelques mois, de la dation d’une belle série de cartes 
géographiques qui avaient été dessinées pour le comte d’Argen- 
son. Il importait de donner au public une vue d’ensemble de ces 
richesses,qui n’ont jamais encore été montrées réunies. 

L’exposition a été préparée, sous la direction de M. Jacques 
Guignard, par Mme Françoise Bertrand-Py et Mme Danielle 
Muzerelle, assistées de Mlle Marie-Paule Jaffré et de Mme Marie- 
Hélène Olivier. Le catalogue qu'ils ont rédigé constituera désor¬ 
mais un ouvrage de référence. Je leur adresse mes sincères félici¬ 
tations. Des renseignements leur ont été obligeamment fournis 
par M. François Avril, conservateur au département des Manu¬ 
scrits, parM. Dominique Coq, ancien conservateur à l’Arsenal, 
et par Mlle Lucie Lagarde, conservateur au département des 
Cartes et Plans. Mme D. Gaborit-Chopin conservateur au Mu¬ 
sée du Louvre, et Mme M.M. Gauthier, qui dirige à l’Institut 
d’art et d’archéologie le corpus des émaux de Limoges, ont 
apporté sur les reliures d’ivoire et d’orfèvrerie de précieuses indi¬ 
cations. 


Georges LE RIDER 
Administrateur général de la 
Bibliothèque Nationale. 
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INTRODUCTION 


Quel visiteur ne se rappelle ici la Sonnette du diable / Gérard de Nerval , 
qui a connu trois conservateurs de l Arsenal et rendu hommage à Charles Nodier, 
un Je ses « tuteurs littéraires », y fait intervenir P un deux ou plutôt son fantôme * 
Ce M, de Saint-Martin, qui avait la passion des livres, n avait quitté que « fort 
tard et avec grand regret ses chères éditions du dix-septième siècle » et , après sa 
mon , demeure im’tstbie, s'en venait de nuit tirer le eordon du concierge . Ce 
fantôme était hon enfant. Au haut de quelques nuits, ses visites cessèrent. S'il lui 
avait pris fantaisie de revoir tant de trésors autrefois confiés à sa garde, taui de 
manuscrits à peintures , d'incunables, de beaux livres illustrés , de reliures aux 
armes ou de recueils d'estampes , elfes n auraient pas eu de fin. Et il eût rencontré 
chemin faisant bien d'autres ombres. Dans les caves de l'Arsenal se voit encore 
une importante fraction du rempart élevé par Charles V le long d'un bras de la 
Seine , énormes blocs dont certains sont gravés d'une équerre ou d'un blason, 
d'autres signes encore, marques des tailleurs de pierre qui les ont appareillés. Sur le 
flanc nmd de ce rempart , vis-à-vis de l'abbaye des Célestms, Sulls avait élevé à ici 
fm du XVI p siècle l’hôtel du Grand Maître de l'Artillerie. Par ses proportions et 
son faste , cet hôtel faisait fWmiratüm des contemporains, mais le bonhomme 
avouait que s'il en avait voulu I e.seci/ier si large, c'était à seule fin de permettre aux 
amants de sa femme de s'y croiser sans éprouver fa momdre gêne. La chambre qu'il 
y avau aménagée pour I îenri IV, la pièce transformée en musée d'armes rares ont 
disparu, comme ont disparu au X/X r siècle, la pin te flanquée de colonnes en forme 
de canons et la grande galerie en retour d angle où Nulbv faisait danser des ballets. 
Disparu également le pavillon en encorbellement sur le rempart, que le second 
successeur de Sully avait fait décorer , pour une jeune épouse, d'admirables 
peintures heureusement sauvegardées. Malgré / éclat de sa décoration intérieure , 
la demeure, bordée d une suite de cours sans soleil restait fort austère , et tout 
indiquée pour devenir le siège de la cour de justice chargée d'instruire le procès de 
Fouquet. Madame de Sévigné, postée à proximité avec quelques amies et soigneu - 
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sement masquée y admira, un jour, la fiere allure du surintendant alors qu'on le 
ramenait à son cachot de la Bastille. Le XVllL 1 siècle devait donner plus d'agré¬ 
ment a P hôtel c/h t /ranci Marne, en élevant un bâtiment qui s'appuyait sur l'autre 
paroi du rempart , de manière ù doubler la construction de Sully, et dont la façade, 
coun)nnée par Boffrand de bombardes et de canons de pierre, out-Tcm sur les berges 
de la Seine. Des fenêtres du Salon de musique , on dominait direcceTnent le mail, 
[dame d’ormes le long du fleuve, et bien vite devenu le rendez-vous des élégants, au 
point que le curé de l'église voisine obtint d'en faire fermer la porte à P heure de la 
messe paroissiale, sans pourtant parvenir à en interdire alors l'accès aux aristo¬ 
crates. Au delà du mail, on apercevait un bras de la Seine et Pile de bouviers, 
servant d'entrepôt de bois, puis la montagne Sainte-Geneviève* Si la duchesse du 
Maine ne .s 1 \ plaisait guère, elle avait pourtant fait construire par Boffrand f à 
Pextrémité du mail, un élégant pavillon de plan octogonal, malheureusement 
détruit, et avait une basse-cour. Vendrait dut convenir davantage à Duvivier, 
grand amateur d'art et bibliophile qui avait là un appartement , et dont les visiteurs 
étrangers ne manquaient guère de venir admirer les collections, fl plut surtout au 
marquis de Puubn\, qui put y installer ses livres, et y vécut jusqu'à la fin de ses 
jours, demeurant ainsi le fondateur de la Bibliothèque de P Arsenal. Le grand 
bibliophile était en relations avec Madame de Pompadour, mais rien ne prouve, 
quoiqu'on ait dit parfois, que la marquise ait eu un logement à I 1 Arsenal et il faut 
sans doute tenir pour légendaire la tradition selon laquelle elle y aurait fait orner 
par Boucher un «■ boudoir magique » de peintures destinées à ranimer les faveurs de 
IjquîS XV. Du moins est-il certain que certains des meilleurs ébénistes de ce temps 
et le peintre Hubert Robert furent autorisés ù habiter dans 1 enceinte de / Arsenal 
et, ù la suite du marejuis de Paulmy, les différents conservateurs eurent à leur tour 
un appartement dans P ancien hôtel du Grand Maine de P Artillerie. 


Ameillvm, à qui rArse?ial doit tant , n'eut certes pas à se féliciter d'y avoir 
pour voisine l'encombrante Madame de Genlis. Mais Charles Nodier passa là 
vingt années heureuses, au milieu des livres de P Arsenal et de ceux qu'il ne cessait 
d'acquérir pour sa bibliothèque personnelle. Une charmante gravure de Tony 
fohannot, comme les récits d'Alexandre Dumas ou de ITiiophiie ( Jaufier, nous 
ont gardé le souvenir des brillantes soirées qui réunissaient le cénacle romantique 
dans le salon garni de rideaux jaunes et muges , quand Nodier, adosse à la 
cheminée, tenait sous le charme de ses histoires des auditeurs que le piano de sa fille 
Marie allait bientôt faire danser jusqu'à P aube. Sans parler de Mickieu/icz, qui 
compta un temps Lians le personnel de la Bibliothèque, des hommes, en leur temps 
fameux, allaient se succéder à l'Arsenal tels Henri de Burnier , qui passait alors 
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pour avoir la tête épique, ou Paul Lacroix f le bibliophile Jacob. Mais c'est avec José 
Maria de Heredia que la Bibliothèque retrouva la célébrité, et les enfants de son 
successeur, 1 érudit Henry Martin, ont gardé longtemps le soutenir des réunions 
de l'Arsenal , comme celui dit Maître, que l'on voyait de temps à autre, .soigner les 
hortensias et tondre la pelouse de son jardin. 


Le dernier quart, du XIX 1 siècle avait agrandi les bâtiments , et amenage une 
nouvelle salle de lecture ; puis Heredia s'était employé à remettre en état et à 
meubler les salons de VArsenal il devait appartenir à Julien Gain, en créant ta 
réunion des Bibliothèques nationales, d'équiper d'une façon toute rm)derne cer¬ 
tains des étages destinés à (a conservation des livres t sans toucher pour autant a 
l'étage noble de cette vieille maison, sauf a jaire restaurer le Cabinet de La 
Meilleraye. L’actuel administrateur général, M. Georges Le Rider, a resserré les 
liens existant entre la Bibliothèque de l'Arsenal et la Bibliothèque Nationale . 1/ a 
pu accorder les crédits nécessaires ci la restauration de meubles précieux et de 
tableaux, comme à Giajirisifinn d oetores remarquables, et fait bénéficier les 
collections de quelques-unes des commandes qu'il a tenu à passer aux relieurs 
contemporains, puis il a fait aménager des salles d'exposition, Grâce à sa compré¬ 
hension et à l'excellent travail de mes collaborateurs , il m'est en/in possible, au 
moment de quitter une Maison attachante entre toutes, de présenter pour la 
première fois au public une partie des trésors accumules au cours des siècles et 
d 1 honorer la mémoire de ceux qui les ont légués à notre admiration. 
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Jacques GUIGNARD 
Conservateur en chef 
de la Bibliothèque de l’Arsenal, 
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Armorial de la Toison d'or. 


XV 1 s. Le comte de Toulouse. N" 111. 
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Psautier de saint Louis. 


XIII' r s. Le Jugement dernier. 
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LES GRANDS MAITRES 
DE L’ARTILLERIE 
ET LEUR HOTEL 


L'origine de f’Ansend/ remomt? au 22 avril 1512 : à ce ne date, en effet, Louis Xll fit 
installer par la ville de Paris , sur des terrains que celle-ci tenait en locution du couvent des 
Cèle s nn s, une fonderie de eantms. Au cours du X\ l" siècle, ces terrains, situés à 
V intérieur de l'enceinte de Charles Vj à proximité de la Seine, non loin de l'hôtel 
Saint-Paul faisaient Vobjet de contestations entre la ville et le roi , qm, cependant. 
étendait les installations des fonderies et des entrepôts, I Jenri II mit fin à cette situation 
litigieuse en achetant aux Celestim de 1547 à 1 550 tous les terrains situés entre leurs 
jardins et le mur d'enceinte de Paris. H fit alors édifier un ensemble cohérent comprenant 
deux granges en pierre de taille , l'une pour la/ome des armes, f aune comme entrepôt, et 
des logements pour les officiers et les ouvriers, ce secteur formant ce qu'on a nomme Le 
Petit Arsenal, 

Le 28 janvier J 563 ces bdrfments jurent eu inonde partie tiefruits par un incendie, 
Henri /(/ confie à PhififatrrE Delorme la mission de reamstritire L Arsenal sur Je nouwaux 
plans. Trous granges appuyées sur le rempart constituèrent avec le logis du ( hand Madré 
de lArtillerie le Grand Arsenal Les travaux se ftntrsuivirent après la mort île Phifi/vrt 
Delorme et s'achevèrent sous la direction de P/uliPen de La ( ôterche avec fa construction, 
à l'entrée de la rue du Petit VIuse, d'une porte monumentale dont le dessin était du a 
Delorme. 

Après qui terni IV eut repris possession de la capuu/c, Maximilien de Béthune, due 
de Sully, reçut, purnu d'autres charges, celle Je ( ïramf Madré de L Artillerie II entreprit 
la rénovation de L Arsenal, ruiné par les guerres de la Ligue, Lâchât de quelques 
nouveaux terrains a la ville et aux (LVlesmis permit d opérer des agrandissements, un bail 
emphytéotique fut passé avec fe /m.î/ï?'iétaire des berges, qui lurent plantée .s de mûriers pour 
constituer une promenade, ou maii Et surtout, en 1602, lhôtel du Grand Maître fut 
reconstruit le long du rempart, en une galerie qui subsiste encore et constitue comme la 
colonne vertébrale des actuels bâtiments de la Bibliothèque de l'Arsenal dont la façade est 
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visible le long Je lu rue de Sully, Les appartements de Sully, situés a» premier étage, 
comprenaient chambre, antichambre, cabinet, petit cabinet vert , petite sa lie, granité salle, 
salle Je bal où les spectateurs prenaient place dans des tribunes latérales. ( )n y accédait par 
un escalier tournant, décoré sous l’un Je,s successeurs de Sully , le Maréchal Je La 
MeJ/eraçe. 

De ce moment, pendant un siècle et demi, l'édifice reçut /empreinte Je certains des 
plus illustres parmi les grands personnages qui y demeurèrent. Le fils de Sulbv, M aximu 
lien IL prince dl lenrichemonu qui lui succéda dans la charge de Grand Maître ne paraît 
avoir commande Je travaia que pour les magasins et fonderies. Son successeur, Charles 
de La Porte, duc de La Meiüeraye, maréchal Je France, au contraire „ a fait exécuter un 
certain tennhrc d'embellissements et aménagements. If en subsiste !e jurant! escalier à cage 
carrée , le Jean Je ia voûte rampante au-dessus de l'escalier de Sull\ et surtout le 
somptueux décor de l'appartement aménagé pour sa seconde femme, Marie de Cossé- 
Brissac « 

Son fils et successeur Charles-Armand, duc de Matarin, n'a sans doute rien 
modifié. En revanche sous Henri de Dailion, duc du Lucie, (iranJ Maître Je lbô9 à 
1685, les boiseries à trophées du .salon du ( irand Maître furent repeintes et redorées. Un 
panneau Je lambris Joré témoigne encore de ce que fut ce décor, 

Les transformations les plus considérables furent accomplies lorsque le duc du 
Maine, l’un des « légitimés *, fut pourvu de la charge de Grand Mttrtre. Le due du Maine 
se plaisait à l 1 Arseiutl ; il y eût volontiers demeuré. La duchesse préférait Paris ou Sceaux. 
Toutefois elle s'y fit aménager un pavillon d'où elle pouvait voir la ferme minnuure qu'elle 
entretenait. Lotus XIV avait décidé des agranjeevuietus et désigné Germain Boffrand 
pour les exécuter Les travaux commencèrent en I 715 : il s'agissait de doubler le bâtiment 
de Sully, au sud du rempart, au dessus Je la berge Je la Seine, Les travaux furent 
interrompus a plusieurs reprises pour différentes causes: manque d'argent par suite Je 
l'hostilité du Régent, exil du due et de la duchesse du Maine a la suite de la conspiration Je 
Celfamare — qui s'était nouée précisément dans le pat ? i!lon Je la duchesse a T Arsenal, 

Leduc du Maine n'habita jamais le batiment neuf, Non fils et successeur, le comte 
d'Eu, occupait l'ancien appartement de la maréchale de Ixi Medleraye, La construction 
resta inachevée jusqu'en 174L Des 1725 , une partie en a été occupée par l’un des 
maçons, Desjriches, puis , en 1745, uïi architecte du tunn tle Dauphin obtint du comte 
J Eu la concession île six pièces qu'il fit ache ver et décorer ; ce sont les salons ayant vue sur 
le boulevard Moriaud, qui ont conservé leur décor Je boiseries du XV /// 1 siècle et les 
dessus de portes dont les plus remarquables' sont ceux du salon dit ■■ de Musique *, qui 
reproduisent en camaïett les bas-reliefs de Bouehardon ornant la fontaine Je Grenelle, 

Dés cette époque, le caractère du t/uartfèravutiî heaitanip évolué : les ctrsenauxaçtnn 
été répartis le long des frontières, les fonderies et magasins, les logements J 1 mûriers, 
rt Vivaient plus de raison d'être. Les batiments avaient été convertis en logements que te roi 
concédait par des brevets spéciaux à des privilégiés, tels que le comte de Saint-Germain. 
Hubert Robert ou Riesener. ( V fut le cas d'un bibliophile du nom de Du Vivier (N 11 3V.L 

En revanche, les fonctions juridiques propres au - bailli » de /'Arsenal, avaient 
connu une grande activité, A l'origine , elles concernaient seulement les affaires civiles et 



criminelles survenues dam l'endos de l'Arsenal et les affaires concernant les poudres et 
salaires, Mais en différentes occasions, une chambre haute avait été réunie à l'Arsenal 
dans un local donnant sur la cour de la Poudrière , pour juger d'affaires exceptionnelles , 
comme le procès de Nicolas Fouquet ou l'Affaire des Poisons , 

En 1755, le rot demanda au comte d Eu de rendre sa charge. Avec la nomination 
comme gouverneur et bailli d'épée d Antoine-René de Y-o\cr J Argtmson, mart/uE de 
Paulmx, commencera lhistoire de l'Arsenal comme haut lieu de la bibliophilie. 

De la période dont il vient J être traité, il n'e.st resté sur place, hormis le décote que 
deux séries de documents, semble-t-il oublies : des /ragments des archives de 1 ancien 
bailliage* rattaches aiyourd hui au fonds des manuscrits de la Bibliothèque de I Arsenal et 
les papiers d'Andrieux, controleur et garde-magasin de l'Arsenal, et Je son neveu , 
Tarrachon, receveur de la \ 'die de Parts, Les aurores d'art et documents qui illustrent ce 
premier chapitre proviennent donc de sources plus récentes ; collections du martjwis de 
Paulnn (n c> L d, 3. 5, 9, 10, 13, etc.,), achats ou dons récents (n* 4, 7, 12, 16, 19, 21, 
22, 27, 29). 

1 Israël SILVESTRE. Dans ce graîid arsenal se forge le Tonnerre, Dont le hras de 

nos Ross eserase les Titans ; Et comme la Paix lient au sortir de la guerre, I oui 
proche aussi le Mail s offre à vos passe-temps . XVIT' s. Gravure à Teau-furte. 
858 x 185 mm. Estampes 237 (163) 

L’ensemble formé par le couvent des Célestim et les bâtiments délimitant 
l'avant-cour de l'Arsenal, vers 1650, Un pont de bateaux permettait d’accéder à nie 
Louviers. 

J.-P. Babelon, * Le Palais de \ Arsenal à Paris,.. », Bu/Lun mmuoiienud t /Y, D7i 

2 Israël SILVESTRE. L’Arsenal et le Mail. Deux gravures à l’eau-forte. 

a) Veue de l’Arsenal de Paris et du Mail, vers 1 650, gravé par N icolas Perelle. 
Paris, chez P. Mariette. 205 X 354 mm. Estampes 5 (119) 

Gravure faisant partie d’une suite de quatre vues de Paris publiée avant 1655. M. 
J. -P. Babelun (« Le Palais de l'Arsenal à Paris, étude architecturale et essai de 
répertoire iconographique critique», Bulletin monumental, t. 128, IV, 1970, 
Pp. 267-3 IC) a tait observer que les fragments de muraille figurant à gauche étaient en 
fait une rampe descendant du quai. A gauche également le portail Je ravant-cour de 
!’Arsenal, élevé en 1584, jouxtant l’église des Ce lest ins de Paris ; la tradition en 
attribue le dessin à Philibert Delorme, mort en J 570, Les colonnes en forme de fûts de 
canon, les bombardes encadrant le fronton, les attributs décorant celui-ci, symboli¬ 
saient la destination des bâtiments. 


b) Veue du Mail et de la campagne circon voisine, XVI \‘ s., gravé pur Nicolas 
Perelle, Paris, chez P, Mariette. 200 X 335 mm. Estampes 5 (I 18) 

Une note manuscrite, sur une autre épreuve Je la même gravure, indique que la 
vue a été prise du jardin de IJ (ôte! de Breton vi Hiers, sis à la pointe de Pile Saint-Louis. 

Çés deux gravures appartiennent à un recueil de vues Je Paris constitué par le 
Marquis de Paulmy. 


I 




3 Gabriel PERELLE. L Arcenal est le Magasin des Poudres et des Armées du 
Roi,.,. 1677- Gravure a Peau-forte. Paris, N. Langlois. 225 x 325 mm. 

Estampes 237 (167) 

La gravure de Père lie traduit ranimation qui régnait aux abords de l'Arsenal* 
apportée surtout par I entrepôt des bois Je flottage car, dès cette époque, l/ocriviré des 
fonderies avait diminué. L'administration royale, en effet, suivant en cela Lavis Je 
Vauban, faisait exécuter la fonte des canons à proximité des places fortes des frontiè¬ 
res. En revanche, a partir île 1684* on utilisa les fonderies de P Arsenal pour faire 
fondre par les frères Relier les statues ornant le parc Je Versailles, 


ECOLE DECLOUET, Portrait de Jean d’Estrées, XV L s. Dessin au crayon en 
deux couleurs sur papier* 280 x 185 mm. Inventaire 1613 

Succédant à Charles de Cossé-Brissac, Jean d'Estrées (1486-1571) fut nommé 
Maître de [‘Artillerie le 2 juillet 1550. Il se démit de sa charge le 1 er août 1569, 
Brantôme a reconnu la qualité de son œuvre : * Ç a été lui qui, le premier* nous a 
donné ces belles tontes d’artillerie dont nous nous servons aujourd’hui, » I! La décrit 
comme ■■ un grand homme et beau et vénérable vieillard avec une grande barbe qui lui 
descendait très bas. » 

Ce portrait, ainsi que trois autres dessins donnés à la Bibliothèque de L Arsenal 
par VL Douglas H, Gordon en 1969 et 1977, faisait partie d’un recueil Ju XV L siècle 
qui se trouvait en Angleterre a la fin du XIX r siècle et fut acquis par un collectionneur 
américain, M* Boies Penrose, qui le partagea avec M. I \iuglas H. Gordon. 
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Roman J’Amac* Dictionnaire de biogru' 
phic française, t XIII, Paris, 1975, col* 155 
et 154; BiWinf/tètjHc Nauonuie, Enric/iisse- 
ments. J961-19/4, Paris, 1974. p 521. 

Don de M. Douglas H. Gordon, 1969, 

Zacharie HEINTZ. Portrait d'Ar¬ 
mand de Gontaut-Biron, 1656* 
G r a v u r e a u b u r i n , 39 0 x 
295 mm. Estampes 883 BIR 

C’est pour Armand de Contant' 
Biron {1524-1592) que fut instituée, le 
6 novembre 1 569, la charge de Grand 
Maître de l 1 Artillerie. (1 l’exerça 
jusqu’en 1578, en même temps que 
celle Je gouverneur de la Bastille. Cal¬ 
viniste, lors de la Saint-Barthélémy il 
sauva le dernier des La Force en le ca¬ 
chant à 1‘Arsenal. 

Gravure extraite de Vulson de La 
Colombière, Les Portraits des hommes 
tl I us très jrançuts... Paris, ! I. Sara, 1656. 

M. Prévost: et Roman J’A mat, f - 
riomuure Je 6h>gj*iphft’ ffanyai.se, t 6, Paris, 
1951, col. 517-518, 



H 


*. 

L 


DU BOYS. Portrait de Maximilien de Béthune, Duc de Sully, 3 614. Gravure 
au burin par Paul Je La I louve, 360 x 267 mm. Estampes 927 SUT. 

Nommé Grand Maître de l'Artillerie le 15 novembre 1599, Sully choisir l’Arse¬ 
nal pour résidence principale. Il en poursuivit la reconstruction, commencée sous 
Charles IX et interrompue par les guerres de la Ligue. Apres la disparition Je 
Henri IV, Sully tombé en disgrâce auprès de Marie de Médîcis dur résilier toutes ses 
charges, sur un ordre de la Régente du 26 janvier 161 !. Son fils Maximilien 31, prince 
d’Henrichemont, reçut la survivance de la charge de Grand Maître. 


Reluire au chiffre de Sully. 8" A 4834 Rés, 

Sur [(Geronimo de) Contreras]. A van tares amoureuses de I usmart, che¬ 
valier espagnol*., — Rouen, Théodore Reinsart, 1598, In-12. 

Maroquin rouge* Sur les plats, au centre, chiffre formé Je deux V entrelacés, 
surmonté d’une couronne ducale (Olivier, 441, n" 4). 

Comme l’ont signalé Guigard, Armoria/ Jn RiHio(;/îrLç II, p. 55 et Olivier, le 
ministre de Henri IV avait adopté ce monogramme et cette couronne au lieu de 
marque typographique quand il fit imprimer ses( )ecrmrunies rurales dans son château 
de Sulh ; il indiquait P adresse de deux imprimeurs imaginaires d’Amsterdam, A 
/'enseigne ies trois Vertus couronnées d'amummbe. Les reliures ainsi ornées sont parfois 
appelées Aux trois Vertus. 

Do bibliothèques G, MieyJ et Carrier, 

Acq, 1969. 


*3 
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8 BUSTE DE HENRI IV* Plâtre patiné en manière de bronze. H, 0,65 m. 

Les grands travaux entrepris sous les ordres de Sully aux abords et dans [ enceinte 
de P Arsenal avaient pour objet d’améliorer le service des fonderies mais aussi de 
reconstruire et orner 3e logis du Grand Maître. C'est l'origine de la longue galerie 
constituant ta façade de la Bibliothèque de l'Arsenal sur La rue de Sully, et que 
flanquèrent plus tard, sous Napoléon III, deux pavillons. Le roi ressentir l’attrait de ce 
lieu ; la fonderie où Runel, « le plus excellent Peintre François de son temps*., avait 
peint à fresque Vu Ica in forgeant ses armes avec ses cy dopes » (LL Sauvai, I frstmre et 
reciim/ies des umiquûés Je lu Vtfle Je R tris, 1724) ; le séduisant panorama du côté de la 
Seine, le mail planté de mûriers, la commodité et la magnificence du nouveau logis, 
qui comportait même un théâtre où se donnaient bals, ballets et comédies, Henri IV 
avait exprimé T intention de s’y faire aménager un appartement. Ce projet reçu-tol un 
début d'exécution Les documents ne le disent pas. Mais cette intention a donné 
naissance a une légende qui a longtemps fait désigner sous le vocable de « Cabinet 
Sully * les pièces décorée^ de boiseries peintes qui se rapportent en fait à un successeur 
de Sullv, le maréchal de La Meilierave. 

Jean ^Lierre Rahelon. I I Intel Je l’Arsenal au X\ 3!" siècle ■», L'Cti/, tV 143, novembre 
1966, pp. 26'35. 

9 Kusper BO L 1 L T ATS* Massacre de Henry Le Grand Roy de F rance par 

François Ravaillac le 14 mars 1610, XVII (J s. Gravure au burin* 
302 x 450 mm. Estampes 213 (94) 

C’est sur le chemin Je l’Arsenal, rue de la Ferronnerie, que Henri IV fut 
poignardé par Ravaillac. La gravure rend avec une force naïve l'instant où le mi est 
touché alors que sa suite ne s'est pas encore aperçue du drame, 

IC Just lis van EGMONT* Portrait de Charles de La Porte, Duc de La Meilleraye, 
XVIF s. Gravure au burin. 360 x 270 mm. 

i bavé par Robert NanteuiL 

Charles de La Porte, Duc de La Meilleraye ( 1601 ou 1602'1664) dut à la faveur 
du cardinal Je Richelieu, son cousin germain, d’être nommé Grand Maître de 
LArtillerie le P r septembre 1634, Il avait derrière lui une carrière militaire déjà bien 
remplie, s étant illustré au siège de La Rochelle en 1628 ; il devait participer encore 
avec succès a la prise de Hesdin i 1639), où il reçut des mains de Louis XIII son bâton 
de maréchal, et au siège de Perpignan (1642). 

Epoux en premières noces ( I6 3C 1 ) de Marie Coitfier, fille du maréchal J'Effiat, il 
devint veuf en 163 3 et se maria, le 20 mai 3 6 37, avec Marie de Cossé, l’une des filles 
de François de Cossé, Due de Brissac, petite-fille de Charles II de Brissac, gouverneur 
de Paris pendant 3a Ligne, qui avait ouvert à I lenri IV les portes Je la ville. 

Le maréchal de La Meilleraye a été dépeint par Tallcmant des Réaux comme un 
homme jaloux et irascible, mais aussi « homme de bien et homme d’honneur *. 

Tallcmant des Réaux, HiXlorièites, t, IL Paris, 1862. passim. 


3 3 Jacques ( AL LOT, Annotations de l'Lsle de Ré et des actions qui s’y sont 
passées depuis 1625 jusqu'à l’année 3 62 7, 1631, Gravure à l'eau-forre, 
575 x 440 mm. Estampes 117 (15) 
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Lime des six grandes planches gravées par Cal lot pour commémorer le siège de la 
citadelle de Saint-Martin de Ré, tenue par les Anglais de 1623 a 1627, Cette planche 
représente le coté Ouest Je de de Ré. C Ühaque escadrille est désignée par un numéro. 
Le n" 2 ^ est assigné aux navires commandés par « La Mailleraye mestre de camp. » 

J. Lieure, Jacques Callut J W.viéme fkiriw. Oautloguc de l'Œuvre #rdné. Trmie /il, Paris. 
l£Jirions Je la Cîazettc des Beaux-Arts, 1927. iV 634- 

12 Portrait de Marie de Cossé-Brissac, Duchesse de La Meilleraye, XVIT $. 
Peinture à P hui le sur toile, 0,79 X 0,64 cm* Inventaire 1609 

Marie de C "ossé-Brissac (1621-1710) avait 16 ans lorsqu'elle épousa le Duc de La 
Meilleraye. A son intention, celui-ci fit aménager er décorer un appartement situé 
dans l’une des murs de l'ancienne enceinte de Paris, au-dessus d'une terrasse dont les 
fenêtres donnaient vue sur la Seine, La Duchesse de La Meilleraye est représentée ici 
en costume de deuil, de veuve peut-être, ce qui placerait l’exécution du portrait après 
1664, époque de la mort du maréchal, 

La Beauté Je Mme de La Meilleraye lui a valu de nombreux hommages, dont 
ceux Je son cousin par alliance, le cardinal Je Richelieu ; son orgueil et son peu 
d'esprit, en revanche, lui ont attiré les propos perfides du cardinal Je Retz : « Au 
morne temps, madame de La Meilleraye se va mettre dans la teste que MM, Je Cosse 
viennent de l'empereur Cocceius Nerv i, qui n eut point déniants,,. » 

En haut a gauche, inscription peinte : MARIE DE COSSE. DUCHESSE DE LA 
MEILLERAYE. 

Acq. 1969, (..ladre en huis sculpté et doré, XVIT s,, don des Amis de la Bibliothèque 
Nationale, 1973. 

J.d\ Bahelon, ■■ L'Hôtel de l’Arsenal au XVIT siècle n L'Œil, n" 14b novembre 1966 ; 
BiWfVa/ièqae lUiuVmafe Eitrichéstmems /96M97V Paris. 1974, p- 26-35. 

1 3 Vénus armant Enée, XVII 1 s. Peinture à l’huile sur toile ronde, diamètre 

0,83 m. 

Ce tableau a fait partie du décor conyu pour tes appartements de Marie de 
Cossé-Brissac, seconde Duchesse Je La Meilleraye. La tradition veut qu'il mette en 
scène celle-ci sous les traits de Vénus, confiant ses armes à son beau-fils, Armand- 
Charles vie La Porte, représentant Enée, En attribuant au jeune homme entre quinze 
et vingt ans, l’exécution Je la peinture se situerait entre [645 et 1650. 

Cadre sculpté et doré à motifs de feuillage et Je fleurs, XVIP s. 


I 4 Le Père Pierre LE MOYNE, S J, La Galerie îles femmes fortes, S. Ls.d. [1663.) 
380 x 245 mm. Estampes 304 

I. ouvrage du P,. Le Moyne met en scène et donne en exemple des héroïnes 
appartenant aussi bien a la mythologie qu’à la Bible ou à l'histoire. Edité pour la 
première fois en 1647, il connut un succès durable marqué par plusieurs éditions. 
L'édition in-folio, dédiée à Anne d’Autriche « mère du peuple ■», est illustrée de 
planches de Claude Vignon gravées par Mariette. Le parallélisme entre les « femmes 
fortes » du P. Le Moyne et les figures féminines représentées, à la frise Je I oratoire, 
dans I 1 appartement de La Duchesse vie La Meilleraye, conservé à la Bibliothèque de 
l'Arsenal, est évident. 


.S 




15 Antoine PAILLET- Portrait d’ArmancRCharles de La Porte de La Meilleraye, 
Duc Je Mazarin, 166C. Gravure au burin par Etienne Picart, 440 x 299 mm. 

Estampes 907 

Fils du premier tir du Maréchal Je La Meilleraye, Armand-Charles Je La Porte 
(1632' I 713), Grand Maître de F Artillerie Je 1648 à 1669. épousa Hortense Mancini. 
nièce du cardinal Mazarin ; celui-ci l'institua son légataire universel, i charge pour lui 
et ses descendants de porter le nom er les armes pleines Je Mazarin. Au croissant 
héraldique des La Meilleraye sont Jonc joints ici le faisceau et la hache de licteur du 
cardinal. Ces armes figurent sur les reliures exécutées pour Armand-Charles, réputé 
pour ses extravagances mais aussi, et plus heureusement, pour ses goûts Je bibliophile. 

A MA de La Fivncenelle Je Vaudoré, Le Maroduiï Je La Merflerus-ç. N ion, impr. Je Robin. 
1840. gu.NNtm ; H. Dufresne, Erudition et esprit fndtài un XV7fL' stech:, Paris, 1962. p. 17, 

16 Reliure aux armes d’Armand-Charles, Marquis de La Porte Je La Meilleraye, 

Duc de Mazarin, Ms. 15221 

Sur: Inventaire des pièces et munitions d’artillerie... Papier, 435 fi ., 
360 X 240 mm. 

Second volume de l’Inventaire, établi a l 1 intention du Grand Maître de Y Artil¬ 
lerie, par divers officiers et commissaires ; Je Chevigny, de Beauvais, Je Cmu, etc., 
pour les villes et places fortes énumérées dans l'ordre alphabétique (ici, Je P à X), 

Armand-Charles de La Porte de La Meilleraye tait utiliser sur cette reliure un fer 
aux armes pleines de Mazarin (Olivier, 15 30). Elles sont accostées de drapeaux, Je 
hallebardes, de piques, d’un heaume, d’un tambour, ainsi que des canons adossés et 
d’une bombarde, attributs du Grand Maître. 

Acq. 1979, 


17 Ferdinand VOET. Portrait de Louis de Crevant, Duc d’Humières, 1 
Gravure au burin, 490 x î90 mm. Estampes 905 CRE 

Gravé par L Luhin. 

Grand Maître de I Artillerie de 1685 à 1694, le Duc d’Humiêres fur le prédéces¬ 
seur immédiat du Duc du Maine à la tète de l’Arsenal. 


18 E, FOL R IER. Magazin royal des armes ft Paris appelé vulgairement Je la 
Bastille. Gravure au burin, 235 x 52 5 mm, dons : SURIREY DE SAINT 
REMY, Mémoires d’artillerie, Paris, J. Ânisson, 1697, t. L F* 300. ln-4°. 

4" S. 4411 

On peut remarquer les costumes des étrangers visitant tes magasins de l’Arsenal : 
un Siamois, trois 1 longrois. 

L’ouvrage de Surirey de Sainr-Rémy est dédié au Duc du Maine, J ont l’effigie 
apparaît au frontispice, en médaillon, 


19 Isaac LARREY. L’Héritière de Guyenne.., — Rotterdam, R. Leers, 1691. 
Reliure en maroquin tête de nègre. 8" Z. 11418 Rés. 

Au centre des plats de la reliure, dans un cartouche doré, la date « aoust 1695 ». 
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Au bas de la page Je titre, une inscription manuscrite, « Duvivier». il s agir très 
probablement d’un personnage auquel l'Anglais Lister rendit visite à l'Arsenal en 
1698, t .'était un des plus célèbres « curieux » de son temps. Lister décrit son apparte¬ 
ment, de sept pièces, donnant sur un grand jardin, garni de toutes sortes de collec¬ 
tions: livres, porcelaines de Chine, tableaux, dont trois Rembrandt. 

1 Vs bibliothèques Mortimer L. SchifF et John Roland Abbey. 

VYmige de Listera l\iris en 1698, Paris, Société des bibliophiles trançois, Paris, 
1871 

Acq. 197 R 


20 ECOLE DE PIERRE MIGNARD. 

Portrait de Louis-Auguste de Bour¬ 
bon, Duc du Maine, X VII" s. Peinture 
à l’huile sur toile ovale, 
0,69x0,58 cm. Cadre en bois sculpté 
et doré, XVII" s* Inventaire 1652 

Louis-Auguste de Bourbon, Duc du 
Maine 11670*1716), fils légitimé Je Louis 
XI\ et de Mme de Montespan, tut nommé 
des 1674 colonel général des Suisses et des 
Grisons, Le peintre l’a représenté encore 
eniant, revêtu d’une armure, la main gau¬ 
che posée sur un casque d’apparat sur¬ 
monté d’un panache. 

Sans se prononcer sur l'attribution du 
portrait à Pierre Mignard, il est intéressant 
Je rappeler que le célèbre peintre exécuta 
notamment un portrait de Mme de Mon- 
tespan. Avant que le Duc du Maine ne fut 
nommé Grand Maître de l'Artillerie 



(1694), Mignard exécuta à l’Arsenal la 20 

décoration à la fresque d’un plafond 
* dont la beauté est célèbre » (Mazièresde 
Mon vit le), et dont on déplore la disparition. 


UaLrrc J Lim-t hune Exposition, s au M ; ecôi i97J, iV 2 I : Mazièresde Mon vit le. Lu V ie de 
Pierre Mignard, Paris, J, Guérin, 1730, réimpr. 1970, p, 95 ; BiNiïa/ièqîie Mitiunüfo EnriVtow- 
aieîit.v 1961-1973, Paris, 1974, p. 322, n“ 1306. 


Acq. 1973. 


21 Madame la Duchesse du Ma y ne, 1696. Gravure à Peau-forte coloriée. Parts, 
chez Mariette. 385 X 265 mm. Estampes 375 ( 38) 

A la suite d’intrigues auxquelles Mme de Ma in tenon ne tut pas étrangère, 
Anne-Loi lise-Bénédicte de Charolaîs ( 1676-1 753), petite-tille du C îrand Coudé, fut 
donnée en mariage au Duc du Maine, en 1692. Deux ans plus tard celui-ci était 
pourvu de la charge de Grand Maître Je l'Artillerie. De nombreux travaux, sous la 
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direction de Germain BoffranJ, étaient entrepris au logis des Grands Maîtres où, 
semble-t-il, le duc aurait souhaité demeurer. Pour le plaisir de la duchesse, un pavillon 
sur l’ancien emplacement de la tour de Bill y, dans le bastion sud-est dominant le cours 
de la Seine fut aménagé. Détruit par un incendie en 1729, il hit remplacé par un 
gracieux pavillon polygonal, contenant un salon aval, œuvre de BoffranJ. Pourtant la 
Duchesse du Maine paraît avoir très peu résidé à l'Arsenal : « L'Arsenal est un séjour 
mortel. J’ai pensé y perdre un œil, et j'y ai eu des fluxions sur les dents épouvantables. 
Il ne me convient pas d’entrer dans une maison d'où mon fils [le Comte d’Eu] pourrait 
me chasser le lendemain », écrivait-elle en 1717 à son intendant Brillon. 

Le présent portrait gravé appartient au Recueil des y J 2 jGm nus Je offrîmes Ju XV'//' % paru 
chez Mariette. 

A + Maurel, La duc/iesse du Marne, reine Je Sceau x. Paris, Hachette, 192s :],-P. Babelon, 
■■ Le Palais de l’Arsenal à Paris •*, Bid/ctin mtmtnnemu/, \. 12s, IV, 1972, pp. 267-274. 


22 Office de sainte Barbe. Paris, 1734* Vélin, 19 ft., 3 30 x 370 mm. Reliure en 
maroquin rouge, décor à la dentelle, aux armes Ju Duc Ju Maine. 

is. 1 


Le manuscrit ■■ fait du temps Je M. Micault. commissaire général vies poudres et 
salpêtres de France, exécuté par les soins de jean Le Victime, du syndicat Je Jean 
Martin, étant en charge, François Bessier, le susdit Jean Le \ iconte et Pierre Fausset 
en I 1 36 (fol. 1 ) contient l'office, vêpres et messe, en plain chant, Je sainte Barbe, 
patronne des canonniers ut artilleurs. II est orné de 6 peintures dont en particulier au 
fol. 7, la représentation de Patraque d’une ville fortifiée, encadrée par les armes 
royales et les armes du Duc du Maine, et en regard, la figure de sainte Barbe. La 
dentelle qui décore les plats de la reliure est composée d’attributs guerriers : canons, 
boulets et barils de poudre. 

Acq. 1964. 


23 Reliure aux armes du Duc du Maine. 8” Z 2284 Rés. 

Sur François-Augustin Paradis Je Moncrih Lest 'bats. • Paris, (LF. Quill.au, 
1727. In-8°. 

Maroquin rouge. Les armes du Duc du Maine (Olivier, 2603, n" 6, format 
réduit) --ont accostées Je drapeaux, de deux canons adossés sur leurs affûts et Je 
boulets, insignes du Grand Maître de PArnlIerie. 

[les bibliothèques du Baron Pic bon et Ju Baron de Noirmont. 

Don Je la Société des Amis Je la Bibliothèque Nationale, 1961. 


24 Reliure aux armes Je la Duchesse du Maine. 8" B. 30762 Rés. 

Sur François-Augustin Paradis Je Moncrih Les Chats, — Paris, G.F. Quiliau, 
1727* In-8°. 

Maroquin rouge. Au centre des plats, un fer aux armes Je la I Lie liesse du Maine 
(Olivier, n û 2604, 1), 

Moncrih surnommé « Ihistonogriffe », poète, musicien et acteur, bien Joué 
pour distraire les grands, faisait partie de la petite cour de la brillante ducliesse ; il n’a 
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pas manqué Je réserver un passage Je son livre à l’animal favori Je cette dernière, le 
char Marlamain. 

Il est intéressant Je noter que Muncrif fut secrétaire du Comte d'Argenson qui, 
plus tard, le tir nommer secrétaire général des Postes. 

Des bibliothèques du Duc Je La Vallière et du Marquis Je Paulmy, 

Reliure aux armes de la Duchesse du Maine. 4" T. 2179 Rés. 

Sur ]acques>Bénigne Bossuet, évêque île Troyes. Seconde instruction pasto¬ 
rale... au sujet des calomnies avancées dans lelmmiul Je 7 révinix ... contre les 
Méditations sur J LivmgiJe, ouvrage posthume de feu M. Bossuet, évêque vie 
Meaux. — Paris, B. Alix, 1 734. ln-4'L 


Maroquin rouge. Le seul ornement consiste dans le 1er armorié frappé au centre 
des plats. Il n’a été répertorié ni par Guigard ni par Olivier. 

De la bibliothèque du Marqua Je Paulmy. 

M1LCENT. Veue de Paris dessinée du Salon du Pavillon de S, A. S. Madame 
la Duchesse du Maine à la pointe de t’Arcenal, 1732. Paris,, chez E, Dero- 
chers. Gravures 305 x 980 mm. Estampes 234 (63) 

La courbe Je la Seine permet Je voir une partie des bat iments de l’Arsenal te long 
du Mail, l’église des Cé lest ins, Lite Louviers et un large panorama Je Paris. Des cotes 
aident à identifier les principaux monuments. 


27 Portrait du tsar Pierre 1 r , dit Pierre Le Grand, X\ 111 s. Peinture à T hui le sur 
toile, 0,80 x 0,54 m. Inventaire 127 

Au cours de son second voyage en Occident, en 1717, Pierre le ( .irand séjourna à 
Paris, du 7 mai au 20 juin. Plutôt que Je loger au Louvre, où les anciens appariements 
d'Anne d'Autriche lui avaient été réservés, il descendît à l'hôtel Je Lesdiguières* rue 
Je la Ceriseraie, donc non loin Je l'Arsenal. Le duc du Maine était aux côtés de Louis 
XV, au Louvre, le I 1 mai, lorsque le tsar géant souleva le niant mi pour [embrasser. 
Curieux Je tout, en particulier Je l’artisanat et des industries, le tsar rendu visite à 
T Arsenal. Sans Joute est-ce en souvenu Je cette visite qu’il fit parvenir au Duc Ju 
Maine un portrait inachevé. On sait que le tsar avait profité Je son séjour pour 
commander son portrait à plusieurs peintres en renom : RigauJ, Lnrgillicre, Oudry, 
Nattier, François Jouvenet. Aucun document ne permet d’attribuer la présente 
esquisse à l'un ou l’autre vie ces artistes. Peut-être peut-on penser à Oudry, auteur d’un 
portrait en pied du tsar — toile du reste disparue dont on sait qu’il avait exécuté pas 
moins Je sept dessins préparatoires. Louis Réau, qui a établi un répertoire des portraits 
Je Lierre Le Grand, ne connaissait pas celui Je l’Arsenal. 

Le tsar est représenté ici en buste, presque vie face, revêtu d’une armure, une cape 
bordée Je fourrure jetée sur l’épaule, la poitrine barrée d’un grand cordon qui devait 
être celui de l’ordre Je Saint-André, resté tracé en blanc au lieu J être mis en couleur 
bleu azur. 

Louis Ré,ua « Portraits français Je Pierre Le Grand », Gazette Je* Beuiec-Ans. 1922, 
pp. 3CIGI2 ; id. Pierre Le Grand. Paris, ifachette, 1 
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28 Pqrtmit de Louis-Charles Je Bourbon, Comte d'Eu, XVIIs. Peinture à 
î huile mjï toile* 1,28 X 0,95 ni . In venta ire 1615 

Second fils du IXic du Maine, Louis t"haries de Bourbon, Comte d'Eu ( 1701- 
i/o) te^ut ilçs le 12 niai U 10 la survivance île la charge Je Grand Maître de 
l’Artillerie. N succéda à son père, mort en i 736, mais, à la demande de Louis XV, se 
démit de ses fonctions en 1755, date à laquelle la charge fut supprimée. 

Le tableau le représente jusqu'à mi-jambes, revêtu d’une armure, ta main droite 
posée sur un casque. 

La jeunesse du modèle laisser penser que le portrait fut exécuté aux environs de 
I 720. L'inscription peinte : CHARLES DE BOURBON COMTE D’EIJ, Grand' 
Maître de 1 Artillerie de Erance i 701U 775 a été ajoutée, ou comj Jetée ultérieure¬ 
ment. 

Cette œuvre* qui a appartenu à l’ancienne collection Agosti (Milan) a été 
acquise en vente publique, à Florence. 

I •Ncnmiitutn’ de fruaq/isc publie sous la direction de Roman J'A mat, t. 13* Paris, 

l.erou:e\, 1975. eoL 2 31, 

Acq. 1970. 


29 LOUIS Cl IARLES DE BOl JRBON, Comte d'Eu. Maison de campagne, au 
bord d'une rivière, avril 1717, Gravure au burin, 80 X 175 mm. 

Estampes 115 (7) 
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Comme nombre de personnages de la cour, le Comte d’Eu s’est adonné à la 
pratique d’un art. Il a exécuté la présente gravure a seize ans, d'après un paysage de 
Sébastien Le Clerc, gravé en 1696 par Audnm. 

Reliure aux armes du Comte J Eu. 16 Z. 12136 Rés. 

Sur: Le Cuisinier gascon* Amsterdam, 1514* ln-8". 

Maroquin rouge. Au centre des plats, armes dit Comte d Eu, accompagnées Je 
hallebardes, de piques, Je deux canons sur leurs affûtset de boulets, insignes du t Jtand 
Maître de V Artillerie (Olivier, 2606, n -K 

[> h bibliothèque du Duc de Vendôme (1931). Acq., 1976. 
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LE MARQUIS DE PAULMY 
ET LES D’ARGENSON 


Eh 1757, Louis XV fit concession d un logement à /’Anenaf à Atiîunit'-RtHiÉ? de 
VWr J’A^n^m, num/uis de Pauimx. 

Qui élan le marquis de Pait/nry ? IJ appartenait à une très ancienne matson possédant 
de nombreux LluîHiifne.s en T ourainc et Poitou, dont /a pJJdîrVm centime remonte au XI\ * 

:siècle et qui a compté des chevaliers de Malte, des gouverneurs Je Saintes, Poitiers, Xiort, 
etc., un compagnon Je François P‘ T , Jean !/î de Voyer. Le grand*père d» niun/uts de 
Paulni} était Marc-Pene Je Voyer d Argensmi, célèbre lieutenant général Je police, 
président du Conseil des finances et garde des Sceaux. Sun père. René-Louis Je Voyer, 
marquis d'Argenson ( 1694 - 1757 ) fut un personnage original, membre du Conseil 
d'Etat, mïeudanï Jn Hamata, ministre des Affaires étrangères de 1744 J 1747, homme 
de cabinet, de caractère franc mais rugueux, sceptique, liherun dans les sens dit mm, ami 
de Voltaire, dont datait été (e condisciple au collège Louis-leA ïraud ; ses Considérations 
sur le gouvernement de la France révèlent en lui tôt ennemi des privilèges, Jes inégalités, 
des injustices. Antoine-René, înarqms Je Pauimx tenait de lut une droiture inflexible, une 
scrupuleuse honnêteté, mais il se sentait beaucoup plus proche du frère cadet de .son père, 
Marc-Pierre de Voyer Je Pauim\ t comte d’Argenson ( 1 696-1 764). Le comte d'Argen- 
son, de caractère plus souple fh une brillante carrière de f 7/7 a 1757, comme lieutenant 
general Je police > conseiller J 1 Etat, inspecteur de la librairie, intcndiini de Touraine puis 
de la généralité de Paris, enfin secrétaire d'Etat à la Guerre de 1745 d 1757, date à 
laquelle il tomba en disgrâce. En 1751, il prit auprès Je lui son neveu le numjuis de 
Ptudmx, La Bîb/iodièijue Je (èXrseutd conserve Je nombreux documents se remportant à fa 
collaboration de Fonde et du neveu : grand plan de l’enceinte de /'Arsenal en / 756, établi 
sur (es ordres du comte d'Argenson, plan des places fortes, mémoires des tournées 
millilitres du marquis de Panfmx, Le comte d’Argenson avait f ormé une belle bibliothèque. 
Après sa mort, le marquis de Pau/mx obtint de son /ils et fiéririer la cession d un certain 
nombre de pièces les plus remarquables. Ainsi reste-ta! représenté comme bibliophile dans 
les codeatom de la Bililiotlièt/ue de l'Arsenal 

Les charges remplies par le imm/uis de Pau/m> ( i 722-1787) ont été nombreuses : 
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avocat du roi au Châtelet ( 1742 J, conseiller au Parlement ( 1744), maître des requêtes 
( 1/47), ambassadeur en Suisse ( 1 748-/ 75 I). Adjohit de s<m oncle au ministère de lu 
Guerre, il lui succéda en 1757, mais démissionna dé.s 1758. /I occupa la position 
d'ambassadeur en Pologne ( 1759-1765), puis à Venise ( 1766' / 770). H se retira alors à 
l Arsenal, où il occupait depuis 1757 le logis du (ï ranci Madré de l'Artillerie et devint 
gouverneur de l'Arsenal eu 1771. If était membre de l'Académie française (1748), 
membre luminaire de l'Académie des Sciences i 1764), faisait partie de lAcadémie de 
Berlin et de plusieurs académies jirovinciales, protecteur de l'Académie de Saint-Luc, 
e/iauLv/ier de Idmire de Saint-Laids, clktncehcr de la reine M anc-Antoinette, c liera fier et 
garde des Sceaux de ( ordre du Monf-CnrméJ et de Saint-Lazare, affilié à la Franc-Ma¬ 
çonnerie. 

Retiré de la vie publique, il puf se consacrer à sa vocation véritable qui était 
l'enrichissement de sa bibliothèque et son œuvre de compilateur littéraire. On verra 
comment il a été à l'origine de la Bibliothèque universelle des romans et des Mélanges 
tirés d’une grande bibliothèque. Il publia aussi, îmdlieureu.semem avec des remanie¬ 
ments, correspondant sans doute à .son éloigtiemeni pour tout excès de langage, une partie 
des <vuvres de son père, les Considérations sur le gouvernement de la France (1784) 
et les Essais dans le goût de ceux de Montaigne. 

\êuf en premières noces de Louise- }acquitte I )angé (morte en 1745), il épousa en 
1748 Nu£unne-\Lirguerite Fyot de La Marche ( 1751-1 784). dont il eut une fille mariée 
au due Je \\ontmorency-Luxemht)urg, Ses dernières paroles, adressées a celles-ci, 
méritent d'être citée s, car elfes dé/in is.se nt bien son caractère : « Ma fi/L, vous êtes bien 
plus pieuse que moi : vous arc; des qualités que je nai pas toujours eues, mais j'ai la foi. Je 
vous déclare , au lit de ma mort, pour votre consolation, que fai toujours été un honnête 
homme, et c'est bien sur... -■> Honnête, le marquis de Puulmy l'était moralement ; il l'était 
aussi comme bibliophile. 


) 1 Le Fumbcau Je très hault et puissant seigneur mess ire Jean Je Voyer chevalier 
de l’ordre du roy et gentilhomme ordinaire de sa chambre, viconte de 
Patilniy.». — Luretiae, apud loannem Benenatum, 157 F In-4°. 

4" B 3318 

En regard du titre, le libraire parisien ( Libriel Mart in a dédicacé ce rare ouvrage à 
M arc'René de Voyer de Paulrny, marquis d’Argenson, gr$nd-père Ju marquis de 
Pâiilmy, mort en 1721. Sur 3a page de garde on trouve ces lignes: «Ce recueil est 
honorable a ma famille d'au tant que toutes les pièces sont des meilleurs poètes du 
reins. Ce petit recueil doit être rare et il a dans ma bibliothèque un mérite particulier. 
Jean de Voyer est le premier qui ait possédé la terre d’Àrgenson ayant épousé 
l'héritière de la famille Je Guiffault dans laquelle elle était. » 

Ce recueil comprend ÎO pièces en français, en latin, en grec et en italien ; parmi 
les auteurs, on peut cirer Etienne Jodelle, Jean Dorât, Guillaume PosteI, Pierre 
T ami sien etc. 

F. Lachèvre, BiLliognip/ue des recueils collectifs de fxésic Ju XV7 1 ' s., Pans, 1922, p. 244, 
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Registre des Jépesches taie tes pur M. [Jean i lurault] Je Boistaillé, conseille 
Jn Roy... et son ambassadeur à Venise, t. 1 156!, Papier. iS2tï 

355 x 250 mm. Reliure en cuir du levant en forme vie portefeuille. 


La famille J Argenson s illustra par ses services dans la diplomatie. En particulier 
vieux de ses membres, aïeux directs du marquis Je Paultn\, René comte d Argenson et 
Marc-René, comte d’Argenson turent au XYU 1 siècle ambassadeurs à Venise, et le 
propre grand-père du marquis de Paulniy naquit dans cette ville en |ft52. En récom- 
pense de leurs services, la Sérénissinie République leur octroya le droit de porter sur 
leurs armes le lion de saint Marcs 

Le marquis de Paulmy continua cette tradition et fut lui-même ambassadeur en 
Suisse, en Pologne, et à Venise enfin, comme ses aïeux. 

Il est probable que ces i recueils ( Ms. 45 36-38), de dépêches d’un ambassadeur à 
Venise au XVT siècle faisaient partie des archives de la famille d’Argensoiu 

>> ni pagne de 1/45. 550 X 570 mm, 39 cartes manuscrites coloriées dont 8 
dépitants. Reliure maroquin rouge aux armes du comte d*Argenson. 

Ms* 15212 
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Reçu en dation en 1978 ce volume, accompagné de 6 autres, fait partie des livres 
de guerre du comte d’Argenson, ministre de la guerre de I 74 3 à 1 757, conservés par lui 
dans su bibliothèque du château des Ormes où il s’était retiré lors de sa disgrâce. Ils 
viennent rejoindre une série déjà conservée à l'Arsenal. 

Alors qu’il était adjoint à son oncle en attente de sa succession, le marquis de 
Puulmy entreprit de grandes tournées militaires à travers la France pour inspecter les 
défenses, A cette occasion furent exécutées vie remarquables recueils de cartes et 
plans. 

A la décoiierne de lu terre, exposition, Paris, B.N., 1979, iV 75, 

H Plan général de P Arsenal de Paris et de ses environs fait par les ordres de 
Monseigneur le tJointe d’Argemon, ministre et secrétaire d’Etat de la guerre, 
en l’année 1756. Papier, 1840 X 2 l 50 mm. Aux armes du Comte d’Argen- 
son. Ms 6486 

Ce grand plan colorié, ainsi que le recueil suivant, hit exécuté lorsque la grande 
maîtrise de l'artillerie fut supprimée et que l’Arsenal passa sous l’autorité du ministre 
de la guerre qui était alors le comte d’Argenson. Celui-ci ne tarda pas à y installer son 
neveu, le marquis de Paulmy, qui devint par la suite bailli de l’Arsenal. On remarque 
sur ce grand plan le grand nombre vie bâtiments et de jardins qui constituaient alors 
l'Arsenal, s’étendant de la Seine à la Bastille, et jouxtant le couvent vies Ce lest in s. 

j. BaMon, * Le Palais vie l’Arsenal à Paris», Bulletin monumental, 128. 1970, 

■>5 Détail de nuis les bâtimensde l’Arsenal vie Paris ordonné par monseigneur le 
Comte d’Argenson, ministre et secrétaire d’état de la guerre en l’année 1756. 
Papier, 15 IL, 650 X 480 mm. Reliure veau marbré aux armes du comte 
d’Argenson* Ms. 6485 

Ce recueil vie plans coloriés qui provient des archives du bai liage de F Arsenal 
(archives dont la Bibliothèque Je l’Arsenal garde quelques témoins, mais dont la 
majeure partie est aux Archives nationales) montre très exactement la configuration 
des bâtiments où le marquis vie Paulmy s’installa en 1 757. On possède par ailleurs (Ms. 
4042, fol, 187) le brevet du roi donnant au marquis de Paulmy un logement à 
l’Arsenal, avec une description très précise qui permet de l’identifier avec certitude 
avec les locaux actuels occupés par la Bibliothèque Je F Arsenal. 

F Babelqn, u/j. cil 


36 VOLTAIRE. Poème sur la religion naturelle. 

Iiv8". 


SJ. (Genève), 1756. 
8° R. 34107 Rés, 


L’ouvrage a été adressé par Voltaire au Comte d’Argenson, alors ministre de la 
( î lierre, avec la lettre suivante, reliée dans le volume : « Quoyque je fasse la guerre aux 
Anglais dans ces deux petits sermons Je carême je ne suis pas asse: impertinent pour 
prier un ministre de la guerre vie les lire niais je les luy présente très humblement et très 
saintement pour qu’il daigne leur donner une place dans son cabinet Je livres vie 
dévotion. Madame Denis et moy nous vous présentons nos tendres respects. 1 e 
Suisse VL », 
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37 Prières pendant la messe. France, 

XVIII 1 s. Papier, 20 ff, 
154 x 105 mm* Reliure en maro¬ 
quin rouge aux armes du Comte 
d 1 A rge nson Ms* 2163 

L’ornementation Je ce manuscrit 
à l'aquarelle, comporte en tète de quel¬ 
ques parties de la messe un paysage en 
camaïeu, et en bas de page des oiseaux, 
fleurs, fruits ou papillons. Relié pour le 
Comte d'Argenson, ce manuscrit pré¬ 
sente d’évidentes analogies avec le ma¬ 
nuscrit figurant sous le n" 38. 

38 Recueil d’airs et de vaudevilles, 

France, XVIII'' s. Papier, 36 pp., 
129 X 95 mm. Reliure en maro¬ 
quin olive* Ms* 3280 

Recueil contenant là musique 
notée de chaque pièce. Ornementation 
composée, en bandeaux, de paysages, 
en culs'dedampes, de fleurs, fruits, pa¬ 
pillons ou oiseaux (voir n ,J 37). 





N" 3,s 


39 Portrait de René-Louis de Voyer, marquis J’Argenson, 1746* Gravure, 

255 X 180 mm. Estampes 877 

René-Louis de Voyer d’Àrgenson ( 1694-1 t 57), père du Marquis de Puulmy, était 
connu a la cour pour son originalité, qui l’avait fait surnommer la Père* 11 jugeait sans 
indulgence son fils, alors âgé d’une vingtaine d’années, écrivant à son sujet ; Cela 
fera un pédant, si on n'y prend garde, mais sans dureté ou entêtement. ïl est diffus et 
ne saurait prendre [ analyse... ( oubliais de dire qu'il n'a point de joie, quoiqu’il n’ait 
rien de triste. » Et encore, évoquant les liens entre son fils et le comte d’Argenson, son 
frère, ministre Je la Guerre de Louis XV : Mon pauvre fils, passionné pour s'élever, 
s’est collé entièrement à mon frère, a calqué son caractère et ses discours sur les siens ; 
l’oncle est un grand jésuite, le neveu n est plus qu'un petit jésuite tin et souple, lui 
rapportant tout, et se montrant sien en toutes choses, » 

H* Martin, op du, pp. 15, 16, 22-25, 99. 

40 Re né - Lou i s d e Voye r, ma rquis d + A R( 1 EN SON. Œu v re topograp 1 1 ique.. * lavé 

à l’ancre de la Chine d’apres >es desseins. Autres vues dessinées par le mesme, 
XVIII- siècle. Papier, 93 tt., 393 X 42 mm* Reliure en maroquin rouge aux 
armes d’Argenson. Ms. 6164 

Les lavis composant le recueil sont des vues, dessinées sur le motif, des châteaux 
et propriétés de la famille d’Argenson et aussi de quelques relations, des paysages, des 
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ruines, des projets de maisons Je campagne. On y trouve notamment les châteaux 
LpArgensnn (Indre-et-Loire), de Mouzav {Indre-et-Loire), de Paulmy (Indre-et- 
Loire), de Vend (Indre), des Ormes (Vienne), dont les jardins furent dessinés par le 
comte d’Argenson, la maison de Segrez, près de Saint-Sulpice de Favières, le château 
de Matllebois (Eure-et-Loire), propriété non du marquis d’Argenson mais de son 
gendre, le comte de Mai dehors. 

En tête du recueil est relié un cahier manuscrit concernant « la dépense a faire 
pour la construction des Jeux bâti mens en ailes a faire seuls, pour Madame la Marquise 
d’Argenson aux Champs Elisée».,.» Le marquis d’Argenson s’cst mal entendu avec 
son épouse Marie-Madeleine-Françoise Méliand, dont il vivait séparé amiablement 
de biens et de domicile. 


41 VOLTAIRE. Lettre autographe adressée au marquis d'Argenson. 21 mai 
I 740 . Dans: Voltaire. Œuvres. Nouvelles éditions. Tome 1" , — Amster¬ 
dam, J. Deshordes, 1739. In-8". 8 n R. 34043 (1) Rés. 

\ oltaire annonce par cette lettre au marquis d'Argenson << conseiller d’état rue 
de Vendôme au marais a Paris « l’envoi de ses «rêveries», «parties par le coche 
comme Scudéry, pour aller en cour... Les faveurs des rois sont faites pour le courtisan 
le plus adroit, les places des gens de lettres sont pour ceux qui sont bien à la cour. Votre 
estime est pour le mérite. Je vous avoue que je ne regrette qu’une chose c'est que mes 
ouvrages ne soient imprime: que chez les étrangers, je suis fâché d'être de contrebande 
dans ma patrie, » 

Le premier volume, et les trois tomes suivants portent l'ex-libris gravé : « ex 
catalogo Btbliorhecaeparrochialisecdesiae Argensonicae », Une inscription manus¬ 
crite, sur la page Je titre confirme l’origine, dans la bibliothèque d'Argenson, de cet 
exemplaire: «Ex duno aiuharis, ipst emcniLivu mmm prùprin, » 

l'ouvrage porte en effet des corrections Je la main de Voltaire. 


42 Jean Le Rond J’ALEMBERT, Essai d’une nouvelle théorie de la résistance des 
fluides. — Paris, David Faîne, 1732, In-4' J . Reliure en maroquin rouge aux 
armes du marquis d’Argenson. 4" S. 


Témoignage des relations entre le marquis d'Argenson et les Encyclopédistes, cet 
exemplaire contient la lettre d’envoi Je T auteur au marquis, a qui l'ouvrage est dédié 
et qui, depuis plus de cinq ans, avait quitté le ministère des Affaires étrangères : « ,, je 
vous prie d'être bien persuadé que de tout ce que j’ay écrit ou que j écrirai jamais, rien 
ne me sera plus cher et plus prêtieux que les trois premières pages de ce li vre. Oserais-je 
me flatter que vous voudrez bien les recevoir, comme le présent d’un Philosophe..* » 


4 3 C. LE CARPENTIER* Antoine-René de Voyer, marquis de Paulmy, vers 
1731. Eau-forte, 216 X 160 mm* 

En 1731, le marquis de Paulmy t qui avait vingt-neuf ans, devenait l’adjoint Je 
son onde, le comte d’Argenson ; il était depuis 1749 chancelier et garde des sceaux de 
l’Ordre de Saint-Louis, dont il porte la croix, 

Sur l'origine de cette gravure, on sait, grâce â Henry Martin que, à la fin de 1812, 
l'administrateur de la Bibliothèque de l’Arsenal, Joseph Treneuil, avait trouvé dans 
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les fonds de la bibliothèque les cuivres de deux gravures qu*il avait cru devoir restituer 
au duc de Luxembourg, péri Mils du marquis de Paulmy. Il s'agissait, pour l’un, des 
armes du marquis de Paulmy, pour l'autre de son portrait. De ce dernier, Treneuil fit 
r irer douze épreuves. Il en donna six au duc de Luxembourg, en f il classer cinq dans les 
archives de la Bibliothèque, et fit encadrer la présente épreuve pour la placer dans la 
salle de lecture. Elle est maintenant dans t’entrée du public. 

11. Martin, <j/î. cû*. p. 551. 

Pierre GOURDEL* Antoine-René, marquis de Paulmy. 1868, Buste, plâtre 
patiné* II* 57 cm. Inventaire 1943-152 

Réduction du buste présenté par Partiste au Salon de 1864. 

H. Martin, np. ai r p, 583. 

Pierre-Paul Dubuisson. Reliure à dentelle, aux armes du marquis Je Paulmy. 

1750, Ms. 2918 


Sur La Porterie. Principes militaires de cavalerie contenant les règles 
selon les quelles (sic) doivent être équipés les cavaliers et dragons et leurs 

chevaux, 1750, Papier, 128 p,, 307 x 197 mm. 

Maroquin rouge â la dentelle, et>mportant au centre les armes du marquis de 
Paulmy (Olivier, 1722, n" I) et, dans les angles, des pièces d’armes; doublure de 
maroquin citron, décorée à la dentelle, avec pièces d'armes; garde Je rubis bleu. 

Pierre-Paul Dubuisson, l'un des plus fameux relieurs parisiens Je son temps, fut 
nommé en 1746 l'un des maîtres de la Confrérie de saint Jean Porte Lat me, puis garde 
en 1756, succéda en 1758 à Antoine-Michel Padeloup comme relieur du Roi. 
1 dessinateur et peintre, auteur d'un Armoriât/, on lui attribue le dessin de plaques qui 
ont permis d’orner d’un seul coup les plats de quantité de volumes de / Almanach rtmtf, 
comme ceux du marquis Je Paulmy. Il exécuta aussi des travaux de dorure pour des 
confrères, en tour cas pour Antoine-Michel Padeloup, et signa parfois des reliures 
dorées aux petits fers d'un goût assez personnel, ut disant, en gube d'étiquette, une des 
vignettes qu'il avait dessinées et fait graver, comme celle qui est collée à la fin de ce 
volume. 

L Gruel, Manuel..., I, 1887, p. 87-8^. —E. I hmmm, *>p. cil., p. 264-266. — 1*. t'aJur, 
L-M. Michon, P. Angoutvem, l Art du fine eu France, Paris, PMI. reprod. p. 276. — L.-M. 
Miction, (ï/>. cit*. p. 103, 105-106, 


46 Pierre-Paul Dubuisson. Reliure à la plaque aux armes du marquis de Paulmy. 
1753. 8” H 28219 (62) Rés* 

Sur Almanach royal MDCCL1IL Paris, Le Breton, 1 75 3. ln-8". 

Maroquin vert, I décor â dentelle, assez différent de celui Je la reliure exposée 
nous le n* 1 précédent. Les armes sous mica au centre du plat supérieur, le chiffre disposé 
de même au centre du plar inférieur, sont peinrs d’une manière assez différente de celle 
adoptée pour l'Almanach de i 752. 1 \>s long, décoré d’un semé vie grenades. Gardes de 
ta bis rose* 
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Pierre-Paul Dubuisson. Reliure à la plaque aux armes Ju marquis de Paulmy. 

1756. 8° H, 28220 (55) 

Swr Almanach royal, année bissextile, 1756, —Paris, Le Breton, 1756, In-8". 

Maroquin citron. Le décor est cette luis le même sur les deux plats, entourés d’un 
large encadrement à la dentelle et portant au centre les armes du marquis Je Paulmy 
peintes en rose sous mica. Dos long, orné d'un semé Je la pièce d'armes (ici, le lion de 
Saint-Marc)* Gardes Je tains rose. 

La vignette gravée, constituant l’étiquette du relieur, collée au regard de la page 
de titre, permer Je reconnaître cette œuvre comme celle de Dubuisson, à qui bien des 
reliures à la plaque sont abusivement données, Par comparaison, il devient possible de 
lui attribuer les reliures d’autres volumes de VAlmanach royal ainsi richement habillée 
pour le marquis de Paulmy er conservés à la Bibliothèque Je P Arsenal* 

Pierre-Paul Dubuisson. Reliure à la plaque aux armes du marquis Je Paulmy* 
1752* 8" H. 28219 (61) Rés* 

Sur Almanach royal, année bissextile MDCCLIL — Paris, Le Breton, 1752. 
Iiv8°. 

Maroquin citron* Décora la dentelle* Sur le plat supérieur et au centre, les armes 
du marquis Je Paulmy sont peintes sous mica. Sur le plat inférieur et au centre, son 
châtre peint Je même* Au dos, dans les entre-nerfs, pièces d'armes (un léopard). Un 
des nombreux exemplaires de rA/mumtefi royal somptueusement reliés pour le marquis 
de Paulmy. L'étiquette placée sur VAlnmnach Je 1756 permettant d’en attribuer la 
reliure a l Vi buisson, il devient possible de reconnaître également comme son œuvre la 
reliure de ce volume-ci et celle Je plusieurs autres de la même série. 

Passeport aux armes d‘Antoine-René de Voyer, marquis de Paulmy, XVIII*' 
siècle. Gravure, 445 x 310 mm Estampes 191 (145) 

Passeport en blanc, portant les armes de France en tête et celles du marquis de 
Paulmy « ambassadeur de S.M. près du Roi et de la République de Pologne ”, gravées 
par Eisen, en bas, à gauche, Antoine-René de Voyer, qui avait démissionné en 1758 
du ministère de la Guerre, fut ambassadeur du roi de France en Pologne de 1759 à 
1764, puis Je 1766 à 1770 a Venise. 

Lettre du marquis de Paulmy a la reine Marie-Antoinette, 9 janvier 1 7 79, 2 ff, 
in-tol. Ms* 5861, fol. 350-351 

Après son ambassade à Venise, le marquis Je Paulmy se retira Je la vie publique 
et en 1769 s'établit définitivement à l’Arsenal, comme gouverneur, avant de devenir 
bailli d'épée de l’artillerie en 1771. 11 accepta cependant en 1774 la charge de 
chancelier de la Reine. 

I )ans le brouillon autographe de cette lettre adressée a la reine Marie-Antoinette 
il expose les motifs d'un différend avec la princesse de Lam halle. 

N otre - Da me d 11 Mot ï t -Carme 1, pa r Dumesn i I, XV111 1 siée I e, IV i n t tire à L lui i 1 c 
sur toile, 1,85 x 1,16 m. 
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L'ancien hôtel des Grands Maîtres de l'Artillerie comportait une chapelle, 
proche de fappartement de la maréchale de La Meilleraye, encore mentionnée dans 
les mémoires de travaux de janvier 1789 (j.-P. Babelon, * Le Palais de l'Arsenal à 
Paris», Buikirn monumental, 128, IV, 1970, p* 278). On peut supposer que ce fut pour 
décorer cette chapelle que le marquis de Pauline, garde des sceaux de Tordre de 
Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare, commanda le tableau représentant 
la sainte patronne de Tordre, L'enfant Jésus, sur les genoux de la Vierge, semble 
désigner la montagne que gravissent les pèlerins. Des coquilles, attributs des pèlerins, 
décorent le cadre de bois sculpté et doré. 

L'ordre royal de Notre-Dame du Mont-Carmel, institué par Henri IV en 1606, 
avait été réuni deux ans plus tard à l'Ordre militaire et hospitalier de Saint-Lazare, 
fondé vers 1120 à Jérusalem pour assister pèlerins et lépreux et incorporé en 1570 à 
l'Ordre de Saint-Maurice de Savoie, fondé en 1434 par le duc Âmédée VIII, — 
circonstance qui paraît expliquer la présence dans les armes de l'Ordre de N,H), du 
Mont Carmel d'une croix analogue a la croix Je Savoie. Le collier de l'Ordre était un 
chapelet. Confirmé par Louis Xi Y et par Louis XV, l’Ordre, au XVIII e s, n'était plus 
que nobiliaire et valait à ses membres des pensions plus ou moins importantes. A partir 
de 1788, il ne fur plus conféré. Quand le marquis de Paulnty fut nommé le 21 août 
1 757 commandeur, chance lier garde des sceaux de l'Ordre, le Grand Maître en était le 
duc Je Berry (le futur Louis XVI), alors âgé de trois ans, er quand le jeune prince 
devint dauphin en 1 765 a la mort Je son frère, le titre revînt au comte de Provence (le 
futur Louis XVIII), lui-même âgé de dix ans. Sous l'autorité nominale de Louis 
Pheiypeaux, comte de Saint-Florentin et marquis de La Vrillière, ministre et secré¬ 
taire d'Etat, gérant et administrateur général de l'Ordre, le marquis de Paulrny eut tout 
loisir d’exercer une charge qui lui procurait un revenu de 2 000 livres, à valoir sur la 
Commandent de Fontenay-le-Comte, et prit soin des archives de l'Ordre, conservées 
â l'Arsenal sous la garde de M. Hecquet. 

Reliure a dentelle aux armes du marquis de Paulrny, 1759 

4“ H. 6354 Rés* 

Sur Claude-Denis Durât de Chameulles, Liste de Messieurs les chevaliers, 
commandeurs et officiers des ordres royaux militaires et hospitaliers de Notre- 
Dame Je Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem* Suivant Tannée de 
leur promotion. —Paris, Veuve Délateur, imprimeur de l'Ordre, 1 759. ln-4", 
24 p. 

Le marquis Je Paulrny, nommé le 21 août 1757 Commandeur, Chancelier garde 
des Sceaux de ces Ordres, a annoté de sa main et fait annoter cette Ibte, tenue à jour 
jusqu’en décembre \ 769. Ses armes (Olivier, 1721, n y 5) se voient au centre des deux 
plats de la reliure de maroquin vert. Un large encadrement de petits fers formant 
dentelle comporte, en haut et en bas, une pièce d'armes de Paulm\ (le lion de saint 
Marc) et, dans les angles, alternativement le monogramme de l'Ordre de N.-IX du 
Mont-Carmel et de celui de Saint-Lazare, les armes du duc Je Berry et celles des 
Ord res. Doublure de ta bis rouge. 

Une autre reliure aux armes du marquis de Paulrny, commandeur de l'ordre de 
N.-D. du Mont-Carmel se trouve sur une thèse de théologie du F. P. de Laval 
(jQiatesiK) />A[7osnphic<^f/tef4(ïgico-svstemulicu Qiiuertum est scicntîa Sapkm ls, l 769) en¬ 
voyée par l’auteur au marquis avec deux lettres d'hommage. Tune en français, l’autre 
en latin (4 (J T. 1778 Rés*). 
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A la Gloire du Grand Architecte de 1*1 1 ni vers. La ( ïrande Loge Nationale Je 
France à toutes les loges du Royaume: Union, Force, Salut*-* [suivi Je : 
Statuts de l'Ordre royal de la Franc-Maçonnerie en France J S. L, s. J. 
[1773], hv4". Reliure en maroquin rouge aux armes du marquis de Paulmy, 
ornée d’emblèmes maçonniques. 4" B* 4531 

La seconde page de garde porte deux sceaux maçonniques, retenant deux rubans, 
Lun noir, l'autre rouge. En tête de 3a première page du texte figure une mention 
manuscrite : « Au très respectable itère NU Je Paulmy». 

On ignore à quelle date le marquis de Paulmy Kit reçu dans la Franc-Maçonnerie. 
En 1773 le duc de ( 'liâmes venait de succéder comme t jrand Maître de 3a Franc-Ma¬ 
çonnerie française au prince Louis Je Bourbon-ConJé. Il est permis de supposer que 
c’est à la même époque que 3e marquis de Paulmy est entré dans les rangs des maçons. 



Reliure à dentelle aux armes de la marquise de Pompadour. 1 756* 

Est* 419 Rés. 

Sur Œuvre gravé de Madame de Pompadour* 1756, Recueil Je 69 pL, 
378 x 243 mm. 












Portefeuille de maroquin rouge, 
orné à la dentelle, aux armées du marquis 
Je Paulmy (Olivier, 1722, if 1 ) dans une 
couronne Je feuilles de die ne sur chacun 
des plats ; au-dessus des armes en lettres 

dt nées : ( h LIVRE . 1 )E . MA DAM E L A . 
MARQ1 ’ISE . DH POMPADÜt R. ci 
au-dessous: IXdNNE . PAR , ELLE . 
MEME A . MONSIEUR . LE. MAR- 
QUIS . DE , PAULMY EN , 1756 


Dentelle intérieure. Doublure de ta- 

his vert* 

Ce recueil comporte 69 planches 
gravées à leau-torte par Mme de Pompa¬ 
dour; les trois premières gravures repro¬ 
duisent des dessins de Boucher, les trois 
suivantes des sculptures sur ivoire appar¬ 
tenant aux collections de 3a marquise de 
Pompadour, notamment (pL 6 ) PAtitre 
du sommeil qu'elle affectionnait particu¬ 
lièrement. Chacune de ces gravures por¬ 
tent la même mention manuscrite : 
- Œuvre de Madame la Marquise de 




àçiu* y) 


VJ r , £*&>*»* 


Pompadour. Ex Dpno atithorîs. » Les 

planches suivantes reproduisent en les xp 54 

agrandissant des pierres gravées de Jac¬ 
ques Cîuay, graveur du Roi, dont les di¬ 
mensions et la matière (cornaline, sardoine, agathe, girasol, etc.) sont indiquées à 
côté de la gravure. La planche 8 représente, sous les traits de Minerve, Mme de 
Pompadour elle-même. De précieuses notes manuscrites du marquis de Paulmy sont 
jointes a ce recueil 

Contrairement à son père, qui n'avait pas eu l'heur de plaire à Madame de 
Pompadour, le marquis de Paulmy semble avoir eu la confiance et l'estime de la 
favorite. Aucun document n'est venu jusqu’à ce jour donner crédit à la tradition, 
tardive et asse: suspecte, rapportée par R. de Portalis (les DessimacNvs JY/Nsfrmimis au 
X\ /JP' v . t, I, 1877 p, 56) selon laquelle la marquise aurait disposé d'un logement à 
l’Arsenal et, sentant sa faveur décroître» aurait décidé Boucher à y décorer un 
- boudoir magique » de peintures destinées à raviver les penchants de Louis XV ; puis 
Louis XV], visitant l'Arsenal au début de son règne» sous la conduite de Maure pas, et, 
offusqué de ces * indécences » aurait ordonné à son ministre de les faire disparaître. 
On a voulu identifier ces peintures avec des toiles de Boucher qui, passées en Russie 
durant Ea Révolution, sont aujourd'hui à Londres à la Wallace Collection et dont on a 
pu rapprocher une autre peinture de Boucher, datée de 1 756, récemment acquise par 
le Cleveland Muséum ol Art ; mais il faudrait alors reconnaître à Louis XVI un goût 
plus sévère encore qu i] ne le fur, et avouer que Boucher eût pu servir avec plus 
d’audace les intentions de la favorite. Quoi qu’il en soit, ta femme intelligente et 
cultivée qu'était Madame de Pompadour ne pouvait manquer d apprécier les qualités 
intellectuelles du marquisde Paulmy et l'amour du beau livre les rapprocha sûre me nt. 
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Les ouvrages ayant appartenu a Madame de Pompadour et trappes de ses armes étaient 
nombreux dans la bibliothèque du marquis de Paulmy. Mais le grand amateur paraît 
avoir spécialement acquis certains d’entre eux et l’un au moins lui tut destiné par la 
favorite : le recueil d’eaux-fortes qu’elle exécuta J apres les pierres gravées par Guay. 
D’une planche à l'autre, des annotations du marquis de Paulmy, précisent que sur une 
pierre représentant Minerve, le graveur a donné a la déesse les traits de Mme de 
Pompadour, qui se servait de cette pierre comme cachet, ou encore que celle-ci aimait 
particulièrement tel ivoire, ou qu elle portait volontiers un bracelet orné d'un me- 
Jaillon au profil de I lenn IV, Semblables remarques laissent deviner des relations les 
plus confiantes entre les deux bibliophiles. 

E. Quentin Baucharr, Les Femmes II t Paris, 1886, pp. 63-64. — E. Bahelnn, 

HisttJire d<? Ici gravure sur animes* Paris, 192, pp. 158-208. 

55 Avertissement pour une Histoire liiiénürc et />i/?/to^rap/ik|kc Je P Europe dclntis 
cent tins,.* par le marquis de Paulmy. Manuscrit en partie autographe. 

Ms, 7067, fol. 97-100 

Ce texte, corrigé Je la main Je Paulmy, expose son projet de publier une sorte 
d'encyclopédie littéraire grâce aux secours de « la bibliothèque la plus riche qu'aucun 
particulier en France air encore possédée. Le propriétaire de cette bibliothèque s'est 
depuis plus Je vingt ans occupé à taire des notes sur tous les livres qu’il a placés dans 
cette grande collection. Les notes sont quelquefois trop longues pour être transportées 
en entier dans notre livre mais comme elles sont faites avec soin nous n'aurons la 
plupart du te ms qu'a les extraire, après les avoir toujours de nouveau vérifiées sur les 
livres mêmes ». 

On ne peut trouver plus clair exposé de la conception qu'avait le marquis Je 
Paulrm de sa bibliothèque. 

56 Hieronimus MORLJNL Mo vol lac, Neapoli, J, Pasquet de Salle, 1520. — 

In-4'L Reliure maroquin rouge. Ré s. 4" R- 4427 Rés. 

Au verso du feuillet Je garde, à la suite d'un de ses secrétaires, le marquis de 
Paulmy a écrit quelques lignes, caractéristiques Je son attitude envers ses livres. « J\n 
lu ces contes; la plupart sont d’une platitude révoltante, quelques-uns orjunvrs à 
l'excès sans aucun sel, quelques bons... Le latin est barbare et l’orthographe indigne. 
Au bout Je tout cela c’est ici un livre de prix, » 

Le marquis de Paulmy a annoté ainsi un très grand nombre de ses livres. 


57 Bibliothèque universelle des romans, ouvrage périodique dans lequel on 
donne l’analyse raisonnée des Romans anciens et modernes, François, ou 
traduits dans notre langue ; avec îles Anecdotes et vies Notices historiques et 
critiques... Juillet 1 775. Premier Volume. — Paris, Lacomhe, 1775. In-12. 

8" R, 28865 (1) 

Collectionneur, le marquis Je Paulmy attachait autant de prix au contenu des 
manuscrits et livres qu’il réunissait, quai leurs caractères externes. La bibliophilie l’a 
conduit à la littérature. Rentré vie sa dernière ambassade, installé a l’Arsenal, il 
conçut le projet d’une collection d’analyses et d’extraits vies romans composant une 
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grande partie Je sa bibliothèque* L'entreprise n’était pas entièrement nouvelle: on 
peur la rapprocher Je la Bibhot/téque Je atmpugne ( l 738-1 742 ) et Je la Bibliothèque J'im 
homme de goict (1772). L'originalité Ju marquis de Paulmy est d'avoir publié non 
seulement des extraits mais des résumés Je romans, des « miniatures», comme Ton 
disait, faisant ainsi connaître et juger un grand nombre Je textes. 

Le marquis Je Paulmy s était adjoint, pour cet ouvrage, plusieurs collaborateurs, 
notamment le comte Je Tressnn, Contant J’Orville, Legrand d'Aussy , tous écrivains 
professionnels. Le premier volume parut le I er juillet ! 775, La publication se poursui¬ 
vit pendant quatre ans au rythme de 16 volumes par an. Le succès en est attesté par le 
nombre de rééditions de certains volumes. Mais le marquis Je Paulmy ayant « adouci 
ou supprimé des gaytés » qu’il trouvait « trop fortes pour être imprimées », le comte Je 
bressan prit la mouche; une assez vive polémique mit fin a leur collaboration. Le 
marquis Je Paulmy abandonna l’entreprise, qui continua bien qu elle fût privée des 
ressources Je sa bibliothèque. 

IL Martin, r>|), at . pp. 37 a 4L — R. Poirier, La Bihliurhéquc nniemelle des rrarums, 
Genève. Droz, 1977, 

58 Mélanges tirés d’une grande bibliothèque. A, Bibliothèque historique a 
l’usage des dames, contenant un catalogue raisonné de tous les livres néces¬ 
saires pour faire un cours complet Histoire en Langue Française... — Paris, 
Moutard, 1 / 7 9 , ln- 8 ", Reliure en maroquin rouge aux armes du marquis de 

Paulmy. 8° B. 35.283 (1 ) 

Ayant renoncé à poursuivre la rédaction Je Lu Bibliothéquedc* nmums, le marquts 
Je Paulmy entreprit de publier les commentaires dont il avait très fréquemment 
e n r ic h I ses I i v res, sous le rit re U e \ f éfa tiges ( nés d’a ne grt i n Je biblù > i h A / ne. Le p re i n ie r 
volume fut publié en 1779, I! en avait paru soixante-cinq à la mort du marquis de 
Paulmy. Celui-ci en avait confié la rédaction à André-t kiillaume Constant d’Orville 
(ver-' I 730-1800) auteur de nombreux ouv rages Je tous genres, avec qui, trois ans plus 
tôt, il avait tenté de rédiger une Vie privée de> français. 

L’avertissement, en tète de ce premier tome annonce pour la suite un « Manuel 
des Châteaux, ou Conseils pour former une bibliothèque de Romans, pour diriger une 
Comédie de société, et pour diversifier ses amusements dans un Sallon ». 

Le présent exemplaire porte de nombreuses corrections probablement Je la main 
du marquis Je Paulmy. 

H. Martin, o\> cil., pp, 42 et 43, 

59 Mélanges tirés dune grande bibliothèque. CL Précis d’une histoire générale de 

la vie privée des François.** — Pans, Moutard, 1779, ln- 8 M . Reliure en 
maroquin rouge aux armes du marquis Je Paulmy. 8 H) B, 35 283 ( 3 ) 

J roi&ième volume des .Mélanges, le Précis résume le projet primitif d'un vaste 
panorama des mœurs des Français. Sont étudiés tour à tour la nourriture, Larchiree- 
nire, l'ameublement, l'habillement, la parure, les amusements, les lères, les jeux, la 
lecture. 

60 Catalogue de la bibliothèque du marquis de Paulmy. t. XIV. Histoire* Papier, 

284 11 .* 380 X 245 mm. Reliure peau verte. Ms, 6291 
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Le catalogue de ta bibliothèque du marquis de Paulmy, malheureusement in¬ 
complet, comprend 24 volumes, répartis suivant les cinq classes de la * classification 
Brunet*, auxquelles il rajouta l'histoire littéraire. 

Ce n'est pas un sec inventaire. Chaque volume mentionné et coté est accompa¬ 
gné Je notes, commentaires ou remarques, souvent de la main de Paulmy. On voir ici 
toute la passion et toute l’érudition qu’il apportait à connaître ses livres. C'est un 
«catalogue raisonné» ainsi que le dît son titre même. 11 semble d'ailleurs que le 
marquis de Paulmy air eu le projet de le publier et même d'en taire une encyclopédie 
hibl iographique. 

61 CHUTIN CE LA GUI FONN1ERE, L’Impromptu du zele. Canratille a voix 

seule et simphonie dediée a son Excellence Madame la Marquise de Paulmy 
Dargenson Ambassadrice du Roy, 25 juillet 175 U Manuscrit, papier, 36 pp., 
333 x 230 mm. Ms, 6699 

Pièce dédiée a la marquise de Paulmy pour le jour de sa fête, alors que le marquis 
de Paulmy résidait a Soleure comme ambassadeur du roi de France (1748-1751). La 
page de titre est ornée d'une aquarelle représentant les armes du marquis de Paulmy et 
de la marquise, née Fyot de La Marche, soutenues par deux anges. 

Par la suite, cette cantate a été gravée par P.-l. Charpentier; la marquise de 
Paulmy na\ anr pas permis que son nom apparaisse dans l’édit ion, le compositeur a tait 
précéder le morceau d’une dédicace en vers « à Madame la Marquise de P... IL.. », sa 
protectrice, qu'il saurait bien faire reconnaître s'il empruntait « le pinceau d’Apol¬ 
lon » : 

« je dépeindrais ce cœur, si generaux si bon 
Ce goût pour les talens, cette ardeur naturelle 
Pour toutes les vertus; je ferais de façon, 
l’exprimerais vos traits d une main si fidelle, 

Que chacun s'écrirait, c'est P... IL,. » 

62 La France, protectrice des arts, XVIIL s. Peinture à l'huile sur toile, 
1,01 X 1,42 m. 

Assise devant une draperie bleue, une jeune femme symbolisant la France, ou 
peut-être Minerve, le buste découvert, la tête couronnée de rases, s’apprête a donner 
une croix de l’ordre de Saint-Louis, quelle tient dans la main gauche; Je la main 
droite, elle désigne vers la gauche un putto peintre, tandis qu'un autre, écrivant a ses 
pieds, symbolise Lhistoire ou la poésie . Au fond, surélevée de quelques marches, une 
bibliothèque ornée Je bustes en marbre dans laquelle un personnage, drapé dans une 
toge, consulte un globe. 

Cette peinture et la suivante datent, très probablement de l’époque où le marquis 
de Paulmy s’est installé a l’Arsenal. 


63 Le dieu Mars, XVI II’ siècle. Peinture a P huile sur toile, 0,94 X 1,54 m* 

Le dieu, assis au centre, vêtu d'une tunique-cuirasse, d’une culotte bouffante 
arrêtée au-dessus des genoux et d'un grand manteau pourpre, s'appuie, du bras droit, 
sur une lance. Son casque est orné d’une tête de chouette ailée et d’un panache. 


32 


Derrière lut, drapeaux et faisceaux. Des puni musiciens l'entourent,, un autre a 
déployé devant lui une maquette de fortification, A 1 + arrière plan., des soldats et des 
tentes. Ce tableau symboliserait l'Arsenal, le précédent célébrant les arts et les 
sciences à P honneur auprès des hôtes de cette demeure. 


64 Un fauteuil et deux chaises Louis XV en bois doré, recouvei rts de damas 
vert. Inventaire n ,! 31, 62 et 63 

La Bibliothèque de l’Arsenal conserve un précieux mobilier dont quelques-unes 
des plus belles pièces, provenant du marquis de Paulmy ou du comte d’Artois, portent 
la signature d’ébénistes célèbres: de Bauve, Chevigny* Georges Jacob* Lexcellent, 
Rémy, Saint-Georges. 

Il est intéressant de noter que plusieurs ateliers dcbénisrene étaient situés dans 
l'enceinte de l’Arsenal* entre autres ceux d’Oeben, de MolitOr, Je Parquin, de Rémy, 
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III 


LES COLLECTION S 
DU MARQUIS DE PAULMY 


Paulmy commença sans doute fort jeune à éprouver la passion des livres. I )ès 1754 , 
if avait trente-deux a?is, (es documents font mention de sa collection, qui passe déjà pour 
fort belle. Après avoir démissionné du ministère de la Guerre et s être installé à l'Arsenal 
en 1758 , il s’y attacha pleinement et, hormis quelques ambassades à bétranger , sa 
bibliothèque fut désormais sa principale occupation et son principal souci. If f'accroit 
continuellement et l'évalue lui-même, en 1775, à 60 000 volumes, auxquels il faut sans 
cesse songer à ménager une place à i Arsenal qui déborde > 

Achetant sans compter, il est à demi ruine, et commence très rot à redouter de devoir 
la disperser, comme il bavait vu faire à tant de collecoomienrs prestigieux. Louis XVI 
ayant ilécliné. en J 784, une offre de vente, il parvint à assurer la pérennité de la voileetion 
en la vendant au comte d'Artois, en J 785 r tout en en gardant la jouissance. Jusqu à sa 
mort, en J 787, il continua à !'enrichir à ses frais , et à l'ouvrir avec libéralité aux 
chercheurs. 

Paulmy acheta de nombreux ouvrages à des libraires connus, mais aussi à l'occasion 
de grandes ventes , ce qui permet sou-vent de retracer b origine de volumes provenant de 
bibliophiles réputés. Parmi ceux-ci, on peut citer son rmcle, le comte d'Argenson t voir p. 
56) ; la marquise de Pompadour ( 1765) ; Gaignat (1769), dont Catherine 1/ aurait 
vendu acheter la bibliothèque ; Mihonneau (1769), de qui proviennent les recueils 
Conrari et plus de J50 manuscrits. Membre du Cabinet des chartes, il manifestait un 
gTand intérêt pour les papiers d'érudits, et put obtenir par voie d'achat ou d'échange, les 
recueils des phili dogues Barba^anet Lacume de Sainte-Balaye, et de l'historien Feuvret de 
Fonte rte. 

I! bénéficia de la main'aise fortune d’un bibliomane, ruiné par ses achiits démesurés, 
le banni d'f leiss, résident de l'Electeur palatin, à qui il acheta à b amiable, en 178 J, plus 
de 30 000 volumes. Cette collection contenait en particulier, un fonds très homogène de 
manuscrits du XI P siècle provenant Je l 1 abbaye de Fontenay> ainsi que les plus belles 
pièces de la bibliothèque des Augustins déchaussés de Lyon. 



Dans les dernières armées de sa vie, alors même quil avait déjà -vendu sa collection 
au comte d'Artois, il doubla presque sa collection en achetant l'énorme bibliothèque du 
duc de Lu Valliere. 

La composition de ses fonds permet de voir en lui le type meme de Vamateur du 
XVIII* siècle . Les estampes, les médailles, la musique y ont une pan notable. Bien que 
Paulmy ait cherché à être encyclopédique et à ne négliger aucun ouvrage intéressant, 
curieux ou précieux a quelque litre, ses choix laissent cependant entrevoir son goût 
personnel et montrent qu'il ne s'agit pas , che£ lui, d'un par désir d'accumulation. Céda est 
particulièrement sensible dans sa collection de manuscrits, où figurent de nombreux 
manuscrits religieux a peintures de (a fin du Moyen Age t et une remarquable série de 
romans de chevalerie . Les ouvrages imprimés reflètent les même goûts et sont fxtrtïculiè- 
renient riches dans le domaine littéraire, 


L LA BIBLIOTHEQUE DU COMTE D’ARGENSON 

Le Comte d'Argënson mérite une place à part dans ['histoire de la bibliothè¬ 
que de son neveu. Bibliophile discret et peu connu, il avait formé une très 
remarquable collection, qui inspira peut-être à son neveu Pauimy le goût des livres. 
A sa mort, ce dernier s'attacha à acquérir les pièces les plus précieuses. 

It choisit 934 volumes parmi lesquels figurent les plus incontestables trésors de 
la bibliothèque je l'Arsenal, en particulier, à coté de quelques manuscrits magnifi¬ 
ques, de provenances variées comme le Romuléon ou le Térence des ducs, le bel 
ensemble des manuscrits de Bourgogne. 

La bibliothèque formée par les ducs de Bourgogne est bien connue. Fondée, a 
la fin du XIV V siècle, par Philippe le Hardi, accrue par Jean sans Peur, c est surtout 
a Philippe le Bon qu elle doit son incomparable développement. A sa mort le duc 
possédait près de 900 manuscrits (chiffre considérable pour l'époque), dont la plus 
grande partie avait été exécutée directement sur ses instructions. Plus ou moins 
dispersée après 1467, cette collection fut installée à Bruxelles par Philippe II et 
s’accrut de divers côtés. En 1747, lors de l’occupation des Pays-Bas par les troupes 
françaises, Louis XV nomma un conseiller de Besançon. Courehetet d’Esnans, 
commissaire pour l’examen des archives des pays conquis, chargé de réunir les 
pièces concernant les droits des rois de France. Courchetet se rendit à Bruxelles et 
obtint du baron de Lados les clefs de la bibliothèque de Bourgogne. Venu à 
Bruxelles a l’occasion de la signature du traité d'Aix-la-Chapelle, le comte d'Ar- 
genson, alors ministre de la guerre er protecteur de Courchetet, voulut visiter la 
bibliothèque. Y fit-il son choix ? On ne sait, En 1749, le baron de Lados s’aperçut 
que beaucoup de volumes avaient disparu. Il les réclama, ainsi que les clefs, à 
Courchetet qui ne lui fit qu’une réponse narquoise er vague. 

Des 180 manuscrits disparus, une grande partie avait été envoyée à la bi¬ 
bliothèque du Roi qui dut les restituer en 1770. Mais le comte d'Argënson en avait 
gardé pour lui même une quarantaine, qu’il fit relier à ses armes, en maroquin 
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rouge, bleu, olive ou citron. Il les gardait dans son château des Ormes, où il s'était 
retiré après sa disgrâce en 1757, 

Parmi ces manuscrits, st un certain nombre sont antérieurs à Philippe le Bon, 
ou proviennent de grands seigneurs de la cour de Bourgogne, la majorité (24) est 
composée des volumes exécutés pour ce duc. Ce sont de remarquables exemples de 
Pan de la miniature dans les Flandres, durant la 2" moitié du XV 1 siècle. 


65 


66 


Chansonnier du roi de Navarre, France, tin du XII! s. Parchemin, 420 p., 
312 x 220 mm. Reliure maroquin vert à filets dorés. Ms, 5198 

Le « Chansonnier du roi Je Navarre », également connu comme « Chansonnier 
de l'Arsenal » » est le plus important recueil Je poésies françaises du XIII" siècle. Il doit 
son nom à Fa place qu\ tiennent les pièces de Thibaut IV de Champagne, roi Lie 
Navarre, mais contient également Jes œuvres dues à ces nombreux trouvères qui 
gravitèrent autour des comtes de Champagne aux XII" et XIH" siècles, tels Gâte 
Brulé, Le Châtelain de Coucy, Thibaut Je Blason, Blondel lIc Nesles. ** 

La tradition littéraire à la cour de Champagne remonte à Marie de France, 
épouse de Thibaut III et fille d'Aliénor d 1 Aquitaine par qui la lyrique méridionale 
avait pénétré dans la France d oïl. Autour d’elle, la comtesse Marie avait réuni une 
cour Je poètes où brillait surtout Chrétien Je Troyes; on y trouvait aussi üaee Brulé, 
dont l'exemple fut bientôt imité par Je nombreux seigneurs qui s’adonnèrent a la 
composition. 

Petit-fils Je Marie, Thibaut IV (1201-1253), roi de Navarre depuis 12 34» doit 
plus sa renommée à ses talents d'auteur qu'à ses piètres qualités politiques. Il incarne 
parfaitement Limage du prince-trouvère, et déjà Pan te le citait parmi les poètes 
illustres. La légende d’un amour sans espoir pour La reine Blanche Je Castille, dans 
lequel il aurait trouvé son inspiration, a sans doute quelque part dans sa notoriété. 
Thibaut se distinguait également par l’élégance des mélodies qu’il composait, et qui 
accompagnent le texte dans ce précieux manuscrit. 

Il a appartenu à Marie de Labre t (d’Alhret) et au XV] IL siècle, au comte 
d'Argenson, puis à son neveu Pauline. 

G. Raynaud, Bibfio.i'ftiphte des efumsorouers français des XML 'ai XI l v s.. t. I, Paris, ! 884 , 
p. 54 -G. -— Â. Wallenskôld, Les ü/umsum de T hifoaur Je Champagne, Paris, 1925 . — A, 
jeanroy, Le Cfianvmuicr de I Arsenal, Paris, 1912 . — F, Gcnnrich» ■■ T hibaur de Champagne, 
chansons », Summa mus taie medii ævc XV, 1965 . — S. Corbin, of>. cil. r. IM, p. 59 . 


Térence des Ducs* Paris, 1410 - 1412 . Parchemin, 2 3b fi., 335 X 240 mm* 
Rel iure velours rouge (XIX e s.)* Ms. 664 Ré s. 

Sur la feuille de garde, Paulmy n’a pas caché le prix qu’il accordait à ce volume ; 
< Ce f érence est un des plus beaux manuscrits et des mieux conservés qui soient dans 
Paris i», li est en effet si beau qu’on pensa longtemps qu’il n’avait pu être exécuté que 
P°ur un roi» et Paul Lacroix, le célèbre « Bibliophile Jacob », Pavait baptisé « Té¬ 
rence de Charles VI », 

C’est Henry Martin qui put établir que le premier possesseur de l'ouvrage avait 
été Louis, duc Je Guyenne» 3 r fils de Charles VL Malgré son jeune âge» ce prince, né 
en t 397, menait un train fastueux et avait entrepris de réunir une riche collection Je 




manuscrits. A sa mort, en 141 5, son confesseur, Jean d’Arsonval, évêque de Chalon, 
le donna au duc Jean de Berry, oncle du défunt, comme en fait foi La mention portée 
par Robinet d’Etatnpes dans l'inventaire de la librairie du duc Jean. Ce dernier mourut 
à son tour quelques mois plus tard, Les exécuteurs testamentaires du duc de Guyenne 
se crurent alors en droit de réclamer la restitution de l'ouvrage ; mais on ignore tout 
des suites de l'affaire, et le « Térence des ducs » ne réapparut qiuiuXVlll 1 s., dans la 
collection du comte d'Argenson. 

On connaît deux autres manuscrits de Térence enluminés a la même époque. Le 
premier (B.N ., Ms. Lat. 7907 À) T donné à Jean de Berry par Martin Gouge son 
trésorier, fut fait vers 1408, le second (R.N., Ms. Lat, 8193} demeura inachevé. Le 
Térence des ducs, très proche des deux premiers, exécuté vers 1410-1412, marque le 
sommet de cette série. L'illustration qui se compose, outre le frontispice à pleine page, 
île nombreuses vignettes pour chacune des scènes des comédies, est un pur chef-d'œu¬ 
vre qui se distingue par la finesse du dessin autant que par la délicatesse des coloris. 
Quoique d’une grande homogénéité, elle paraît être le fruit de la collaboration de 
plusieurs artistes distincts, Les recherches les plus récentes l’attribue principalement 
au Maître de Luçon, ainsi appelé en raison du missel d’Etienne Loypeau, évêque de 
Luçon. C ''est a lui en particulier que serait dû le frontispice. Le Maître J’Orose serait 
l'auteur du portrait de la courtisane Phi lotis qui illustre H fécyre et se détache par son 
charme exquis. Auraient également contribué à cette entreprise les Maîtres de la Ciré 
des James, des Adelphes, du Térence, 

Les comédies de Térence, largement diffusées durant le Moyen Age, furent 
maintes fois reproduites avec une illustration plus ou moins stéréotypée, remontant à 
un archétype antique, et montrant les acteurs masqués et vêtus à l’antique, A 
[‘exception du frontispice, où E on trouve également une intéressante représentation 
d'un théâtre antique, le « Térence des Hues » rompt avec cette tradition. Les 
personnages y sont peints en costumes de l’époque ; mais la variété des parures et la 
minutieuse finesse de leur dessin en font un véritable catalogue de la mode aux 
premières années du XV' , que Viollet-le-lXic utilisa largement dans son /X'ctitmtuitre 
du mobilier. 

Bien que le manuscrit soir, par ailleurs, admirablement conservé, quatre pein¬ 
tures en ont été détachées; deux d'entre elles se trouvent aujourd’hui au Musée des 
Beaux Arts île Nantes. 

H. M art in. J .e / é rc i ta 3 Je .s dues, l \i ris, 1907, 11. M artin, « Le T é re nCfc des ducs et la 

mise en scène au moyen âge BiJT .suie, fr. J’iwst. du J hédmx n" 1, 1902, p. 15-42. — M- 
Meiss, o{\ au, r. III, 1974. F. Avril. « La Peinture française au temps de Jean de Reri , », 
Revue Je /‘An, 1975, 28. 


67 BOCCACE, Cas îles nobles hommes et femmes, traduit par Laurent Je 
Premierfait. Paris, XV' 1 s, {début). Parchemin. 405 H., 402 X 298 mm, 
Reliure maroquin olive aux armes du comte d .Argenson, Ms. 519 3 Rés, 

Il serait tentant de penser que c’est Laurent de Premierfait, premier traducteur en 
français de Boccace, qui a apposé sa signature « L. a tire ns » au bas du feuillet 6. Mais les 
fautes assez grossières qui déparent le texte font douter que l’auteur lui-même en air été 
le copiste. En tout cas c’est sous sa direction qu’il fut copié pour Jean sans Peur, entre 
1409 et 1419, date à laquelle on le trouve mentionné dans l‘inventaire après décès du 
duc de Bourgogne. Il est orné de I 50 miniatures d’une grande unité de style mais où il 
est cependant possible de reconnaître plusieurs mains. 


Le Maître des Heures de Boucicaut paraît avoir dirigé l'illustration et laissé pour 
ses aides des esquisses encore visibles sur quelques folios. Mais Batelier du Maître des 
Heures de Bedford et celui du Maître de la Cité des Dames participèrent peut-être 
aussi à ce travail, un des exemples les plus achevé de Part de l'enluminure à Paris au 
début du XIV e siècle. 

On trouve ce manuscrit cité régulièrement dans les inventaires de la librairie des 
ducs de Bourgogne. 11 ne la quitta qu'en 1748, acquis par le comte d’Argenson à la 
mort duquel Paulmy le racheta 250 livres, 

H. Martin, LeBoccdce de Mm sans Peur, Bruxelles, 191 1. — M. Meiss.u/i, crt.. r. II, 1968, 
p« 35-47- —C BlïkoIo, Mtmiiscriï.'î des irai.hiCtiom français $ Je Bocaicc, p. 51-53; —Boccuce en 
France, exposition, Paris, B,N, t 1975, rT ICI, 


68 BOCCÂCE. Décaméron. Flandres, 1432* Parchemin, 395 IL, 
402 X 285 mm. Reliure maroquin bleu aux armes du comte cT Argenson. 

Ms, 5070 Rés. 

« Explicit la table du transcripvam Guillebert de Mets, hoste de l'E^eu de France 
a Cramant ». Bien que succincte, cette mention portée au toi. D v" permet de 
déterminer avec précision l’origine du manuscrit, Guillebert de Met: (né entre 1350 
er 1360) est en effet bien connu pour ses travaux de calligraphe pour les ducs de 
Bourgogne, mais il a aussi quelque notoriété comme auteur dune De script ion de Paris, 
témoignage de grande valeur pour l'histoire de la ville, qu'il écrivit sans doute alors 
qu’il y était étudiant. 

La minutieuse comptabilité des ducs de Bourgogne nous apprend qu’il résidait à 
Grammont (Belgique) en 1432, nous fournissant ainsi la date à laquelle il exécuta ce 
beau manuscrit à P intention Je Philippe le Bon. 

Ce somptueux Déatménm de Roceace, dans la traduction de Laurent de Pre- 
mierfait, compter te une illustration par nouvelle — soit cent au total, qui paraissent 
inspirées de l’illustration d'un exemplaire tout aussi luxueux du même texte, réalisé lui 
aussi pour la librairie des ducs, sous Jean sans Peur (Vatican, Bihl, aposn, Pal, Lu, 
1989). On y distingue deux styles bien différents, unis Jeux de mains flamandes, 
qu'on a désignées comme le Maître de Guillebert de Met: et le Maître de Jean Mansel. 
On remarque en outre, au bas Je certains feuillets, les indications inscrites en flamand 
par le maître d'atelier à l’usage de ses aides. Contrairement a la plupart des manuscrits 
commandés par les ducs, celui-ci ne porte aucun Je leurs attributs héraldiques — écu, 
emblème ou devise. Maïs on le reconnaît dès 1467 dans l'inventaire de leur librairie. 

On le trouve plus tard entre les mains de Charles de C toy, prince de i Ihimay qui y 
a apposé <un ex-li bris manuscrit. Il lit retour à la bibliothèque de Bourgogne a l’époque 
de Charles Quint, et c'est là qu'en 1748 le trouva l’envoyé du comte d’Argenson. 

G. t loutrepont, La littérature à lu cour de Bour^ugnc, Paris, 1909, p. 208. — M. 

Me iss p '■ Plie tirst lulk illustrated Deeaimmm •», Mélanges Rirdtdjf VTrtffcom’. pp, 56-61. — C. 
Rozzolo, Wanuscms des traductions J'reuw.s, tfe Bncatce. pp, 100-102. — Lu Siècle dur Je la 
mimanmylWumdc, exposition, Bruxelles, 1959, u" ï. Bm cacu-en France. ex puîsition, Paris, 
B.N., 1975, n" 106. — Martin et Lauer, oji. at,, p, 43. 

69 Jean MANSEL, Histoires romaines* Flandres (Hesdin), 1454' 1460, Parche¬ 

min, 2 vol., 402 x 290 mm. Reliure maroquin rouge aux armes du comte 
d'Argenson* Ms, 5087'5088 Rés. 
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Né à Hesdin, Phistorien Jean Man sel ( 1400-147 3) est Pun de ces nombreux 
compilateurs que les dues Je Bourgogne attachèrent à leur service. Il entreprit vers 
1446 une imposante histoire universelle, la Fkur des histoires, dont il livra plusieurs 
versions, au fur et à mesure qu'il avançait dans la composition. 

Le manuscrit de l’Arsenal représente, sous le titre Histoires romaines, le premier 
état de l’ouvrage, achevé à 1 lesdin le 14 novembre 1454. L’auteur lui-même surveilla 
P exécution de cette somptueuse copie destinée à Philippe le Bon T et donna, sem¬ 
ble-t-il, ses directives à l’enlumineur Loyset Liedct. Les archives de la chambre des 
comptes de Ldle permettent de connaître le prix qui fut réglé le 29 mars 1460 au 
célèbre chef d'atelier. Son travail, largement inspiré du style de Simon Marmîon, se 
distingue par P ampleur des compositions et la recherche du décor marginal. 
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Martin et Lauer, o\h cit . , p 46-47- — H. Martin, les Joyaux de l'Arsenaf. Les Histoires 
romtlinés. Paris, s,d. — G. de Poerck, /mroductron à la « Fleur des Histoires - <.(e Jean Mansef, 
G and, 1936. — L.-M.-R Délaissé, /es Manuscrits à peint» res som le mécénat actif de Philippe k 
Bon, Bruxelles, 1959. —Le siècle cfW de/a miniumw//amaiitJe, exposition» Bruxelles, 1959, 
n" 64-65. 


70 David AUBERT. Chroniques des empereurs. Brabant (Bruxelles), 1462. 
Parchemin, 2 vol. 400 X 290 mm. Reliure maroquin rouge aux armes du 
comte d’Argenson, Ms. 5089-5090 Rés. 


D’Hesdin, lui aussi, David Aubert, qui menait Je front ses activités d’éditeur-li- 
braire, calligraphe, et compilateur, travaille a Bruxelles de 1459 a 1462 au moins, en 


co 11 abo rat io n a vec son compatriote, 1 e m i n ia t u r i ste Lu y s e r Lie det. C e r e ma n ie me n t 
de la Chronique de Baudoin J Avesnes en 2 volumes est un tort bel exemple Je leur 
travail commun pour la cour Je Bourgogne. Le peintre a développe son talent dans 94 
grandes scènes, dans son style caractéristique. Au toi. Q se voient les armes Je 

Philippe le Bon. 


L.-M.-J. Délaissé, o/x vit. Le Siècle d'or de la m i mature flamande, 
1959. n M 180-18L — G. Doutrepont. u/x cü 


exposition, Bruxelles, 



Renautde Montauban. Bruges, 1462-1470. Parchemin, 375x265 mm, 4 vol. 
Reliure maroquin bleu aux armes du comte d’Argenson. Ms. 50 i 3 Rés. 


Jusqu’à la Renaissance on broda abondamment sur le thème de Charlemagne et 
Je ses barons, et le XV" siècle connut un regain Je faveur Je ce cycle à travers de 
nombreux remaniements en prose Jes vieilles chansons épiques. 

C’est dans la région Jes Ardennes que se développa la légende d Aimes (Aimon) 
Je Dordone, Je ses quatre fi U et Je Bayard leur cheval-fée. Sous le nom du seul aîné, 
Renaur, ce roman en prose largement diffusé au XV siècle» reprend l'histoire Jes 
quatre frères révoltés contre Charlemagne et poursuivis par sa vengeance. 

Philippe le Bon confia la copie Je ce magnifique exemplaire en cinq volumes (le 
cinquième se trouve à Munich, CoJ. Galï. 7) au calligraphe-éditeur David Aubert, 
qui signa son œuvre, le 12 novembre 1462 au dernier feuillet du tome V, et dont on 
reconnaît la belle bâtarde bourguignonne (ci. n° 70). 

Malgré la mort du duc, survenue en 1467, l'illustration des volumes se poursuivit 
dans batelier Je Loyset Liedet à Bruges (ch n° 70). Les documents de la chambre Jes 
comptes de Bourgogne conservent l’état précis Jes sommes qui lui furent réglées de 
1468 à 1470 pour l'enluminure, la reliure, et même la livraison à Charles le Témé¬ 
raire, en ses diverses résidences (Grand, Bruxelles, La Haye), Je chacun Jes volumes 
au fur et à mesure Je leur achèvement. 


Maintes fois reproduites, ces nombreuses peintures (une cinquantaine par vo¬ 
lume) sont la représentation parfaite Je la vie à la cour Jes ducs Je Bourgogne et 
l’exemple meme du goût artistique qui y était en faveur. 


J. 1 humas, Les Mises en ptose de Renaud de Mon ta uban », Mêlants U Miette, p. 12 7- 
l 37. - - Martin ci Lauer. oj>. cit., p. 49-50. — I L Maron, « l me œuvre de l'enlumineur Loyset 
Liedet », Musées et monuments de France. 1887, p. 66. — F. Winitier, Die/Ecinmche Buc/uncile- 
rei, Leipzig, 1929. 
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Raoul LEFEVRE. L'Histoire de Jason. Flandres, vers [467. Parchemin, 
155 ff. 394 x 785 mm. Reliure maroquin bleu aux armes du comte d’Ar- 
genson. Ms. 5067. 


Fondé par Philippe le Bon en 1430. à l'occasion de son mariage avec Isabelle de 
Portugal, torde de la Toison d’or devait contribuer à la reconquête des Lieux saints et 
à la défense de la toi chrétienne. Alors que les institutions similaires étaient générale¬ 
ment placées sous le patronage d'un saint* c’est dans la légende de l’expédition des 
Argonautes en Orient que l’ordre trouve son origine, er le personnage mythique de 
J a son assura en quelque sorte le rôle de « patron profane », en compagnie du héros 
hébreu Gédéon. 

Les prestige dont le duc voulut entourer sa création est illustré par différentes 
œuvres d’art, Je splendides armoriaux (et, n° 111) ainsi que par des textes littéraires. 
Raoul Lefèvre, chapelain du duc, composa deux oeuvres dans cet esprit : un Recueil des 
histoires trrwrmes, er surtout cette Histoire de Jiison compilée à partir de POvide 
movateée, Je la Généalogie des dieux de Boccace et de l’anonyme Histoire romaine depuis 
César. 

Ce manuscrit, autographe de Fauteur, est l’exemplaire de présentation à Philippe 
le Bon. Il est illustré de grands tableaux à mi-page, dans le style de Loyset Liédet, sans 
décor marginal. 

G, PinkernelL RornJ Lejcvre, F Histoire de jasun, Francfort, 197 1. 


7 3 PIERRE I>E CRESCENS. Livre des prouffitzehampestres et ruraulx. Bruges» 
XV e s. (3* q uart). Parchemin» 305 fb, 425 X 320 mm* Reliure maroquin 
citron aux armes du maréchal d'Estrées. Ms. 5064 Rés. 

Le traité d’agriculture du Bolonais Pierre de Crescens, composé au début du XIV 
siècle est le plus célèbre des ouvrages de ce genre. La traduction française, sous le titre 
de Ru.stiam fur entreprise en 1 3 73 à la demande de Charles V et est connu par un grand 
nombre de manuscrits et d’éditions. 

Cet exemplaire a été tait pour Antoine, le grand bâtard de Bourgogne, fils Lie 
Philippe le Bon, Llonr il porte les armes er la devise « nul ne s’y frote ». 

Chaque chapitre est illustré d’une grande composition présentant avec art et 
réalisme [es divers travaux accomplis chaque saison dans les champs et jardins. On y 
reconnaît le style du Maître vie Marguerite d'York et de son atelier brugeois. 

Relié aux armes du maréchal d’Esrrées, il a appartenu au comte d’Argenson. 

Martin et Lauer, u/>. cil., p. 52 — Le Siée le J or Je Ju miniature flamande, exposition, 
Bruxelles, 1959, n" 120, — H. Nais, ■■ Le Rus tic an »... BMm/kque J'/ium. ei ren XIX, 1957, 
P p. LOT 132. 

74 GILLES DE ROME. Le livre du gouvernement des princes. France, début du 
XVP* s. Parchemin, 2 30 ff., 408 X 280 mm. Reliure maroquin citron. 

Ms. 5062 Rés. 

C Y> m pt> se e n r re 1278 et 1280 |xsur Ph i ! i p pe le Bel, le Li r re J u gt > u t e r t it j me n t de s 
Princes (De regimme prmripmnj Je Gilles île Rome, archevêque de Bourges, fur 
plusieurs fois traduit au XV' siècle ; une version en fut commandée* vers 1452, par 
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Philippe le Bon à son « translateur et valet de chambre », Jean Wauquelin. Celle-ci a 
été faite par « un frère de l’ordre des frères prescheurs par le commandement du très 
puissant seigneur le comte de Laval et fut acomplie cerre translation le XII'" jour de 
décembre Tan mil IUP XLIII en la cité de Vannes en Bretagne. » 

Cet exemplaire fut exécuté pour Robert Stuart d’Auhigny T maréchal de France 
(mort en 154 3), dont les armes ornent les encadrements de chaque miniature. Les 
trois grandes divisions Je l’ouvrage, traitant successivement du gouvernement de 
soi-même, de la famille et du royaume, ont fourni à l'enlumineur le thème de huit 
grandes peintures, La plus pittoresque offre une représentation vivante et détaillée de 
l’activité régnant dans les mes d’une ville à la fin du Moyen-Age. 

Avant d’appartenir au marquis de i ’uulmy, ce volume fit partie de la bibliothèque 
du comte d’Argenson. 

Martin et Lauer, t>/>. ctt., p. 61, 


75 ROBERTO DA PORTA. Romuléon. Italie, fin du XV s. Parchemin, 
2 39 fb, 335 X 2 39 mm* Reliure maroquin citron aux armes du comte d’Ar- 
genson, Ms. 667 Rés* 

Histoire romaine compilée à partir des historiens antiques, le texre latin intitulé 
Romuléon est généralement attribué au bolonais Roherto Ja Porta, Ce manuscrit de 
l’Arsenal en est une variante. Il y ajoute en particulier un grand nombre de poésies 
latines. 

L’illustration, composée de 18 grandes peintures et de 41 médaillons est de tout 
premier ordre. On y reconnaît plusieurs mains, sur l’identification desquelles on a 
beaucoup discuté* Est particulièrement remarquable la représentation du triomphe de 
Rome. 

On le trouve au XVIII e s, dans la bibliothèque du comte d’Argenson à la mort 
duquel il est racheté par son neveu M. de Paulmy. C'est le volume qui lui coûta le plus 
cher ( 1 CGC livres) a cette vente, où pourtant il acquit également le Térence des Ducs 
et les manuscrits de Bourgogne. Il en faisait d'ailleurs grand cas ; on lit cette note de sa 
main sur le volume « Quant à la beauté du manuscrit et des mignamres, il parle de 
lui-même ; il en existe peu d’aussi magnifique, » 

H. Martin, Les joyaux de l Arsenal, Le Romuiéou. Paris, s,d* 



Le Triomphe des neuf preux. —Abbeville, P. Gérard, 1487. hvful., fig* sur 
bois. Reliure veau marbré. 4° B.4278 Rés. 


Un des premiers livres imprimés a Abbeville, où l’imprimerie s’établit très tôt, 
par Pierre Gérard et son associé lean Du Pré, imprimeur parisien qui lit graver les 
figures. Aux neuf preux de la tradition, trois héros antiques, trois héros bibliques, et 
trois héros plus ou moins mythiques des débuts du moyen âge est venu s’ajouter Du 
Guesclin, qui eut la fortune exceptionnelle d’être mis à égalité avec les anciens preux. 
Le thème des neuf preux connut une grande laveur dans les milieux bourguignons du 
XV e s., symbole du renouveau de l’idéal chevaleresque. L’adjonction du personnage 
de Du Guesclin est le signe de la naissance du sentiment patriotique. Ce volume porte 
un ex-libris manuscrit de la bibliothèque des Augustins de Bruges, ainsi qu’une note 
en anglais qui indique qu’il a pu se trouver dans une bibliothèque anglaise, 
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Provient Je la bibliothèque Je Paulmy par l'intermédiaire Ju comte d’Argenson, 
Pellechet-Polain, n" 3 1 799 H, 


77 BOCCACE. CAis des nobles hommes et femmes. 
In-fol. Reliure velours ciselé. 


Paris, A * Vérard, 1494- 
Fol. H. 4991 Rés. 


En même temps que les Boccace manuscrits des ducs de Bourgogne, le marquis 
Je Paulmy avait acquis de son oncle d’Argenson cette édition de Vérard. Bel 
exemplaire imprimé sur vélin et enluminé, il représente parfaitement ces ouvrages de 
luxe dont Vérard s’était fait une spécialité. 

Pellechet, n° 2425. ■— G.W., n" 4435. — Macfarlane. n“ 38* 

78 ANNE DE GRAVILLE. Roman de Palamon et Arcita. France, XV!" s. 

Parchemin, 83 tt, , 240 X 163 mm. Reliure veau marbré à filets dorés au 
chiffre de P. Petau. Ms. 5116 Rés. 

Fille Je Paru irai Malet Je Gravi lie, Anne de Graville, qui épousa après un 
romanesque enlèvement Pierre de Balzac J'Entragues, est connue comme auteur de 
rondeaux sur le thème Je la Belle dame sans merci, et d’un roman en vers inspiré de la 
T/iéseiJe Je Boccace. Dame d’honneur de la reine Claude, c’est à la demande de 
celle-ci qu’elle composa cette histoire de Palamon cr Arcita, témoin de la fortune de 
Boccace en France. 

On en connaît plusieurs manuscrits, dont l'un (B,N., fr. 25441) provenant 
probablement de l’auteur elle-même, a servi de livre de raison à son gendre, Claude 
J’Urté, et vient de la célèbre bibliothèque Je la Bastie, Cependant le manuscrit de 
]'Arsenal, particulièrement soigné, paraît erre le meilleur. On ne sait à qui il était 
destiné ; les armes peintes au fol. 1 (de gueules à trois têtes de conils) ne sont pas 
identifiées. Onze grandes peintures illustrent les scènes essentielles de l 1 histoire des 
Jeux amis Palamon et Arcita et Je la belle et sage Emilie. 

Ce volume a appartenu aux Petau, au comte d’Argenson, puis a Paulmy. 

A. de Graville. Le Beau romanf des deux amants Pdkimon et Arcita. éd. Yves Le I îir, Paris, 
1965. — Hnçcacc en France, exposition, Paris, B.N., 1975, n u 129, 

79 Recueil de lettres autographes de Henri IV a la comtesse de Guiches, 

1586-1597. Papier, 41 pièces, 500 x 365 mm. Reliure maroquin citron aux 
armes du comte d’Argenson, Ms, 6481 

L’Arsenal conserve deux recueils de lettres du roi Henri [V à la comtesse de 
Guiches, et à la marquise de Verneuil* Tous deux proviennent du comte d’Argenson 
qui les légua à son ami le président Hénault, à la mort duquel Paulmy en hérita. 

Le talent épistolaire du roi Henri IV est bien connu. Il éclate dans ces lettres à ta 
« belle Consande », Correspondance d’un grand intérêt historique puisque le roi y 
commente au jour le jour ses faits er gestes, elle est aussi un riche témoignage humain 
sur la chaleureuse personnalité du roi. La destinataire, cependant, n était pas dupe 
des promesses de son royal amant : quelques lettres sont biffés d'une plume rageuse ou 
annotées de commentaires caustiques et désabusés, 

Lettres de Henri A éd. Berger de Xivrey, Paris, 1843 (Documents inédits sur l'histoire de 
France, XII). 
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L.F.B. DUMONT DE MONTIGNY. Poème en vers touchant l’établisse' 
nient Je la province de Louisiane*.- 1744* Papier, 169 pages, 


210 x 106 mm. Reliure veau marbré. 


Ms. 3459. 


Dédie au comte cTArgenson, orné de 18 cartes ou figures, ce poème relate les 
événements de Louisiane de i 7 16 à 1741. et s'attache à décrire les « mœurs sauvages, 
leurs dances, leurs religions enfin ce qui concerne le pays en général ». Le marquis Je 
Paulmy qui acquit le manuscrit après la mort Je son oncle y porta cette mention : 
« Les vers sont exécrables, mais il y a des choses singulières. » En effet, si la prosodie 
est pauvre, le texte est enrichi Je cartes (Fauteur était géomètre) et Je dessins très 
précis, sur la garnison des Marche: et la Louisiane. Dumont de Montigny y avait vécu 
plus de 20 ans. C'est grâce aux renseignements fournis par Dumont que Le Mascrier 
composa ses Mémoires historiques .sur la Louisiane, Paris, 1753, 

LF.B. Dumont de Montigny et I 1 Etablisse ment de lu [nm'ince de Louisiane éd. Marc de 

VilUers, Journal de la société des américanistes, XXIII, 2, 1931. 

Jean Je LA FONTAINE. Fables choisies mises en vers. Tome troisième. — 
Paris, Desainc et Saillant ; Durand, 1756. In-fol.* fig< Fol. B,916 Rés. 

La Bibliothèque Je l’Arsenal possède deux exemplaires Je la célèbre édition 
illustrée par Ou dry. Celui qui est représenté ici, relié en maroquin citron, porte au 
dos les armes J’Argenson. C'est un exemplaire Je premier tirage, ainsi que le prouve 
l'absence des mots « Le Léopard » sur 3'enseigne Je la planche illustrant la fable Le 
Singe et le Léopard. 


2 . PROVENANCES DIVERSES 


MOYEN-AGE ET Xir SIECLE 


82 Evangéliaire d’or, dit Je Sainr-Martm-des-Champs. Ecole de la cour Je 
Charlemagne, vers 79C. Parchemin, 179 IL, 265 X 195 mm. Reliure ve¬ 
lours rouge (XVIII e s,). Ms. 599 Rés. 

L’origine Je ce manuscrit, le plus ancien conservé à la Bibliothèque de F Arse¬ 
nal, reste mystérieuse. En effet, il n'est pas sûr qu’il air appartenu à l’abbaye de 
Saint-Martin-de s-Champs comme la tradition le prétend sur la foi d'identifications 
douteuses, avant d’entrer dans la bibliothèque du marquis Je Paulmy. 

Ecrit en let tres d’or, orné de 16 tables de canons et trois grandes initiales à pleine 
page en tête de chacun des Evangiles (la quatrième a disparu), cet evangéliaire Je 
grand luxe se rattache au groupe des manuscrits provenant, selon la dénomination de 
Wilhelm Koehler, de l’école Je la cour Je Charlemagne, autrefois appelé groupe 
d’AJa. Posté rieur à l'Evangéliaire de Godescalc (Paris, B.N., N.A.L 1203) achevé 
avant 783, il esc antérieur au Psautier de Dagulf datahle Je 795 (Vienne, ON R.. 

Cod. 1861), 
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W. Koehler. D/e Karolingiachen Mmirttmm, t. 111, Berlin, i960, pp 33-35. — J. Bous- 
sard, - L'Evangéïiaire d’or, Ms. 599 de la Bibliothèque de P Arsenal », Mélanges F. Calui, 
Pans, I960. — Lowe, Cndkes De mi antüjùrures, t, V, Oxford, 1950, iV' 517. — Charlemagne, 
exposition, Aix-la-Chapelle, 1965, n cl 412. 


83 Sacramentaire-missel, dit de Worms. Allemagne (Reichenau ?), X È ‘ s. Par¬ 
chemin, 62 tb, 292 X 240 mm. Reliure maroquin vert au chiffre Je Gai- 
gnières. Ms. 610 Rés. 


Ce sacramentaire ou missel a été attribué à Péglise de Worms sur la foi de sa 
provenance. En effet, avant d'appartenir au marquis de Paulmy, qui le tenait Je 
Gaigntcres, il avait été donné au prince de Bournonville en septembre 1674, par M. 
Vreden, grand Lloyen de l'église de Worms. Il est indiscutablement d'origine germa¬ 
nique, niais doit plus probablement erre rattaché au groupe de Reichenau, au début 
de la période ottontenue. Représentant la liturgie réformée par Alcuin, il contient 
des neumes vieil-allemands de l’école de Saint-Gall, 


Mabillon qui examina ce manuscrit chez Gaignieres en 1 707, année de sa mort, 
y inscrivit une longue note d'une écriture tremblée ; « Ce manuscrit qui est une 
partie du sacramentaire ou missel est de bonne note, et il me paroitêtre du neuvième 
siècle Ou du commencement du dixième... » 


K. Bourque, Etude sardes socramemuircs romains. t. IL 1958, pp, 329-330. —S. Corbin. 
np eit., r. 111, pp. 34-35. — L. Delisle, Sucrtimentciires..p. 173. ■—V. Leroquais, Suc rumen- 
unYes..., I, pp. 62-36, 



Psautier grec. IX e s. (milieu). Parchemin, 66 fL, 220 X 150 mm. Reliure 
veau brun. Ms. 8407 


Moine vagant, poète de cour, attaché d'abord a l'évêque de Liège puis à 
l’empereur Lothaire, P Irlandais Sedulius Scotus est l’un de ces Insulaires qui ont 
assuré la transmission Je la culture grecque à l'Occident latin à l’époque de Charles le 
Chauve. Le psautier grec, qu’il a copié Je sa main et signé (fol. 55) est l'un des rares 
témoignages Je l'étude Je cette langue au cours du haut Moyen Age. 


Sur le dernier feuillet, aujourd'hui disparu se trouvait cette note, citée par 
Montfaucon dans sa Pulueugrup/iLt graeca. 1708, p. 326, « este liber est Beati Xicolai in 
Prato Verdwnensï » et une mention de prêt de 1503 à un certain Jean Colard. On ne 
sait comment il est entré dans la bibliothèque du marquis de Paulmy. 


r 



Oe lamelle, * Le Grec en Occident du V 1 ' au IX e .s, », Mélanges d’en ides classiques, t. L 
— F. Riché, Les Ecoles du fuuu Moyen Age, Paris, 1979. 


85 Evangiles. France (Nord), XI 1 's. Parchemin, 207 ft.> 342 x 233 mm. Re¬ 
liure maroquin rouge à la Du Seuil. Ms. 592 Rés. 

Ces Evangiles ont probablement été acquis par le marquis de Paulmy à la même 
source que l’Evangéliaire d'or (Ms. 599, cf. n" 82) sans que Ton puisse identifier cette 
provenance. Far son style, il constitue une continuation tardive de l’école franco- 
insulaire, école dont on place généralement le centre à l’abbaye de Saint-Aroand. 
Les premiers mots de chaque évangile sont copiés sur fond pourpre avec une grande 
initiale. 
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\L janitschek, üie Frieiner Ada-HdiHbcM^t, Leipzig, 1889, p. 37. — A. Boeekler, 
Atamiféiidrsdiv Xiinutiurun hi\ zum AirsgUMg dur nmamschcn Zcii, Berlin, 1930, p. 60. — A. 
Ruiner, La Miniature currifmjïiemie, Paris, 19 13. 

Evangiles. Brabant {?)* XIT s, (V quart). Parchemin, 2 50 ff., 
X 204 mm. Reliure maroquin rouge à filet et fleurons dorés, 
s.). Ms* 591 Ris. 


/ 111 ■ 


Ces Evangiles dont la décoration comporte Je grandes représentations des 
Evangélistes, à pleine page, sur tonds J oi\ ainsi qu’une Nativité inscrite dans un 
grand L, doivent provenir d’une région Je factuelle Belgique, peut-être du Brabant, 
13 s’agit en tout cas d’un domaine en contact avec la France du nord, et soumis 
également aux influences anglaises qui se remarquent dans le traitement des drapés 
fluides, plis mouillés très semblables à ceux de la Bible de Lambeth Palace (Rensei¬ 
gnements obligeamment donnés par M. F. Avril). 

Marini ci Lauer, op- cit., p. 13-15. 

87 Bible française. Acre, XIIP s. (V quart). Parchemin, 368 ff*, 
285 X 200 mm. Reliure maroquin rouge a filets dorés, (XVIIP s.). 

Ms. 5211 Rés. 

Contemporaine du séjour de saint Louis en Terre sainte (1250-1254), et sans 
doute commandée par le roi lui-même, cette bible est un remarquable exemple de 
Part de l'enluminure du royaume latin de Jérusalem. Deux styles très différents s’y 
rencontrent, l’un très proche des œuvres parisiennes de même époque, l'autre 
imitant Part de la cour de Byzance des IX 1 ' et X* s. On peut admirer le talent 
d’observateur que dénotent certains détails, tels les costumes des Sarrasins, et la 
faune locale. 

Au fol. 1 ont été peintes au XV 1 ' s., les armes de Louis de (bolée, abbé de 
Bonne vaux et Je Saint-Pierre Je Vienne, bibliophile Je la lin du XV' dont Paulmy 
recueillir quatre manuscrits* 

11. IWFutl, iMmiuuirv m i/ie farin kmgdom oj Jem.Wem, Oxford, 1957. —Byruace 

a fil France méJréruL'- Exposition, Paris, R.N., 1958, iV 1 36. 


88 Psautier-livre d’heures franciscain. France (Nord), XlIP s. (avant 1270)* 
Parchemin, 676 pages, 172 X 1 16 mm. Reliure dorée à encadrement rec¬ 
tangulaire (Allemagne, XV11P s*)* Ms. 280 

Précédé d’un calendrier illustré de 12 médaillons, ce psautier-livre d’heures 
renferme huit grandes miniatures à pleine page, et dix-sept initiales historiées, 
peintes sur fond d'or* La liturgie permet de fixer la date d’exécution avant 1 270. Il est 
probablement Pieuvre de l’atelier de jean Philomcne qui travaillait dans la région 
J’ÀrrusX 'ambrai dans le 3 4 ‘ quart du XI1P s. À P intérieur du premier plat, une feuille 
de papier a été collée, portant 4 blasons, probablement rhénans (Horch et Nés- 
selrode), 

L. [\4islv, » Livres d’images* ** , / L.siimv JiuéVdire Je la France, XXXI, 1893, p. 2 c 8-2 j '-L 

Martinet Lauer, op. cit., p 20-21. — Vitithuin, Die Pariser Mmiunamtlerei, Leipzig, 190 o 
p. 12 3,— E.J.Beer, « 1 )as Scriptorium des Johannes Philo mena -, Nertprorium, XXIIL 1969, 
p. 35-36, 
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AL-SUF1. Liber de stell is fixarum. 
Italie méridionale, XIII* s. (mi' 
lieu). Parchemin, 122 tf. , 
3 30 X 2 34 mm* Reliure veau 
brun* Ms* 1036 

Continuant la tradition des rois 
normands de Sicile* l’empereur Frédé¬ 
ric II de Hohcnstaufen n* cessa d’en- 
courager la reclierche sciehtitiqye et Ia 
création littéraire, Paterme où il réside 
devient le carrefour des influences ara~ 
tes* juives, byzantines et latines. Sa 
cour est peuplée de poètes, philosophes 
et astronomes. Les traductions d ou- 
vrayes scientifiques se multiplient, On 
connaît les immenses progrès que les 
Arabes, qui considéraient l'astronomie 
comme la plus noble des sciences, fi¬ 
rent faire a cette discipline* Par le biais 
dés traductions cette science se diffuse 
en Occident, très séduit également par 
l’aspect astrologique de ces ouvrages, 
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C’est de ce milieu qu’est issu ce manuscrit qui rassemble deux œuvres, en latin, 
Je deux célèbres astronomes arabes : ALSufi {Azolphi ou Ebennesophy) et Abu 
Ma'shar ( AI buntazar). 


Dans le Liber de ste/fa jixuntm ALSufi donne une description des étoiles d’après 
Almageste de Ptolémée, dont il reprend les identifications mythologiques* mais il 
ajoute ses propres observations et les découvertes des sciences arabes et persanes. Les 
représentations qu’il donne des étoiles furent largement connues en Occident. Ce 
manuscrit, illustré de 49 trè* remarquables figures, où l’on perçoit l’influence d’un 
modèle arabe, en est un exemple très significatif. 


F. SaxL Verzeichms usiroltjgischer and myr/iofogisc/ier Handsdmften des fit. Mittdaiters* III, 
I, Londres, 1953, — E, Panofsky, ReiuiûftimY L md Renaseenees in western arr. Stockholm, 
I960, P, Kunitiscli, Suli latinus **■* Zs der deuisthen mm^eaitindcse/ten tîe.se/bdw/1, 115, 
1965* p. 65-74- — Die Zdf der Num/er, exposition, Stuttgart, 1977, n" 821. 


90 FRERE LAURENT. La Somme le Roi. France (Nord). 1311. Parchemin, 
21 3 fl, , 215 X 150 mm. Reliure contemporaine d’étoffe rouge brodée de fils 
d’argent, dos refait. Ms* 6329 

Frère Laurent, confesseur de Philippe III le Hardi, composa son traité des vices 
et des vertus en 1279, Gomme l’indique le colophon, cette copie fut faste en 1311, 
par Lambert le Petit, pour Jeanne, comtesse d’Eu et de (.usines* veuve de Jean II Je 
Brienne (mort à Court rai, en 1302). 

Les 15 grandes miniatures qu'il renferme s’apparentent* par leur style, aux 
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productions de la région d’Amiens. En rére, une grande peinture nous livre un portrait 
de la comtesse Jeanne» agenouillée aux pieds de la Vierge, 

11 appartint, au XV V s,, à Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, bibliophile 
connu» que Louis X! Ht décapiter en 1477. Sur ce volume figure cette mention de sa 
main ; « Geste bible» [corrigé en] Cesr livre des vices et vertus est au duc de Nemours 
conte de La Marche» Jacques. Pour Carlat », On ne retrouve sa trace qu’au XVIII' 
siècle entre les mains de Charles-Adrien Picard, puis de Paulmy. 

H. Mari in. Notes pour un - Corpus iconum », .VI ém. soc. nui. Antiquaires Je France, LXI» 
1902, — Martin et Lauer, op. cil., p. 2 3-24. - Vîrzrhum, Die Panser Mmiatonmilerei, Leipzig, 
1907, p. 147. — E,G, Millar, An lifunimated manr<sçript ttf la Somme le Roi. , . Oxford, 1953, 
p. 17. — L'An er la Cour..., exposition, Ottawa» 1972. iV 16. 

91 Bible historiale, Paris» 1317. Parchemin, 506 fi.» 410 x 290 mm. Reliure 
maroquin rouge aux armes du Cardinal d’Estrées* Ms. 5059. 

Le colophon nous apprend que c'est en 1317 que Jean Je Pape leu, clerc parisien, 
copia m vico scriptürwnt cette Bible Imumak, traduire par Gui art des Moulins de 
rHisturia ScholiisfEca de Pierre le Mangeur. Sans doute est'ce également a Paris qu'elle 
fut enluminée de 1 76 peintures sur fonds losanges» quadrillés ou d ur et de nombreu¬ 
ses lettres ornées. 

Le Christ en majesté placé en frontispice a parfois été donné pour l’une des 
dernières œuvre du maître 1 lonoré. Des assistants auraient achevé le travail sous la 
direction Je Richard de Verdun , son gendre» qui prit la tête de l'atelier à sa mort, vers 
1318. 

Au XV" siècle, elle appartint au connétable Charles J’Alhret (mort à Azin- 
court, 1415)» qui fit ajouter ses armes sur le manteau du Christ et inscrivit au fol, 421 
y" : « Geste bible est a Charles seigneur de Lebret, conte de Dreux er de ( Dure et 
captai de. Bue h, » On la retrouve au XV HL s. chez le cardinal cTEstrées ( 1628-1714) 
qui la fir relier à ses armes» puis chez Paulmy. 

Martin er Lauer, <j/>. vit., p. 24. — L’An et bi o>\tr, France et Angleterre. 1259'/328» 
exposition, Ottawa, 1972» n" 6, 


92 V INCENT DE BEAL VAIS, Miroir historml, traduit par Jean de Vignay. 
t, IL France (Paris), [3 33-1 350. Parchemin, 418 IL, 380 X 270 mm. 

Ms. 5080, 

Des quatre volumes que comptait cet exemplaire du Miroir historial de Vincent 
Je Beauvais, dans la traduction française qu'en fit Jean de Vignay a l’intention de la 
reine Jeanne de Bourgogne, en 1332-1333, seuls les deux premiers nous sont 
parvenus. Le premier tome, conservé à Leyde (Univa Bibl » Voss, gall. fol. 3 A), 
porte l’exdibris autographe Je Jean, « duc de Normandie er de Guienne », qui 
devint roi en I 35C sous le nom Je jean le Bon et sur ce tome 31» au fol, 438 v°, on 
trouve la signature du roi, « jehan »» très effacée. L'ouvrage, encore complet» figure 
dans la librairie de Charles V, puis» sous son successeur, fut donné à Louis de Bavière, 
frère de la reine Isa beau, en 141 3, On ignore Comment il parvint dans la bibliothèque 
des Augustins déchaussés de Lyon, de qui Paulmy le tenait, par Lintermédiaire du 
baron d'Meiss. Les 450 petits tableaux qui Pii lustrent ont été rapprochés de ceux de la 
B/Fie Jmtfmtde dé Pape J eu (et. n" 91), sensiblement plus ancienne. 





L LV liste, « Exemplaires royaux et princiers du Miroir historial *, ( Lircue urdtc ; ulu^i^Mt j , XL 
1886, p. 99-100. — L. 1 )e t i si e, fie c/ie rch es sur la ti bn j i rie de C ' hurlé s V, i. b pp, 371-372- —LaLiIm t i r je 
tfe Ciit'tries V, exposition, Paris, B.N., 1968, n" 1 50. 

93 Bible Kistorlale. Paris, vers 1360-1 380. Parchemin, 417 ff , 283 X 188 mm. 
Reliure maroquin vert à filets dorés* Ms, 5212 Rés. 

fl est bien difficile d'identifier précisément eerre bible historiale, qui appartint à 
Charles V, à Lune des nombreuses bibles qui figurent dans sa librairie. Mais l’inven¬ 
taire que Jean, duc de Berry, fit faire de ses livres en 1416, la mentionne comme Lun 
des manuscrits du défunt roi que Charles VI lui avait offerts. Elle est richement 
illustrée de nombreuses initiales et miniatures en grisaille, que leur facture apparente à 
la bible de Jean de Sy (B.N., Mss,, ir. 15 397). La grande composition qui ouvre te 
volume s’en distingue nettement, et après qu’on ait voulu y reconnaître une œuvre de 
vieillesse de Jean Pucelle, une étude plus récente a montré qu’on pouvait l’attribuer 
avec toute vraisemblance a Jean Le Noir, son successeur à partir de 1 334 Cette bible 
comportait un second volume, illustré en couleurs, dans un style très différent, On 
ignore comment Pau lin y tir l’acquisition de celui-ci ; l’autre est actuellement 
conservé ;:i la Kunsthalle de Hambourg. 

F. .Avril, ■ L ne bible liisrurialêde Charles V », J^/irtauchdtridiamJWjjer Kiovscsammlimgen, 
XI \ -XV t 1970, p. 45-76, — F, Avril, L'Enluminure À ItiCnurale France un XÎV i! s,, Paris, 1978. 

Martin et Lauer, <>p. di., p. 28-29, 


94 Heures u P usage de Metz. France (Est), XIV v s. (milieu). Parchemin, 191 If, 
145 X 100 mm. Reliure maroquin rouge à filets et fleurons dorés. 

Ms. 570, 

Ce joli petit livre d’heures, dont t 1 illustration arc Faisante ne manque pas d’inté¬ 
rêt, a été composé pour une femme, en pays messin. On y remarque surtout la place 
peu commune qu’occupent les pièces extra-liturgiques en langue vulgaire, fortement 
corrompues par le copiste, mais qui constituent un document de premier ordre pour 
l’étude du dialecte lorrain. 

P. Meyer, « Prières et poésies religieuses tirées d'un manuscrit lorrain, Arsenal 57C », 
Bu/Lam de ht Société des ancien* textes français* 27, 1901, p, 43-83. 

95 Spéculum huma nue sal vatîonis. Italie (Bologne), XIV 1 s. (2" moitié). Par¬ 
chemin, 42 ff., 321 x 217 mm. Reliure veau marbré à filets dorés. 

Ms. 593 Rés, 

Poème ascétique en vers rimés sur îles sujets tirés île la Bible, le Speadum humanac 
salvüiionis, parfois attribué au chartreux Ludolphede Saxe, connut, dès sa parution au 
début du XI V v , un très grand succès qui se poursuivit jusqu’au XV L . On en connaît de 
nombreux manuscrits, en latin et en langues vernaculaires. C Vue copie est d'origine 
italienne. Les 80 dessins qui l'illustrent représentent des épisodes de la vie du Christ, 
mis en regard de scènes tirées de l'Ancien Testament. Une tradition ancienne 
attribue ce manuscrit à I addeo Gaddi. peintre et architecte du dôme de Florence, 
mort en 1368, ou du moins à 1 ecole florentine issue de Giotto. Cependant la 
miniature peinte du t 8 v° doit être attribuée sans aucun doute à l’enlumineur 
bolonais Niccolo di Giacomo, ce qui donnerait a penser que les remarquables dessins 
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bistres légèrement rehaussés Je couleur qui composent h 1 lustration doivent égale¬ 
ment être rapprochés des milieux bolonais (renseignements obligeamment donnés par 
M. F. Avril). 

Martin et Lauer, t)p, de, p. 27. •— Lutzet Perdrizet. Spéculum humanité suh'admïs, i, [, 
1907, p. XIV. 


96 Bible historiale de Guy art des Moulins, Paris, vers 1405* Parchemin, 272 ff. t 
450 X 522 mm. Reliure maroquin olive à filets dorés. Ms. 5058 Rés* 

De la très riche bibliothèque du fastueux mécène que tut le duc de Berry, 
I ' A rsc n a 1 a recueilli 5 m a n use ries : un 1 i v re d ’ he u re s ( M s, 6 5 Û ), Le s E c hcc s a u mil i ses de 
Jean de Vignay (Ms. 5107), une bible historiale du XIV" siècle (et. n" 93), le célèbre 
T ère net? des dues (et. n" 66) et cette autre bible historiale sur laquelle le duc a mis son 
ex-li bris autographe à la tin du 2" volume (f 571 v e ), « Cest bible est au duc Je Berry, 
lehan », Autrefois relié en un seul volume, ce très beau manuscrit est illustré de 88 
v ignettes pour le premier volume et de 48 pour ce deuxième, sur fonds échiquetés, 
losanges ou à paysages. Naguère attribuée au « Maître de 1402 » puis au Maître 
d’Egerron, la décoration esr plutôt considérée maintenant comme devant être princi¬ 
palement rendue au Maître des Cleres femmes du duc de Berry (B.N., Ms. Fr. 598), 
avec la participation du Maître de la Cité des dames et du Maître du Virgile, 

Est très proche Je cette bible un Lancelot du Lac fait pour le duc de Bourgogne* 
également à l’Arsenal (Ms. 3479-3480). On sait qu en 1645 cette bible appartenait à 
un Angevin, René Le Clerc de Sautré ; on la retrouve au XVIII e siècle, dans la 
collection de Paulmy. 

Martin et Lauer* op. de., p, 31-32. — L. Ddi$Je* Recjfôrdies* IL p- 225, 272, — R, 
Schilling, « The masner of Egerton 1070 », Scriptonum, VIII, 1954. — B. Gagnehin, « Le 
Tîtedive dis dut: de Berry »* Genatu, 7, 1959, p. 193-214. — M. Meiss* op. cil., L 

97 Tr ésor des histoires* France (Paris), vers 1416. Parchemin, 391 f}., 

386 x 280 mm. Ms. 5077 Rés. 

Ce remaniement anonyme Je la Chronique Je Baudoin J’Avesne, dont le seul 
exemplaire complet est celui de lu Bnrish Librarv, fut exécuté à Paris aux alentours de 
1416, 

Avec ses 225 miniatures (dont deux, détachées, sont actuellement au Cabinet 
des dessins du Louvre, R. JL 1928), c’est probablement l'un des textes historiques les 
plus abondamment illustré de cette époque. La décoration est attribuée à l'atelier du 
Maître de Boucicauc, mais les différences de style qu'on y observe laisse penser que 
plusieurs de ses collaborateurs, moins expérimentés, y prêtèrent la main. Cest a leur 
intention que le maître, sans doute, a porté dans la marge les directives Je travail 
qu’on y lit encore ça et là. 

Le manuscrit appartint à Prégent de Coëtivy (1400-1450), amiral Je France, 
grand bibliophile, à l’instar du maréchal de Boucicaut, son contemporain, dont il 
porte Lex-libris manuscrit au verso Je la page de garde. 


M. Meïss, op. cil., IL 1968, p. 5 3-54 er p. 108- 3 13, — H. Martin, « Les Esquisses des 
immatures », Revue archéolt IV, 3 904. — L. delà Trémoüle, Prigernde CoénYv, aminé ci 
bibliophile, Paris, 1906. 
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98 Heures â l’usage de Troyes. Paris, XV r s- {l ,r quart)* Parchemin, 121 fh, 
220 x 164 mm. Reliure veau brun estampée a froid (XVD s,). 

Ms* 647 Rés. 

Beau représentant de cette série Je livres d'heures a l 1 usage de Troyes exécutes 
par le Maître des Heures de Rohan, qui permettent de penser que ce très mystérieux 
et original artiste avait des liens avec la Champagne, ce manuscrit a été coupé en 
Jeux a une date ancienne. Cette partition dur avoir lieu avant qu'il entrât en 
possession de Matthieu Picquet (mort en 1688), et donc bien avant que Paulniy en fît 
[ acquisition dans une vente, pour 72 livres, car contrairement à ce que pense 
Panofsky, il porte une reliure non du XVIII 1 siècle mais du XVI 0 , restaurée. La 
seconde moitié se trouve actuellement a la Princeton university library (Garrett 
collection, Ms. 48). 

Le parti choisi pour l'illustration de ces heures est caractéristique de l'atelier du 
Maître des I leures de Rohan : chacune des 1 $ grandes miniatures est accompagnée 
Je 3 petites, insérées dans la décoration marginale et développant le même thème, 
comme dans les l leures de Chantilly (Musée Condé, Ms. I 171), toutes traitées dans 
un style très original. L 1 usage exclusif ou presque, à une date aussi tardive, de fonds 
d’or, échiquetés, ou à rinceaux, est la plus manifeste des originalités Je cer atelier. 

A, Heirnann, « Der Meisrer Jer Grandes Heures de Rohan und seine Werksract 

VÜA'ÏJI, (932,— E. Panotsky, ■■ Réintégration oi a hookofhoursexecuted in 
i he worhshop oi rhe maître Jes ( minJe* Heures Je Rohan Vlediend s/udies m nteuwmes oj A. 
KmgsLy Porter, 11, 1939, p. 479-499. — M. Me iss, op. vit. r III. — h. Avril. « La Peinture 
française au temps de jean de Berry lu'vue de / Art, 19/5, 78. p. 40-50. 

99 Missel à P usage de Paris. Paris, XV L ' s. (P r moitié), Parchemin, 547 ff-, 

367 X 284 mm* Reliure maroquin rouge a filets dorés, sur les tranches armes 
peintes de Denis du Moulin. Ms. 621 Rés, 

C'est, à l'origine, pour Jacques du Châtelier, évêque de Paris de 1427 à 14 38, 
que fut entreprise la confection de ce somptueux missel. N'ayant pu être achevé 
avant la mort du prélat, il fur continué pour son successeur, Denis du Moulin, 
patriarche d’Antioche et évêque de Paris de 1439 à 1447, dont les armes remplacent 
celles Je son prédécesseur dans la décoration â partir du L 429. L’abondante illustra¬ 
tion représente le travail Je deux artistes au moins, la part la plus importante y 
revenant à un enlumineur de l'atelier du Maître de Bedford. La qualité des composé 
rions du second a parfois conduit à rattacher son œuvre a celle des frères de Limhourg. 
Légué par Denis du Moulin à l'Eglise de Paris, on ignore les circonstances dans 
lesquelles il fut transmis à la Bibliothèque des Cé lest ins, pour passer ensuite dans la 
collection du marquis de Paulmy* 

\ , Lcroquais, Les Siicmm^nudres.... t. Ml, p. 37. — H. Spencer, ■■ The Master ol die 
duke of Bedford... », Surfru^Eun Magattnc, 20, p. 612* 

ICO CUVELIER, Le Romniànt de Bertran de Claquin, France, début du X\ 1 ‘ s. 
Papier, 348 fl. , 300 x 225 mm* Reliure veau fauve. Ms. >141. 


La gloire et la renommée que s'était acquises Bertrand Du Gue.sclin furent si 
grandes qu’il se trouva un poète, Cuvelier, pour le célébrer dans une épopée de 2 3000 
vers, peu de temps après sa mort. Cette promotion unique fit que Du Guesclin fut 
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considéré» dès le X\ v siècle, comme le dixième preux. Si la valeur poétique de ce 
long texte en laisses monorimes, comme les chansons de geste, n'est pas des plus 
grandes, c est cependant une source intéressante pour l'histoire du Connétable. 
Cuvelier, qui écrit entre 1 380 et 1387, avait été puiser dans les chroniques contem¬ 
poraines, en particulier la Chronique de Saint-Denis, et il avait également pu avoir 
recours a des témoignages oraux, ce qui ne l'empêche pas de broder ou de commettre 
des erreurs de chronologie. 

Ce manuscrit offre la version la plus longue de ce texte. Il est illustré Je 77 
petites miniatures sur fonds quadrillés ou a rinceaux d’or, intéressantes pour l'icono¬ 
graphie du héros, 

Le marquis de Ranime tenait ce manuscrit de Bombarde, surintendant de 
Opéra et bibliophile* 

Cuvelier, Le Rrmum Je Hh t.iwesc/in, éd. Charrière, Paris, 1-S39 (Document* inédits). 


ICI Pqssio Mauritii et sotioîum ejus. Venise, 1453. Parchemin, 39 th, 
187 X 1 30 mm. Reliure veau fauve à fils d’or aux armes Je Paul Petau, 

Ms, 940 Rés. 

En 1450, cherchant des appuis pour sa politique italienne, René d’Anjou, 
comte de Provence, lit à Jacopo Antonio Marcello, grand seigneur vénitien* homme 
politique et condottiere, mais aussi amateur de lettres, l'honneur de l'admettre dans 
l'Ordre du Croissant, qu'il venait de créer sous le patronage de saint Maurice. Trois 
ans plus tard, pour rallier le prince à sa cause contre Milan, le Vénitien tir copier et 
enluminer à son intention cette magnifique Passion Je saint Maurice, a laquelle il fit 
ajouter, par une autre main* uneépître dédicatoire ainsi qu’un poème en hexamètres 
latins de sa composition, à la gloire du saint patron. 

Outre quelques miniatures de type lombard gothique tardif, ce volume contient 
surtout quatre grandes peintures à pleine page exécutées par un autre artiste, dans un 
style très différent : une séance de l'Ordre du Croissant, la figure Je saint Maurice, 
une curieuse allégorie de la force de Venise (symbolisée par un éléphant portant le 
Pal ais des doges), ainsi qu’un portrait du donateur. La mystérieuse inscription qui 
l’acconipagne en caractères cryptographiques déchiffrés par I ierm Martin, est sans 
doute la raison J être du manuscrit : dans ce message secret, Marcello invite Jean 
Cossa, ministre de René et chancelier de l’Ordre, à faire alliance avec Venise. 

Etudiées par différents spécialistes, ces remarquables peintures ont été successi¬ 
vement attribuées à Mantegna, Jacopo, Leonardo ou t îiovannï Bell in i, Girolamode 
Cremona* Giorgio Schiavone... 11 est sans doute plus prudent de conclure* avec G. 
M ariani Canova, qu’elles sont l'oeuvre d'un maître vénitien anonyme, mil uencé par 
j. Bellini. 

Cossa déposa ce manuscrit dans la chapelle de l'Ordre du Croissant a Saint- 
Maurice d'Angers. En 1539, il disparaît et on le retrouve chez Paul Petau qui le fit 
relier à ses armes, A sa mort* en 1614, le manuscrit passa chez Claude Ménard, 
historien angevin* qui le prêta à Peiresc et ne le revit jamais. On le retrouve vers la lin 
du XVI1“ chez un garde-rôles des Offices de France, Baticop qui I échangea contre 
deux autres manuscrits avec Roger de Gaigniêres, En 1763* il est chez Charles 
Adrien Picard et acquis en 1781 par le marquis de Pauline, pour 167 P 19 s. 
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H. Martin, « Sur un portrait Je Jacques Antoine Marcello - , Mém. ei buli Soc. nat. 
Aiuiqua'trvs iL> France, IX, 1900, pp 229-267, — M, Meus, Andrea Mamegnti as lUammator, 
Hambourg, 1957. —J. Guignard, C.-r., BiJi, BiM. France, avril i960, pp. 61-63. —G. 
Robertson, Gimunni BeJ/mi, Oxford, 1968, pp. 17-21-28. - G. Maria ni Ganova, Ltf Mmki- 
titra veneta Je/ fiïmisciniemû, Venise, 1969, p. 141, —j.G. Alexander, Manuscrits Je la 
Rimais sauce indienne, Paris, 1977, pp. 55-59, 


102 BASINIO DE BASIN L Hesperidos libri [IL Rimini, XV e s. (vers 1458), 
Parchemin, 137 IL, 240 X 2 30 mm* Reliure maroquin olive à filets do¬ 
rés. Ms. 630 Rés. 

Sigismond-Pandolphe Malatesta, seigneur de Rimini, représente le type même 
de ces tyrans locaux qui marquent l’histoire politique et culturelle de T Italie du 
Quattrocento. Mécène fastueux, il s’attacha les services d’artistes dont le talent 
rehaussait encore sa gloire. C’est à Basinio de Basinp poète humaniste formé à la cour 
des Este, qu'il s’adressa pour chanter tout d’abord les louanges de son amie botta degli 
Arti dans le Liber bottueus. Puis dans H /espértde, œuvre analogue à bien des égards à 
la célèbre Sfnrzuide de Francesco Filello, Basin io entreprit de célébrer les exploits de 
son maître sur le ton de l’épopée antique. Quoique largement inspirée de Virgile et 
Homère, l'œuvre n’est pas dépourvue de talent et d’originalité. 

On connaît trois remarquables manuscrits de ce texte, dont deux, celui-ci et 
l’exemplaire de la Bibliothèque Vat ica ne* ont été illustrés par le même miniaturiste 
Giovanni Betttni da Fano, On trouve sa signature « loannis pictoris Phanestris » au 
fol. 1 26 de ce volume. Parmi les I 7 peintures dont il a orné l’ouvrage, la représenta¬ 
tion nocturne du camp de Malatesta assiégeant Piombino est particulièrement 
remarquable. D'un grand intérêt documentaire est également la peinture du célèbre 
temple des Malatesta à Rimini en construction. 

Par une note manuscrite on sait que ce volume tut donné en 1499 par Roberro 
Malatesta à Francesco Cape Ho. Au XVIII e siècle il appartint a Paris de Meyzieu, au 
baron d’Heiss, puis a Paulmy. 

S. Ricci, « Di un codice rnalatèsTiano delle Es pe ride di Basin io », Académie e frifriioteche 
ilhalki, 5-6, 1928, p. 20-48, — ^igismonJo PandtiJ/o \laiarc.aa e il suo tempo, exposition, 
Riimni. 1970, 


103 PIE IL Epistole. 1458-1464* Italie, XV e s. (fin). Parchemin, 206 fL, 
273 X 186 mm. Reliure veau brun (XVIII 1 s* dos refait)* 

Ms. 1222 Rés. 


Aeneas Sylvius Piceolomini, né en 1405, non loin de Sienne, fut sans doute 
'un des plus brillants humanistes de .son temps* Poète et savant, auteur, dans sa 
jeunesse, de poèmes et de comédies assez légères imitées des Anciens, il passait pour 
le meilleur connaisseur de la littérature latine antique. Son œuvre témoigne de la 
diversité de ses intérêts et de l’étendue de sa culture. 


La mise en lumière, lors du Concile de Bâle, de la crise de PEglise provoque une 
véritable conversion de cet érudit mondain, qu i, entré dans les ordres, devait devenir 
pape en 1458 sous le nom de Pie IL 

La prise de Constantinople par les Turcs, en 1453, avait été particulièrement 
ressentie par le prélat qui, dès son accession au pontificat, mit en œuvre tout son 
talent épistolaire pour convaincre les souverains d’Occidenr d’entreprendre une 
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croisade contre l'Infidèle. Son action diplomatique demeura sans effet, et c’est en 
s’embarquant pour une expédition, qu’il avait finalement décidé de mener sans 
appuis extérieurs, qu’il mourut en 1464, 

Reprise par scs successeurs, l’action Je la diplomatie pontificale en faveur de la 
croisade est à l'origine de nombreux traités» recueils de lettres et de documents copiés 
a [‘intention des princes. Celui-ci était destiné à Galeas-Maria Sforza, duc de Milan, 
dont il porte les armes et le chiffre, et fur exécute après 1469, puisqu’a cette date il ne 
figure pas dans l'inventaire de ses livres. Il rassemble les lettres adressées par le pape 
Pie il aux principaux princes d’Oecident. Au début de chaque épitre un portrait du 
destinataire, d'une grande finesse J exécution, est représenté dans la lettre initiale, 

E, Pellegrin, La BiMicJt/ittjiKf des Vhcïmù~$forzü* Paris, 1955, p, 397, 

Bréviaire dit du roi René. France, XV" s. (fin). Parchemin, 422 fif., 
267 x 180 mm. Reliure maroquin rouge à filets dorés (XVIII e s.). 

Ms. 601 Ré s. 

A la suite d’une confusion, on a longtemps cru que ce bréviaire, malheureuse¬ 
ment incomplet (l'autre partie se trouve au musée du Petit Palais, ms. 42), avait 
appartenu à René d’Anjou, roi de Sicile, et connaissant les talents artistiques de ce 
prince, on est allé jusqu'à imaginer qu'il en avait lui-même exécuté les peintures. 

En réalité, comme l 1 indiquent sans équivoque les armes qui figurent dans la 
miniature du f. 44» c’est pour son neveu, René II de Lorraine, qu i! fut exécuté. On 
trouve également les armes de sa seconde femme, Philippa de Gueldre, dans la belle 
scène de procession peinte au f, 326 v‘\ 

Des recherches récentes ont permis d’identifier l’artiste très original qui a 
travaillé à ces peintures : il s’agit de Georges Trubert, dont on sait par des documents 
d’archives qu’il fut enlumineur au service du roi René puis de René II Je Lorraine, 
faisant partie de ce qu’on appelle <« les peintres du roi Je Sicile -, Des quatorze 
grandes peintures complétées par un riche décor marginal, la plus intéressante est 
peut-être la scène du concert (f. 44), ou les instrumentistes ont été représentés avec 
autant de talent que de minutie. 

Avant d’appartenir au marquis de Paulmy, ce manuscrit figurait dans les 
collections du bibliophile Boucot» 


Martinet Lauer, op. rit., p, 54-55. Bltim et Lauer, La Miniature /fanatise aux XY V et 
XVI 'siècles. Parts, 1930, p. 91.—X. Reynaud, ■ Georges Truhert... « f Rerue îlel'Art, 1977. 

Heures à P usage de Cambrai. France (Nord), vers 1490- Parchemin, 378 tf., 
160 x 112 mm. Reliure maroquin rouge (XVIII e s.). Ms. 1 185 Ré s. 

C’est pour Isabelle de Lalaing, veuve en 1940 de Pierre de Hennin, seigneur de 
Bûussti, et sœur de célèbre chevalier Jacques de Lalaing, que furent faites ces Heures, 

Le portrait de la destinataire figure au fol. 54- Mais la décoration est surtout 
remarquable par ses bordures d'insectes, d’oiseaux, de fleurs, d'objets, d'animaux 
etc., peinrs au naturel avec un grand réalisme. Comme le dit naïvement une note du 
XVIII e s. sur un feuillet de garde : * son ouvrage est admirable, la nature ne fait pas 
mieux ». 

I I. Martin, » Les I (eûtes de Boussii et leurs bordures symboliques ■>, Gazette des Beaux- 
Arts» I, 1910, p. 115-1 38, 
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106 Heures Je Bourbon-Vendôme* France (Tours), XV 1 s. (4* quart), Parche¬ 
min, 89 IL, 136 x 96 mm. Reliure maroquin vert, petite dentelle rectan¬ 
gulaire (XVIII* s.)- Ms, 417 Rés* 
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Faites pour François de Bourbon, comte de Vendôme, dont elles portent les 
armes et la devise « Bien ay causé », ces Heures à l’usage du Mans sont illustrées de 
treize grandes miniatures et de six petites, qui doivent être considérées comme une 
des routes premières teuvre> de l'enlumineur tourangeau jean Bourdichon* On y 
reconnaît ses coloris délicats et sa manière particulièrement suave* 

Martin ei Limer, u/j. fit., p. 57. — E. Male, « Jean Bourdichon et son atelier *% (ut jeta* 
des Baiii.oArts, déc , 3904,. p. 441-45 3. — R. Limousin, jeuti Bumdichon, Lyon, 1954, p. 59. 

Heures dites du « Maître aux fleurs ». Flandres, XV'* s, (4" quart)* Parche¬ 
min, 1.16 fit., 224 X 3 37 mm* Reliure maroquin rouge à filets dorés 
(XVIII* s.). Ms* 638 Rcs* 

Sur le feuillet de garde le marquis de Paulmy a noté : « Ce beau manuscrit en 
deux volumes ne m'a coûté que deux louis mais il vaut davantage... » Il s’agit en effet 
d'un des plus parfaits et «.les plus extraordinaires exemples du style ganto-hrugeois. 
L'illustration y tient une place considérable, composée de très nombreuses miniatu¬ 
res mais surtout de très larges encadrements faits de fleurs et J‘insectes au naturel Si 
tes peintures du calendrier sont attribuables au maître des Heures de Dresde, le reste 
de la décorât ion se rattache à la manière du groupe du maître de Marie de Bourgogne. 

F. Winkler* Die /îamrsv/u' Buclvnukrct, Leipzig, 1925. — Marrin et Lauer, uj>. ai., p. 59. 

JEAN D'ARRAS. Le Roman de Mélusine. France, XV’ s. Parchemin, 
167 ft, , 300 X 212 mm. Reliure veau brun estampée à froid, dos refait 
* s,). Ms. 3353* 


Jean d’Arras, auteur du Rcmum Je Mélusine, semble pouvoir être identifié avec 
un libraire-relieur exerçant à Paris à la Mn du XIV 1 siècle et dont on connaît par les 
comptes des travaux effectués pour la duchesse d'Orléans et la Chapelle du roi. Il 
aurait composé cette histoire de Mélusine pour le duc Jean de Berry. Aucun récit 
antérieur ne nous est parvenu sur Mélusine, cependant Jean d’Arras ne tir que mettre 
en forme l'ancienne légende d’origine poitevine, qui fait de Mélusine l'aïeule de la 
maison Je Lusignan. Avec les descendants de cette grande famille, l’histoire de la fée 
essaima dans toute l’Europe, jusqu’à l'Orient latin et le roman connut un extraordi¬ 
naire succès qui se manifeste dans les nombreuses éditions incunables quon en fit. 

CA manuscrit est la plus ancienne et la meilleure copie du roman. Il est illustre 
de 36 dessins en couleurs, ombrés de gris. Il porte plusieurs mentions d’anciens 
possesseurs, maison ne sait rien de su destinée avant d'entrer dans les collections de 
Bombarde, puis de Paulmy, 

L. Stouff. Essai sur .VléJusme» Dijon, 1930. \\Jhtstne l>ar Jean <l' Arnis, cd. par L. Stouff, 

Lyon, 1932. 

A RNOU L G RE BAN. Le Mystère Je la Passion. France, XV" s. (2" moitié). 
Parchemin, 264 ff., 320 X 2 35 mm. Reliure maroquin rouge aux armes Je 
N.-J. Foucault. Ms. 6431. 
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On doit à A mou! ( ircban, organiste et maître de chapelle de Notre-Dame de 
Paris, puis chanoine de Saint-julien du Mans, la version la plus achevée du Mystère 
de iu Passion, et la composition théâtrale la plus importante du Moyen-âge. Cette 
œuvre monumentale est connue par une dizaine de manuscrits. Celui-ci, s’il n'est pas 
le plus ancien, est cependant sans aucun Joute un des deux meilleurs, représentant la 
tradition du texte la plus sûre et la plus complète. Ü présente en outre l’intérêt d’être 
illustré d’un très grand nombre de petites miniatures, vivantes et colorées, insérées 
dans le texte. 

Nicolas-Joseph Foucault (1643-172!) qui fit relier ce manuscrit â ses armes 
avait une importante bibliothèque, dont Paulin y recueillit environ 34 manuscrits, la 
plupart par [Intermédiaire de l’abbé de Rothelin. 

Le Mystère de la Pussitm* ed, G. Paris et G. Raynaud, Paris. 1878. — R. Lehègue, « La 
Passion d’Arnoul Gré ban, » Runuaiu, LX, 19H, p. 218-2 31. 


110 Recueil de poésies du XV e siècle. France, fin du XV s. Papier, 818 p., 
286 X 198 ff. Reliure veau. Ms. 3523. 

Cet important recueil contenant des pièces de Georges Chastellain et du cycle 
de la BeUe dume sans merci d’Alain Chartier, doit surtout son grand intérêt aux 
poèmes de François Villon qu'il renferme : le fcMumcnt, la BTLiJc Je la Fortune. le 
Luis. Malgré son aspect très Commun, son témoignage e^t essentiel pour la tradition 
de l'œuvre de cet auteur : hormis quelques fragments, il n’en existe que trois autres 
manuscrits qui n’offrent pas toujours un texte aussi bon (Paris, R, N., ms. tr. 1661 et 
fr. 20041 ; Stockholm, Rihliothèque royale, fr* 53), On ignore tout de l’origine de 
cette collection, qui paraît être à peu près contemporaine de la plus ancienne édition 
de Villon, imprimée par Pierre Lever en 1489 — rarissime elle aussi puisqu’on n en 
connaît que trois exemplaires. 


A. Jeanroy er E, Dru:. Deux num h scrits Je Frunçoû Vï/ftm_ [Lui-, 1932. — [Paul 

Lacroix], les Deux le.snmietitsde Vuilrm.. publiés par P,L. Jacob, Paris, 1866. —G. A. Rmnelti, 
bruayuR Villon, Milan, 1961, p. 212-242. 


Armorial équestre de la Toison d'or. Flandres, 1430-1461. Papier, 167 ff., 
290 X 10 mm. Reliure veau brun à petits fleurons dorés (XVT s. ). 

Ms, 4790 Rés. 

L’ordre prestigieux de la Toison J'Or fut fondé en 14 3 C par le duc Philippe le 
Bon. jean Lefèvre de Saint-Rem y (mort en 1468). héraut Charolao, qui prit alors le 
titre de héraut Toison J or, fut chargé de recueillir dans cet armorial sur papier, tes 
blasons des chevaliers des promotions successives. Ce magnifique recueil comporte 
une série de quatre-vingts figures équestres à pleine page, en tête desquelles sont 
représentés Pempereur, le roi de France et ses douze pairs, et plusieurs souverains 
d’Europe. Suivent les armes des chevaliers jusqu’en 1461. Malgré tes mauvais 
traitements qu’il a subis de ses possesseurs et relieurs successifs ( les marges ont presque 
totalement disparu), il reste spectaculaire par la vigueur de son dessin et la majesté 
des attitudes. 

Avant d’appartenir a la bibliothèque de Paulmy, ce volume se trouvait chez les 
Augustin^ déchaussés de Lyon, puis chez le baron d'1 leiss. 

L. Larchey, L Ancien armorial éijucMre Je la Loisun JW. Paris, 1980 R. Pinches et A. 
Wuod, A Lanj^üïi iimioritd_, Londres* 1971, 
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Instruction d’un jeune prince. 
Bruxelles, 1467-1468, Parchemin, 
85 H,, 267 x 188 mm, Reliure ma- 
roquin rouge à fi 1 ets dorés ( X Y' 111 '’ s . ). 

Ms. 5l 04 Rés. 

Charles le Téméraire ne semble pas 
avoir été, comme ses père et grand 1 père, 
un grand amateur de livres et il ne s'atta¬ 
cha guère à accroître ta belle bibliothèque 
que lui avait léguée Philippe le Bon, On 
sait cependant par les comptes de la cour 
de Bourgogne qu’il lit travailler des peiiv 
très et enlumineurs dont Jean Hennecart, 
qu’on trouve dès 1467 comme « peintre et 
varlet de chambre >■ du due. On le voir dès 
lors associé à la plupart de'^ travaux de 
décoration pour les fêtes de la cour de 
Bourgogne. Par une quittance de paie¬ 
ment un apprend qu'il fut chargé d’illus¬ 
trer deux copies de ! 'Instruction d'un jeune 
prince, texte généralement attribué à 
Georges Chaste 1 lai n, de 3 miniatures. Si 



N" 11 i 


la première de ces peintures est très soignée, il semble s’être fait aider pour celles des 
fol, 1 4 et 66. 


Avant d’être dans la collection de Paulmy, ce volume appartenait en t 707 à un 
abbé de Liessies, Lambert. 


H. Martin, «Jean Hennecart », Galette des Beaux urrs, 1917, p. 155-172 


113 Reliure de velours aux armes de Fristan de Salazar. Sens ou Paris, 


1480 . 


Ms, 1183. 


Sur Décret de Cira tien* avec la glose de Barthélemy de Brescia. Villeneu¬ 
ve 4’Archevêque, 1480. Vélin, 413 ft., 288 x 190 mm. 

Au XV e s. * les amateurs ne jugeaient pas suffisant d'habiller de cuir estampé les 
livres de luxe. Ils préféraient utiliser le velours, voire des étoffes précieuses. La 
Bibliothèque de l'Arsenal possède plusieurs reliures de ce genre mais, comme il arrive 
souvent à celles-ci, elles ont souffert du temps, Celle qui fut exécutée pour Tristan de 
Salazar (1431-1519) est une heureuse exception. ( V prélat fastueux, successivement 
é vêq ue de Meaux (1473) puis a rc I ic vê q u e si e Se ns (1479) e t c h a rgé de p 1 1 isieu rs 
missions diplomatiques, avait des go il es artistiques dont témoignent ses construc¬ 
tions, notamment à Parts, à l'Hôtel sic Sens. 13 avait aussi les goûts d'un humaniste, 
attestés pas plusieurs ouvrages conservés à la Bibliothèque de l’Arsenal (ci. rV I 14)- 
Le plus remarquable est cet exemplaire d'un ouvrage Je droit canonique fort utile aux 
devoirs de sa charge. Ce beau manuscrit est orné de 3M petites peintures, où Jean 
Porcher voyait l'œuvre d’un aide ou d'un émule assagi Je Jean Colombe. Le scribe, 
quanta lui, a indiqué son nom. Grâce aux souscriptions de différents manuscrits qu’il 
a copiés, nous savons que ce Francesco Florio était Florentin. Il portait l’habit de 
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saint Dominique et avait été professeur de poésie et de rhétorique à Vol terra. Pc là, 
en 1462, il était venu à Paris, vivant chichement de son métier Je copiste, puis à 
Tours, où il arriva dans les derniers mois Je 1467, achevant la rédaction J 1 un roman, 
J Je Amure Camiih et Aemiliae, Il devait rester une dizaine d’années dans cette ville 
qu’il a célébrée dans son De Probtitione mromoï, En 1478, il était à Sens et entrepre¬ 
nait au mois Je mars la transcription de ce Décret de C mukn. II était à la moitié de sa 
tâche quand, par crainte de la peste, il se retira à Saint-Julien du Sault, Au bout de 20 
mois et 3 jours, il terminait son œuvre près de Villeneuve l'Archevêque le 12 mnirs 
1480, 

Le velours rouge tendu sur les ais de chêne, comporte sur chaque plat des 
ornements Je vermeil, ciselés en fort relief, destinés à enrichir la reliure et à la 
protéger. Au centre, une plaque ronde contenant les armes de l'archevêque. Dans les 
angles, les initiales IM unies par une cordelière ; sur des reliures de cuir de la même 
époque, de nombreux fers portent ce chiffre, désignant lhesus-Maria. Il a probable' 
ment le même sens ici ; à noter pourtant qu’il est formé des initiales Je'' parents de 
l’archevêque jean de Salazar et Marie de la Tremaille, sculptées à plusieurs reprises 
avec les molettes et les panellesde leurs armoiries, sur le monument que leur fils fit 
élever dans sa cathédrale (1500-1519), Le dos ne comporte aucun décor. Les 
tranches sont dorées et portent les armes peintes Je I risran de Salazar. 

Au fol. L une petite miniature montre Florin, couvert d'une cape violette, 
remettant à l'archevêque entouré de prélats ce Décret Je Graüen déjà revêtu Je -a 
reliure rouge à ornements dorés. Peut-être, comme il arrivait souvent aux copistes, 
Florin fut-il chargé de la faire exécuter. Peut-être aussi est-ce lui qui fournit à son 
protecteur te bel étui de cuir ciselé, travail lombard ou vénitien,qui protège encore 
son œuvre. 

De la Bibliothèque des Cé lest ins (cf. B.N. fr. 15290, p, 303), 

H. Martin, « Quelques reliures d'art à h Bibliothèque de l’Arsenal L.s Arts, octobre 
1903, p, 27-32. — Manuscrits à fyeimures en France du X/JJ" au XV’P s., exposition, Paris, 
B.K., 1955. n" 336. —Ch, Samaran et R. Maréchal, Ccttdague des muiucsems i>n évrrmre Laine 
cttmjkmdni des mdiatfîmu de /feu, de date mt de copi.src, L 1959, p. 1.55. — Ci. P; Finlayson, 
Flonus Infbrtunatus, Scribe and author» Nerîptrimmi, XIX (1965), p. 105-409. 


1 14 Reliure estampée aux armes de Tristan de Salazar. Vers 1490. 

Fol, Z* 389 Rés. 

Sur Cicéron. De otficiis. — Venise, Marinus Saracenus. 1487. In-fc 


Au XV" s., les reliures portant les armes d'amateurs particuliers sont rares 
encore, en France surtout. La Bibliothèque de l’Arsenal en possède plusieurs, 
notamment au chiffre de Jean Je De r val (Ms. 3616). Sur un très bel exemplaire, la 
reliure exposée ici est particulièrement remarquable. Faite de veau brun sur ais Je 
bois, le décor est identique sur les Jeux plats. Dans un encadrement délimité par des 
filets, le relieur a poussé vingt fois un fer carré (7 x 7 mm. ) aux armes de Tristan de 
Salazar, surmontées de la croix épiscopale a simple traverse que le prélat conserva 
pour ses armoiries, quand il fut promu de 1 évêché de Meaux à l’archevêché de Sens. 
D un bord de cet encadrement à l’autre, des filets triples se recoupent en diagonale 
formant de> losanges dont chacun renferme un fer carré posé sur la pointe et orné de 
tins entrelacs. Le dos à nefs est décoré de filets se recoupant en diagonale. Les 
fermoirs de métal sont refaits. Les gardes de parchemin utilisent des feuillets de 
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manuscrits théo logiques du XIII 1 s, ; sur Y un deux s’inscrit l’exdibris cr une note 
manuscrite de Johannes Gaisser. Ce bibliophile, originaire J'Augsbourg, correcteur 
d'imprimerie dans l’atelier Je la Sorbonne, est connu pour avoir acheté à Paris 
plusieurs ouvrages dans de belles reliures, avant de se retirer à Salzbourg et J'\ 
apporter ses livres. On ne sait dans quelles conditions le C licérmi aux armes Je 1 nsran 
Je Saiazar est venu entre ses mains. 

L’acquisition Lie ce volume a été l'occasion d'identifier les armes de Tristan Je 
Saiazar sur d’autres reliures de veau brun ; a l'Arsenal même, sur un manuscrit 
d'Aeneas Sylva us Piccolomini, Dtdfogto (Ms. 1084), et à la Bayer isebe Staatshi- 
bliothek de Munich sur un Boèce, De Consolatione philosophiaa, Lyon, 1487 (4" Inc. 
c.a. 493), qui ont différents fers en commun avec celle-ci et sont sans doute 
parisiennes ; a la Bibliothèque municipale de Cambrai, celles de deux in-folios (Jeux 
parties d’un Dicfionnariwm, Nuremberg, 1499, Inc. 332 et 3 3 3), très probablement 
provinciales et que L-M. Michon, n’y ayant pas reconnu les armes Je Tristan de 
Saiazar, croyait originaires du Nord de la France, mais qui pourraient avoir été 
exécutées à 


ColL André Langlois. 

Acq., 1964. 

L'M. Michon, rjp.dE.. p. 31. — Sur J. (Jais^er, A. Cl aud in, op. cu. t 1, p. Mi. — E. Van 
Moê, - Documents nouveaux sur les librairies, parcheminiers et imprimeurs en relation avec 
l'Université de Paris... *> HumaiiBnieei KVaijn,sauce II ( 1935), p. 22. — I_. I 'disk-, uabiner îles 
IL p. 199, R. Brun, an. cité, 1936, p. 540, n" 4. Bibliothèque R. Esiuerian, 
l r " vente, 6 juin 1978, tV 18 et 2 b 


I 15 Reliure estampée à froid au nom de Jean Lallemant. Normandie, 1489, 

Ms. 3686, 

Sur Josèphe, Livre des anciennetés des Juifs. Parchemin, 341 ff-, 
405 x 292 mm. 

Ce très beau manuscrit est orné de vingt miniatures de l'école Je Rouen ; il 
porte au dernier feuillet une mention du copiste Nicolas Gomel, qui déclare l'avoir 
transcrit pour Jean Lallemant, receveur de Normandie, en 1489. La reliure est faite 
de basane brun clair, sur aïs de bois. Son décor,estampé à froid, comporte des 
encadrements rectangulaires formés par 3a répétition de plusieurs fers (pélican, fleur 
de lis) notamment sur le second plat, d’un fer héraldique qui est peut-être celui des 
premières armes des Lallemant* Line inscription en gros caractère mobiles de déve¬ 
loppe d’un plat sur l’autre : « 3c second livre dejosephus. Ce présent livre a fait faire 
noble homme Jehan Lallemant, receveur général de Normandie, l’a ni (sic) Je grâce 
mil CCCC quatre vins et neuf «. Tout porte à croire que le scribe Nicolas Gomel 
s’occupa de faire exécuter cette reliure d’un genre singulier par un atel ier local dont le 
matériel était peu considérable. Au bord des plats se voient encore les débris d’un 
velours rouge dont elle fut recouverte par la suite, probablement quand le volume 
appartenait à Jacques Goyon, seigneur de Matignon et maréchal de .France ( I 552). 

|ean Lallemant, marchand de Bourges, conseiller du roi et receveur général Je 
ses finances en Normandie, Je 1481 a 1494, anobli par Charles VIII ( I486), est le 
premier constructeur Je l’hôtel qui a gardé, à Bourges, le nom de sa famille. Il eut 
Jeux fils, qui portèrent le même prénom que lui et furent à leur tour receveurs des 
finances. Le second, Jean Lallemant le jeune, ami de G. Tory, fut lui aussi biblio¬ 
phile (voir ici, n° 1 16). 
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i 16 


G. L)upom-Fetrier, Ga/fru regiu, IV, 
1954, p. 273-274. — Ch. Samaran et R, 
Marichal, Cuttibgue des mimascrJv en écri¬ 
ture Lm>u j porrum des mdicurious Je Jute, Je 
lieu ou Je co/jisre, I (Paris, 1949), p. 167, 
— L.-M. Mîchon, (i|j, eii. „ p. 31 et pL IX* 

OVIDE, Héroïdes, traduites par 
Octovien de Samt-Gekiis, France, 
début du XVL s. Parchemin, 
198 ff*, 214 x 132 mm, Reliure 
maroquin rouge à filets dorés 
(XVIII e s,). Ms* 5108 Rés* 


Octovien Je Saint-Gelais ( 1466- 
1502), évêque d’Àngoulême et poète 
de l‘école des Rhétoriqueurs, esr aussi 
rameur de traductions des poètes la¬ 
tins. I! composa en particulier cette 
traduction des Hermdes d'Ovide qu’il 
dédia au roi Charles VIII, vers 1496* 
On en connaît une quinzaine de ma¬ 
nuscrits, dont plusieurs sont aux armes 
de Louise de Savoie, sa protectrice. 

Celui-ci exécuté sans doute vers 



1505-1510, est très différent des autres par sa décoration, It est illustré de 22 
miniatures en camïeu, avec de délicats rehauts de couleur et d'or, dans un style très 
renaissance admirablement accordé à la traduction antiquisanre de Saint^Gelais, et 
proche de la manière de Godefroy le Ratave (cf n" 117). La peinture de dédicace 
représente Charles VII1 et porte les emblèmes personnels du roi. Cependant les 
autres miniatures ont reçu des armes peintes, degucide.s au chevron d ur accoin/iugne Je 
trois roses dVirgem, jusqu'à présent restées non identifiées mais où M. F. Avril a 
reconnu celles de la famille Lai le niant. Elles sont accompagnées de la devise « Souf- 
irir te vaille et de divers symboles emblématiques qui se retrouvent dans la 
décoration de l’hôtel Lallemant à Bourges, Cette famille de bourgeois fastueux et 
bibl in P b ilesest bien connue (et. n lï 115). II doit s’agir ici de jean H l’ai né Lallemant, 
receveur général de Normandie comme son père, Je 1494 a 1517, 

P. Durrieu et Marquer Je V'asselor, Les Mamncnts Jes Héroïdes d'Onde, Paris, 1894, 
p. 16. —- R. Lucas, « Médiéval french translations of'the lai in classiez to 1500 », S[K\:nhnn, 
XLV, 1970, p, 225 25 3* - • C fl Chenu, « Manuscrits a peintures aux armes des Lallemant -, 
Mém. union suc. sur. Je Bourges, lit, 1951-1952, —M. D, Orth, - Two btx>ksot huursof Jean 
Lallemant le jeune ■*, journ VCAdîers An GdfL, sous presse. 



PETRARQUE. Les Triomphes* France, XVI' s. P 
348 x 210 mm. Reliure maroquin rouge a filets dorés. 


arche min, 172 ff., 
Ms, 6480 Ré s. 


Dernière œuvre de Pétrarque, mais à laquelle il travailla presque toute sa vie, les 
Triomphes fut certainement f œuvre du poète qui inspira le plus les artistes* Cette 
suite de combats allégoriques se trouve très abondamment représentée au XV' * en 


P N 















France comme en Italie, par des fresques, tapisseries, faïences, sculptures et minia¬ 
tures. 


IJ Arsenal possède trois manuscrits des Triomphes, tous remarquables. Ce très 
petit manuscrit est cependant le plus précieux. Longtemps attribué à Geoffroy Tory 
sur la foi d’une signature « Godefroy » au F 108 v°, il a été rendu à son véritable 
auteur Godefroy le Batave, enlumineur dont on connaît plusieurs ouvrages pour 
François I er , en particulier l'illustrât ion du Commentaire des guerres ga/iiques du Musée 
Condé. Il a composé pour les Triomphes d’admirables petits tableaux, d’une extrême 
finesse d’exécution, d'un coloris très délicat, légèrement rehaussé d’or. 

Esslïng et Mürttz, Pétrarque,., Paris, 1902. — F, Je Meîy, « Jean Cluuet ou Godefroy le 
Batave ? *, Guette des Beaur-Am, 1907, p. 403, 


118 PE TRARQUE. Les Triomphes. France, XVI e s. Parchemin, 172 Ft., 
348 X 210 mm. Reliure maroquin rouge a filets dorés (XVIII 1 s.). 

Ms* 5065 Rés. 

Ce manuscrit des Triomphes Je Pétrarque en français a appartenu à Jean de 
Daillon comte du Lude dont il porte les armes peintes au fol. A v‘\ Il présente 
l’intérêt d’avoir quatre miniatures (fol. 34, 36, 37 v” et 80 v") qui ont servi de 
modèles aux peintures murales du château du Lude. 

D, Bozo, « Les peintures murales du château du Lude », Clavette des Beaux- Arts, octobre, 
3 965, p. 199-218. — Esslinger Muntz, Pétrarque, ses études d'ern, son m/htence.. Paris, 1902. 


119 Initiatoire instruction en la religion chrestienne. France t vers 1527. Par¬ 
chemin, 57 ff., 226 x 152 mm. Reliure velours rouge. Ms. 5096 Rés. 

Sœur de François I er , devenue veuve du duc J'Alençon, Marguerite d Angou- 
lême épousa en 1 52 / Henri d’Albret, roi de Navarre. Celui-ci appartenait a une 
famille tôt gagnée aux idées de la Réforme, et ce manuscrit, fait pour la nouvelle 
reine, est un des premiers exemples dé catéchisme protestant. Marguerite elle-même 
inclinait fortement vers la religion nouvelle et Jetait faite la protectrice des préré- 
formés, Lefèvre d’Etaples, Roussel, Briçonnet et Marat qu’elle abrita à Nérac. Son 
pre m ie r ou vr a ge, J a M iro i r de i ' â rn e pée here s se (15 31), c nco u rut po u r c e t te ra i so n 1 e s 
foudres de la Sorbonne, Elle finir cependant par rompre avec Calvin en 1 545 et se 
tourna vers un mysticisme très épuré. 

Parmi les cinq peintures qui décorent ce manuscrit est particulièrement inté¬ 
ressante la représentation d'Henri d 1 AIbret tenant a la main une marguerite, dans un 
jardin, tandis qu’une banderole porte cette légende : * Imeni imam pre do sam Mar- 
garâam quam inti mo corde collegi *. Montfaucon fit figurer une reproduction de cette 
peinture dans les M or i u men ts de la M o n archie fran çai se, (IV, p. 260). Il a v ait vu le 
manuscrit chez Gaignières, qui le tenait du garde-rôle des offices Boucot. Le volume 
passa ensuite chez Charles-Adrien Picard, puis en 1780 chez Paulin y. 

Martin et Lauer, op. de, p. 65, 


1 20 Jean 1 HENAUD. Traité de la Cabale chrétienne. France, début du XVI e s. 
Parchemin, 116 U., 453 x 330 mm. Reliure maroquin rouge à filets do¬ 
rés. Ms. 5061 Rés. 
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Angoumois, protégé Je Louise de Savoie, veuve du comte d’Angoulême, le 
moine corde lier Jean Thénaud est un assez curieux personnage. On ne sait pas 
grand-chose de sa vie, sinon qu'il lur docteur en théologie et prieur du couvent des 
Cordeliers d’Angoulême. Il fit un voyage au Levant, dont la relation imprimée en 
1511 est sa seule teuvre éditée, Ses autres compositions demeurèrent manuscrites. 
On connaît de lui en particulier Le / rtom/jfie des vertus, dédié a Louise de Savoie, 
sorte Je pèlerinage Je vie humaine, intéressant pour la connaissance des débuts du 
règne de François l' r f et qu'on a parfois rapproché île Rabelais (Ms, 3358). 

Ce / nutc de Lt Cabale chrétienne est dédié a François F 1 *. A la demande du roi, 
tort curieux des arcanes de la Cabale, l'auteur reprend dans cet ouvrage et développe 
sa Cabale înétrijiée* dont le manuscrit est la Bibliothèque nationale, Thénaud était 
initié à ces mystères depuis son voyage en Orient, et à la suite de Pic Je la Mirandole, 
ReuchHn et Paul Rie h il rente de concilier la cabale hébraïque et les mystères 
chrétiens. Il imagine dans cet cuivrage que Charles d’Angouleme apparaît au roi son 
fils et lui explique l'organisation Je l'Autre Monde. Est particulièrement remarqua- 
kle l'utilisation qu'il fait du De LuuiUhus sanctuc crucis de Rahan Maur, qui venait 
d’être édité a Pforzheim en 1503, dont il traduit les calligrammes. 

Ce manuscrit très soigné est probablement l’exemplaire de présentation au roi, 
dont il porte les armes au LA. Au verso du premier plat est collée une longue note Je 
la main de Mercier de Saint-Léger, qui s'était particulièrement intéressé a "I hénaud, 
ce qui permet de penser que ce manuscrit a appartenu au baron d’Heiss. 

I 1 . Paris, \Lmu.scWtü français, t, 7> p. 78-82, — L. Sa i néan, « J, Thénaud et Rabelais », 
fier Et. Kub,. VIII, 1910, p, 150'360. — F. Secret, * Jean Thénaud voyageur et kabbaliste de 
la Renaissance - , Bibi. f him. lien ., X\ 1, 1954, p. 139-144. — F. Engels, - Notice sur Jean 
F hénaud », \ iTariimc VIII-IX, L971* 


121 RA BAN MAI R. De Laudibus sancte crucis. Prague, 1600, Parchemin, 
95 ff.. 350 x 298 mm. Reliure velours rouge. Ms. 4/2, 

On connaît de nombreux manuscrits Je l’oeuvre célèbre que Rahan Maur, abbé 
de FuIda, composa au IX r siècle, en l'honneur de la Sainte Croix. Les pièces de vers 
qui La composent, formant une suite de calligrammes évoquant la Passion et ses 
instruments, constituent une curiosité remarquable, et du IX r au XVF, les copies se 
succédèrent, respectant scrupuleusement la disposition originale. 

Celle-ci est assurément la plus tardive, mais aussi l'une des plus intéressantes. 
C'est pour Rodolphe IE qu elle fut exécutée, à Prague, en 1600 A cet ettet, 
l'empereur avait fait emprunter a l'abbaye Je Fulda l’un des deux exemplaires qu’elle 
conservait et qui, par suite des troubles île la guerre de Trente ans, ne regagna jamais 
sa bibliothèque d’origine. Les copistes mirent tout leur soin à reproduire aussi 
fidèlement que possible l'original dans cette luxueuse copie qui ne ménage ni For, ni 
l'argent, On observera avec intérêt la façon dont l’esthétique du XVF" siècle pouvait 
interpréter l’art carolingien. Mais cette fidélité au modèle a permis d’identifier avec 
certitude Factuel ms. Vatican, Reg. lat. 124 comme l’exemplaire de Fulda perdu, 
donc comme le plus important pour la tradition du texte. A l'intérieur du premier 
plat, est fixé un morceau de cuir portant les armes Je Rodolphe 11, témoin d'une 
reliure antérieure. Attesté dans la Bibliothèque des Augustin s déchaussée de Lyon, 
ce manuscrit passa ensuite chez le baron JfHeiss puis chez Paulmy, 

ILG. Millier, Hé Ladtfao sunerue crucis, Düsseldorf, 1973. 
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\22 Créations du collège des notaires et secrétaires du Roy... 1365-15*45. 
France, XVI 1 s. Parchemin, 138 ff., 220 X 150 mm* Reliure maroquin 
rouge à décor doré. Ms. 5169 Rés. 

L intérêt Je ce petit volume est dans la très jolie miniature du frontispice 
représentant la salle du collège des notaires et secrétaires du roi. Elle est peinte avec 
un grand réalisme et une extrême minutie dans le détail, qui en fait un véritable 
document historique. 

Martin et Lauer. ojx cil., p. 66. 

123 Biblia pauperum* XV' s. In-fol., 40 fh, impression xylographique. Reliure 

maroquin rouge. Fol. T. 518 Rés. 

La BiWiu Jxmpcram est certainement le xylographe dont on recense le plus grand 
nombre d éditions. Ce recueil de figures de l'Ancien et du Nouveau Testament, 
accompagnées de textes gravés, était une sorte de guide à l’usage des prédicateurs. 
Parmi les diverses éditions on distingue cinq groupes. Cet exemplaire fait partie de la 
1"'édition du groupe néerlandais en 40 ft, selon la classification Je Schreiber, qui n’a 
pas connu ce volume. Une note du XVIIL siècle, collée sur le I ' 1 contrcplat atmbuc 
l’impression à Laurent Je Cos ter, en 1440. Cet imprimeur de Haarlem passe pour 
avoir imprimé un autre livre xylographique, le Spéculum humanité suinmmus, et 
même quelquefois pour avoir découvert la typographie* 

Si Ton s’accorde généralement ^ur l'origine néerlandaise de laBiMiu Dmperum, il 
semble cependant que sa parution ne soit pas antérieure a la découverte de l’impri¬ 
merie et que ses diverses éditions s’échelonnent entre 1463 et 1470. 

L ne page Je titre dessinée à la plume, copiée dans le iVnv/mvst (Paris, Gilles de 
Gourmont* 1331), a été ajoutée au XVIII 1 siècle. Fait remarquable, cet exemplaire a 
conservé ses grandes marges. 

W.L. Schreiber, Manuel de Di mure m Je ia gravure sur 6nj\ ci sur métal au XY V s , t. IV. 
Leipzig, 1902, — W.L. Schreiber, Die fiiuMciiung mtJ EututcMiing Jèr Bibfifl /uupvrum, 
Strasbourg, s.J, 

124 Biblia Farina. — Mayence, Fusr et Schotfer, 1462. In-fol., parchemin. 

Reliure parchemin blanc avec fermoirs. Fol. T. 58. 

Première édition portant une date, cette bible en deux volumes a été imprimée a 
Mayence par Fust et Schotter, les deux anciens associés de Gutenberg devenus ses 
concurrents. Cet exemplaire imprimé sur parchemin porte les armes de jean de 
\\ aille, doyen d’Orléans entre 1436 et 1479. Il semble bien qu’il ait été enluminé en 
France, apporté à Paris avant que P imprimerie s'y lût installée. 

La reliure de parchemin blanc avec fermoirs porte encore au dos la cote de 
l'abbaye de ( jLidbuch par qui cette bible fut vendue en 1784 pour entrer alors dans les 
collections du marquis Je Paulmy. 

G.W., n" 4204. 


125 PUNS 5COT. In quartum Sententiarum. — [Strasbourg, C.W.] 1474, 
In-fol. Reliure veau marbré. Fol. T. 1279. 




Au dernier feuillet se trouve une quittance autographe signée de Peter Schôffer 
« à Jean I lenri, chantre Je l’église de Paris de la somme de troisécus pour prise Je ce 
livre », Schôffer, calligraphe et expert dans Part de fondre les caractères, travailla 
tout d'abord avec Gutenberg, puis s’associa à Johann Fust et fonda un atelier à 
Mayence, Cette quittance est un intéressant témoignage sur le commerce des 
premiers livres imprimés. 

G. W. n" 9084, Pellechet, n" 4462, —-A. Bernard, De f origine ei desdêbut$,ii$- f'im/^îrruïrie 
eu Eimjpe, Paris, 1853, r. 11, p. 327-328. 


I 26 jean ARRAS. I listoire de Mélusine 


Lyon, C. Le Roy, c. 1485, In-fol. 

Fol. B. 955 Rés. 


L’histoire Je Mél usine (oh n° 108) a été plusieurs fois éditée, à Genève, Paris, 
Lyon, jusqu'aux Pays-Bas. L’édition de Guillaume Le Roy à Lyon vers 1485 n'est 
représentée en France que parce seul exemplaire, illustré de charmantes gravures sur 
bois, 

Pcllechet, n" 1323, —Claudio, op. en,, III, p. 95, 


127 L'Abuzc en cour.—Vienne, Pierre Schenk, 1484, In-fol. Reliure maroquin 
bleu à filets dorés (XVIII e s.). 4" B. 4881 Rés. 

On connaît 7 manuscrits et plusieurs éditions de cette œuvre que Golard 
Mansion a attribué sans aucune vraisemblance au roi René d’Anjou, Dialogue entre 
Aristote et lui vieillard réduit à mendier sur îe parvis d’une église pour avoir gaspillé 
toute sa fortune à la cour, c’est une sat ire de la vie de cour et des jeunes bourgeois qui 
veulent imiter la noblesse. Flic doit provenir plutôt des milieux bourguignons de la 2 1 ' 
moitié du XV* s. On lui donne également comme auteur Charles de Rochefort. Cette 
édition de Vienne n est connue que par 3 exemplaires, 

H. Dros, •< P Ab usé en cour », Livres a grurures imprimés a Lyon 'XV e ' s. t Paris, 1925. — 

Pellechet, n" 24. 


128 Philippe CAMUS, Clamades et la belle C lare monde. — Lyon, J. de La 
Fontaine, 1488, 1tv4A 

4° R. 4357 Rés. 

Adapté par Philippe Camus cc roman de chevalerie du cycle de Charlemagne 
est issu du poème d'Adenet le Roi, Cleo ruades. On ne connaît que cet exemplaire de 
cette édition de Jean de La Fontaine, ornée d’une grande gravure. Avant d'être chez 
le marquis de Paulmy, il appartint à Gaignat. 

G. Doutrepont, op. cit p. 259-261. — Claudin, op. cît., 311, p. 532. 

I 29 La Vengeance de Nostre Seigneur Jésus-Christ. Mistere. — Paris, A. Venir J, 
1493 (1494)* ln-4 1 ', Reliure maroquin bleu à filets dorés (XVIID s,). 

Fol. B. 827 Rés. 

Ce texte,très important pour l’histoire du théâtre au XY r ' siècle,est connu par 
deux versions ; l’une demeurée manuscrite (Arras, Bibl. mun. Ms, 697) d’Eustache 
Mercadé, et celle-ci plus étendue et comprenant plus de personnages. On la 
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attribuée sans certitude à Coquillard* Jean Michel ou Pierre Rlanchet. Elle a fait 
l’objet de plusieurs éditions au cours des XV e er XVI e s. Cet exemplaire imprimé sui¬ 
ve lin est orné d’une peinture en irontispice. 

Macfurlane, ti" 32. B, Oldorp, Untersiichurigen über das Mystère * la Vengeance Nnstre 
Seigneur > P Partit 149/ : Anihoine Verard und sein Vcrhdhnis ;i< dem Mystère de la Vengeance... 
Hs. n J 697 dey SmdrFiFf zu Ames, Greifswald, 1907. 

130 François VILLON. Le Grand testament Villon et le petit, son codicille, le 
jargon et ses balades. — Paris, Trepperel, 1497* ln-4'\ Reliure veau fauve aux 
armes de Mme de Pompadour. 8 IJ B. 8686 Rés. 

Les toutes premières éditions de Villon sont très rares. Si on ne connaît que 3 
exemplaires de I édition la plus ancienne, celle de Pierre Lever en 1489» celle-ci n’est 
également connue par très peu d’exemplaires. Elle est illustrée de quelques huis repris 
de l’édition de Levet. Ce volume a appartenu à Mme de Pompadour dont il porte les 
armes sur les plats. 

Petlechet-Polaïn n" 11552. — Claudin, h/j. cit., II, 159-160. —-J’ Guignard, /e Villon de 
J 489, Paris, 1956. 


131 L'Exemplaire de confession. 
In-4 Ü . 


Paris ou Rouen, B. Bourguet, vers 1495), 

4" T. 1892 Rés. 


Dans les * Mélanges tirés d'une grande bibliothèque », t. E, Paulmy ne recom¬ 
mande pas la lecture de ce petit livre aux dames car ■> on ne pourrait être curieux de 
lire aujourd’hui cet ouvrage que dans des intentions qui ne seraient point du tout 
édifiantes ». I! s’agit pourtant d’un manuel destiné à préparer le pénitent à la 
confession ! On en connaît plusieurs éditions, toutes rares. Cet exemplaire est. 
semble-t-il, unique* 

S. Le Gai, « La Bibliothèque des dames au XV fl siècle -, Mélanges F. Culot, Paris, 1960, 
p. 55-63. 

132 Francesco COLONNA. Hypnerotomachia Polyphili... — Venise, Aide, 
1499. In-foL Reliure maroquin rouge à filets dorés (XVIII 1 ' s.). 13. 4451 Rés. 

* Ce livre est singulier... Cette édition est très rare et très chère. Les figures sont 
excellentes dans leur genre a noté le marquis Lie Paulmy sur le feuillet de garde de 
ce très célèbre incunable, qui passe pour le plus beau livre de la Renaissance, Seul 
ouvrage illustré sorti des presses aldines, le voyage onirique du dominicain Francesco 
Colunna a été admirablement mis en images par un artiste demeuré anonyme, par 
une suite de bois qu’accompagnent parfaitement la splendide typographie d’Âlde 
Manuce, 


133 1 herence en françoys. — Paris, A. Verard, vers 1 500-1 503, In-fol. Reliure 

veau fauve. Fol. R. 1388 Rés. 

L'adresse de Verard, rue Saint-Jacques, permet de situer l'édition de ce Térence 
entre I 500 et 1 503. Intéressant exemple de P iconographie de Térence, il est illustré 
de 145 bois coloriés, plus ou moins imites des éditions de Grüninger et de Trechsel. 
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Chaque personnage représenté est accompagné d'une banderole portant son nom, Le 
frontispice qui montre l 1 auteur présentant son livre est repris Je l’édition de la 
Politique d’Aristote de 1489. 

Mactarlane, n‘ 152, — Lawton* TVrence en France tiw X\ P siècle, Paris, 1926. — M. 
CKèvre, - Quelques illustrations de Térence au XV 1 ' er au X\ V siècle », iiutenh^r^jahrhuch, 
1961, p. 207-214. 


134 Psautier Notre Dame, — Paris, Antoine Vérard, 1500-1503. ln-4". Reliure 
maroquin rouge à filets dorés (XVIIP' s,). S" 1. 2590 Rés, 

Ce psautier non daté, mais que l’adresse de Vérard, rue Saint-Jacques, permet 
de situer entre 1500 et 1503, porte au dernier feuillet cet ex-dono manuscrit : 
« Anthoine Vérard libraire de Paris a donné ce présent livre au monastère Je 
Clervaulx le XX V jour de mars Mil V L et onze. Prie: l Heu pour lux. » On connaît 
quelques autres exemplaires de Vérard offerts ainsi au monastère de Clairvaux, dont 
u n Bo c c ace, De l a gé i léa 1 \ >gie de s / ) ie u.v, 1498, donne en 1511, éga 1 e me n t c o n >e r vé à 
l'Arsenal (Fol B. 464)- Il semble que Vérard air eu un parent, ou peut-être même un 
fils* Claude Vérard, religieux à Clairvaux. La Bibliothèque île Clairvaux commença 
à être dispersée dès avant la Révolution, Outre ces éditions de Vérard, Puulnvy en 
avait recueilli au moins 8 manuscrits. 


on et G, Vicaire, / Vjcumeufs pour sert ira f histoire dès libraires de Paris, Paris, LK95, 
Mactarlane, np. dr., n 1 147. 


h 

p. 3-6. — 


135 Ordonnances de la prévôté des marchans et eschevinaige Je la ville Je Paris. 
— Paris, Vérard* 1500 (1501). Petit iivfbl. Reliure maroquin rouge aux 
armes de Louis XIII. FoL J, 1023 

Cet exemplaire d une très rare édition de Vérard est orné de pittoresques figures 
sur bois, coloriées. En particulier, au frontispice sont représentés le prévôt et les 
échevins de la ville de Paris. Le règlement de chaque métier Je Paris est illustré par 
une vignette le représentant, 

N lac ta r I a n e, < du, iV J 2 7 V 


136 Heures à P usage de Rome. Paris, Germain Hardouin [vers 1 526]. ln-8°, 
vélin, 95 ff.* fig. en coul. Reliure veau blanc a décor d entrelacs 

(XVI e s.). Ms. 635 


La Bibliothèque de l’Arsenal possède une importante collection de livre-' 
d’heures, ces recueils de prières si répandus au XV r er au XVL s, parmi les fidèles* et 
largement diffusés par l’imprimerie parisienne, Celus-ei présente en plus F intérêt 
d’avoir servi de livre de raison à une famille Je Bourges* les Chambellan, qui Je 3 557 
à 1699 ,) ont noté les dates des décès et des naissances dans la famille. Au fol, i les 
armes de la famille ont etc peintes sur la marque du libraire, La reliure de veau blanc a 
décor d'entrelacs et rehauts de cire (nvs usée) porte le chiffre de Pierre Chambellan 
sur le plat supérieur et celui de Louise Maresehal, sa femme, sur le plat inférieur. 

Lacombe. "p. ai, n*' 559 Lis. — Brunet, Heures, n” 264. 




137 Guillaume DE DIGU LIE VILLE. Le Pèlerin de la vie humaine. — Paris, 
Michel Le Noir, 1520. In-4" Reliure maroquin bleu à filets dorés 
(XVIII e s.)* 4 n B. 2848 Rés. 


Le poème allégorique de Guillaume de Digulle ville, prieur de l'abbaye de 
Chaalis, composé entre 1 320 et 1331, a connu plusieurs adaptations au XV' siècle, et 
son succès lui a valu d'être maintes lois réimprimé jusqu'au XVI 1 siècle. Cette rare 
édition Je Michel Le Noir, datée de 1520ou 1521, est illustrée d'intéressantes figures 
sur bois, spécialement gravées pour cet ouvrage. Cet exemplaire est colorié. Il a 
appartenu à üaignat avant d'entrer dans les collections de Paulmy. 

R. Brun, r>f?. cii. 


1 38 Francisque PELEGRIN, La Fleur de la science de pourtraicture et patrons de 
broderie façon arabique et ytalique... — Paris, J. Nyverd, 1530. Pet. in- 
fol. 4" S, 4546 Rés, 

Ce rarissime ouvrage, orné de 60 gravures sur bois anopistographes, relève d’un 
genre très répandu au XVI* siècle dans les villes comme Cologne ou Venise, où Ton 
fabriquait des dentelles et broderies. J'rentier livre de ce type imprimé en France, 
offrant un grand nombre de modèles, il était surtout destiné aux artistes et aux 
imprimeurs, et a eu une grande influence sur la décoration des reliures et dans l’art de 
la gravure, 

A. Lotz, Bibliographie der MocHbucher, Leipzig, 1933. — D. Guilmard, Les Maîtres 
ornemanistes, Paris, 1880. — R. Brun, cit. 


1 39 Les Simulachres et historiées faces de la mort. — Lyon, Trechsel, 1538. 
ln-4°. 4" B. 3121 Rés. 

Considérée comme ['expression la plus accomplie du thème de la danse maca¬ 
bre. si en faveur au XV' et au XVI e siècle, cette suite dessinée par Hans Holbein a 
bénéficié du talent d'un graveur exceptionnel, le Bâlois Hans Lutzelburger. Dédié à 
l’abbesse de Saint-Pierre de Lyon, Jeanne de I ouszele, l’ouvrage présente avec 
chaque gravure un extrait de la Bible en latin et un quatrain en français. Le succès de 
cette œuvre fut grand ; on en compte au moins onze rééditions de 1538 à 1562. Une 
note d’un secrétaire du marquis de Paulmy attribue a tort ces gravures à Bernard 
Salomon, probablement trompé par l'origine lyonnaise du volume. 

E. f fis, « Hans Lutzelburger, le graveur des Simulacres de la mort J 1 Holbein », Gazeue 
des Beaux-Arts, 1870, p. 481-489. — R. Brun, op. cit. 


140 TERENCE. IXAndrïa et l’Eunucho... tradotte in verso sdrucciolo per messer 
Gio, Giustiniano dt Candia. —• Venegia, Francesco d s A sol a, 1544- In-8 Ü . 
Reliure parchemin à filets dotés. 8" R. 4232 Rés. 

Cette édition de deux comédies de Térence, précédées d'une épitre du traduc¬ 
teur à Georges d 1 Armagnac et d’une épître de Francesco Asolano à François Grolier, 
est imprimée sur papier bleu. On n’en connaît que trois exemplaires. 

A. Renouard, Aruiaîes des Aide, Paris. s.d. t t*L, p. 307, n° 2. 
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141 MARGUERITE DE NAVARRE* Histoire des amants fortunés, — Paris, 
Gilles Robinot, 1558. In-4". Reliure veau marbré aux armes du marquis de 
Paulrny. 4" IV 4351 Rés. 

Cette première édition de PHepruméron, qui ne contient que 67 nouvelles, fut 
publiée sans nom d'auteur par Pierre Boaistuau, ancien valet de chambre de la reine. 
Dans une é pître à Marguerite de Bourbon, duchesse Je Ne vers, ['éditeur explique 
qu'il publie ces contes d’après un manuscrit qu’on lui a confié. Edition très incor¬ 
recte, elle fut peut-être détruite à l’instigation de Jeanne J'Albret, choquée de ce 
manque Je respect à l’égard de l'œuvre de sa mère. Ce qui expliquerait qu’on n’en 
connaisse que 3 ou 4 exemplaires* 

Tchemerzine, op. du, IV, 376. — P. Jourda, Marguerite d'Aiitfuufëme, Paris, 1930, II, 
p* 655-660* 


142 Recueil de pièces sur la querelle de Maroc et de Sagon. — 15 U, In-8°* 

Reliure maroquin rouge (XVIIP s), 8“ B. 87î6 Rés, 

Profitant Je l'absence de Clément Marot, alors à Fer rare auprès Je Renée de 
France, un petit poète rouennais, secrétaire de l’abbé Je Saint-Evroulc, François de 
Sagon, lança en 15 37 un violent pamphlet contre le poète, l'accusant des pires 
crimes, et surtout J hérésie. Ainsi commençait une querelle faite d’échanges de 
petits livres d’invectives qui allaient diviser tout le monde des lettres. Marot, prenant 
dédaigneusement le masque de son valet Fripelipes ne riposta qu’une seule fois. Les 
pièces, parues isolément, ne sont connues qu’à un très petit nombre d’exemplaires. 
Ce recueil est le plus complet avec celui de la collection RotschilJ (Car, Picot, IV, 
n" 2594), Ce volume porte 1 ex-1ibris autographe d’Lrienne Baluze. I ne note du 
marquis Je Paulrny renvoie à l’édition de Marot par Lenglet-Dufresnoy. 

Lachèvre, op. du, p, 183-184. — C.A. Mayer, BifrfiugrapJiié des a-livres de Marne 
Genève, 1954, II, n" 249. —-C.A. Mayer, Cfement Maroc, Paris, 1972, p, 381 -394. 

143 François RABELAIS, Les Navigations de Panurge, disciple de Pantagruel, es 

Lies incongneues et estranges. Reveu de nouveau oultre les aulnes impres¬ 
sions. — Lyon, P. de Fours, 1543* In- 16. Reliure maroquin rouge à filets 
dorés (XVIIL s). 8" B 19586 (2) Rés, 

Les signatures de cette édîton rarissime (exemplaire unique) d’un texte qui n’est 
peut-être pas de Rabelais, semblerait indiquer quelle a été imprimée par Pierre de 
Fours pour faire suite aux deux premiers livres, hypothétique édition dont on n'a 
retrouvé aucune exemplaire. En roue cas,ce texte n'a pas été réimprimé par Pierre de 
ï ours dans l’édition collective des deux premiers livres qu’il a donné plus tard (Plan 
n 1 86). Les éditions collectives ou partielles des œuvres de Rabelais, authentiques ou 
apocryphes, posent ainsi souvent des problèmes complexes aux bibliographes. 

P. Plan, Bibliographie îubdai-siemie* Paris, 1904, té' 49. 

144 Albrecht DURER. La Visitation, vers 1503-1504. Gravure sur bois, 

300 x 210 mm. Estampes 1043 (84) 

Deuxième état* 

Le Catalogue des Estampes du marquis de Puidmx (Ms. 6476) répertorie 





81 numéros concernant l’œuvre Je Durer, certains composés de plusieurs pièces* 
P. 1 PS figure la mention : « Deux femmes qui se rencontrent et s'embrassent. » 

À, Bar tse h, Le l>dntrv graveur, Leipiig, 1854, Wien 1805'1808, n" 84. — K-A* K nappe. 
Parer, Paris, Arts et métiers graphiques, 1964* iV 234. 

145 Albrecht DURER. La Petite Passion : Notre Seigneur devant ses juges, 
1509" 1511, 4 gravures sur bois, chaque gravure : 145 x I [5 mm. 

Estampes 1043 (29 à .32) 

Premier état de ces gravures. 

Le n" 29 représente « La Comparution devant Caïphe », le n° 30 « Le Christ 
aux outrages », le n" 31 « Le Chrits devant HéroJe », le n' 1 32 « La comparution 
devant Anne ». 

A. Rartsch, Le Peintre graveur. Leipzig, 1854. Wien 1805-1808, n" 29, 30, 31 et 28, — 
k-A kn.ippe, Pr'irer, Paris, Arts et métiers graphiques, 1964, n" 29 a 32. 

146 Portrait dJiomme, XVR s. Dessin aux trois crayons, 470 X 385 mm. 

i n ve n ta ire, 1943 -61 2 

Portrait d'homme de 40 a 50‘ ans, en buste, de trois quarts, portant la barbe, les 
cheveux courts et abondants, vêtu d'un pourpoint, avec la fraise. 


147 Jean COUSIN (Attribué a). Le mariage du jeune Tobie, XVI* siècle. 
Gravure sur bois, 250 X 435 mm. Estampes 171 (11). 


148 Francesco PR1MATICCIO. Actéon changé en cerf, XVI' siècle. Eau-forte, 

310 x 431 mm. Estampes 168 (35) 

149 René RO Y Y IN, Livre de la Conqueste de la Toison dW par le Prince la son 

de 1 essaiie, XVL siècle. Gravures au burin, 165 X 242 mm et 
165 x 2 39 mm. Estampes 115 (149 et 150). 

Les planches 1 3 (Après avoir eu,.,) et 14 (Soudain Je nuit.,.) de la célèbre suite 
gravée par René Boy vin. 

150 Jacques AN DROUET DU CERCEAU. Vues d’optique t 1551, Gravures au 
burin. Pièces rondes, diam. 180 mm, 180 mm, 175 mm, 180 mm. 

Estampes 125 (49 à 52). 


151 [Personnages de la comédie italienne], a) Hurlapmi ; b) premcbqumu ; c) 
Scgriur Horacio, XVI' 1 siècle. Bois gravés coloriés. 180 X 113 mm. 

Estampes 200 (2, 3 et 4}- 

Depuis le règne Je Charles LX. plusieurs compagnies de comédiens italiens 
avaient été appelées en France* Les scènes et les types ont donné lieu à des séries de 
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gravures, bois ou eaux-fortes dont, d’après A. Breijer, certaines étaient distribuées 
aux spectateurs en guise de livrets. 

Une épreuve de chacune des présentes gravures — mais sous forme de figure 
découpée et collée , figure dans le recueil formé en France par Fossard* « ordinaire 
de la musique du roi Louis XIV », recueil aujourd’hui conservé au Musée national de 
Stockholm. 

A. Beijer, prés. . Recueil de plusieurs /ragments des premières comédies italiennes qui ont esté 

représentées en Fraticc sans L rè^ue Je 1 Je m i W. Recueil dit Je FAsurd Paris, ] Hic ha rire et Win 

Ruggenhoudt, 3928, pp. 9 cr IL pl. XXIX et XXXV, 

152 Atelier de l'Oiseau qui becquète* Reliure aux armes de François 1‘ 1 et aux 
attributs d’Anne de Montmorency. 1559. Ms, 509 5 

Sût La Vie et naissance du prophète Moyse, traduicte de Iiaebreu en trançoys 
par Paul us Paradisus. Ms. t 1539. Parchemin, 43 IL. 93 x 1 32 mm. 

Paul Canossa, dit Paradis. Israélite né n Venise et converti au catholicisme, l’un 
des premiers professeurs d’hébreu au Collège de France, présenta ce manuscrit au 
connétable Anne de Montmorency en 1 539. On peut attribuer une date voisine a la 
reliure qui le recouvre. Faite d’un maroquin fauve, elle est décorée sur le plar 
supérieur d un semé de fleurs de lys, avec, au centre, les armes de François Y" 
entourées du collier de l’Ordre de Saint Michel (inconnu de ( hagard et d'Olivier), 
sur le plat inférieur d’un semé d'alénons, qui sont de Montmorency, et d’un cartou¬ 
che portant l’inscription : QUOI) HABEO IIOC TIRI DO, allusion au don fait au 
roi par le Connétable, Le fer aux armes royales est celui qu’utilise l’atelier parisien, 
désigné d’après l’un de ses fers, sous le nom de l’( )iseau qui becqiièk, qui a fréquem¬ 
ment travaillé pour François U 1 et pour les plus grands amateurs Je ce temps, l ne 
autre de ses œuvres se trouvait dans les collections du marquis de Paulmy ( I leures, 
Paris, Simon du Bois pour G. Tory, 1527. 8‘ J T 2548 Rés,). 

Une reliure identique à celle qui figure ici a été signalée sur le ms. 15 de la 
Collection Cortland F. Bishop, a New York. 

Ch, Samaran et R. Marte haï, t >/.?. cm. , I» p. 1 79. — Sur l'Atelier de l'Oiseau qui Ivcquète, 
voir en dernier lieu M. M. Font, u\>. cil., p. 130-138. 


153 Claude de P icq ne s. Reliure }x>ur Jean G roi i en Vers 1540. 

4° B. 4392 Rés. 

Sur Boçcace. 11 13ecamerone. Venise, Gregorio de Gregori, 1516, In-8°. 
Exemplaire sur grand papier. Initiales dorées. 

Reliure de maroquin fauve comportant sur les deux plats le meme décor 
losange-rectangle de filets et de fleurons plein or. Sur le plat supérieur, dans un 
cartouche central, le titre de l’ouvrage et, en bas, l’exdibris 1Q. GROL1ERI1 ET 
AM1CORVM. Sur le plat inférieur dans un cartouche, la devise du bibliophile : 
PORTIO MEA DG/MINE SIT IN TERRA VI/VENTI/VM Dos à nerfs, sans décor. 

Les fers employés rattachent cette reliure ait groupe de celles que I LM. Nixon 
attribue à Claude de Picques, qui travailla fréquemment pour Grolier avant d’être 
nommé relieur du Roi en 1548 et exerça jusqu’en 1575. La reliure de YEntrée Je 
t JiurW IX J Parts, exposée ici, a permis de supposer que dès 1 548 Claude Je Pïcques 
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avait succédé dans cette charge à 
Etienne Roffet, et avait dès lors exécuté 
Ses plus belles reliures de Henri II; il 
exerça jusqu’en 1575. 

Sur les feuilles Je garde en tête du 
volume, une longue note manuscrite 
apparemment d’un libraire, datée du 30 
mai 1730 et signée B E. B., signale l 1 in¬ 
térêt de l’édition et de l’exemplaire ; pu¬ 
bliée par Le Roux de Line y, elle devrait 
aider à retracer le pedigree du volume. 

Le Roux de Ltncv, Rechercha sur Jean 
Grolier.., Paris, 1866, p. 192-193, n° 4L — 

G. Austiri, Jean Grolier, p. 15-16 et pl.c. — 
Sur Cl. de Picques, voir en dernier lieu M.M. 
Foor, l, p. 156-182. 

1 54 Claude de Fieques. Reliure à mosaï¬ 
que de cuir. Vers 1547. Parchemin, 
204 x 136 mm. Ms. 5097 Rés. 

Swr Pierre du Chastel t Sermons fu¬ 
nèbres pour la mort de François PC 
Notre-Dame de Paris, le 23 jour de 
Parchemin, 204 X 136 mm., 56 FL 



N" 155 


premier de ce nom, en [‘église de 
may mil cinq cens quarante sept. 


Pierre Duc hâte 1 alors évêque de Mâcon (1544), lecteur du Roi en remplace¬ 
ment de Jacques Colin (1538) et maître de sa librairie en remplacement de Guil¬ 
laume Budé (1 540)., puis grand aumônier de France, prononça une première oraison 
funèbre de François I 1T , le 23 mai 1547 à Notre-Dame de Paris, puis le lendemain en 
l’église de Saint-Denis, Cet exemplaire réglé doit avoir été relié peu après. La reliure 
de maroquin brun comporte un décor inspiré de la sculpture ornementale, employant 
des fers azurés poussés en or et une mosaïque de cuirs fauve et rouge. La doublure esr 
obtenue grâce au même procédé, et en partie peinte. Cette technique est d'un genre 
très rare à l’époque, où le décor des reliures « mosaïquées » est d’ordinaire obtenu au 
moyen de cires de couleurs. Celle-ci est l’œuvre de Claude île Picques, dont elle 
comporte plusieurs fers, et parait avoir été exécutée dans le temps où ce maître allait 
succédera Etienne Roffet (1548) comme relieur du Roi. 


L.--M. Michon, op. etc, p. 69. 


155 Claude de Picques. Reliure pour Jean Grolier. Vers 1550. 

Ms. 8511. 

Sur Pétrarque. Il Canzoniere. Ms. Italie, XV 1 's. Parchemin 222 x 148 mm. 
149 ff. 

Reliure de maroquin vert orné de filets, de larges entrelacs, Je fers azurés et 
pointillés. Au bas du premier plat, lex-Hhris : lO. GROLIER II ET AMICORUM. 
Au dos, dans un cartouche central, la devise PO R HO MEÂ DO/MINE SU IN 
TERRA VI/VEN I l/VM. — Dos orné de filets et de fers azurés, dont le ter au trèfle. 
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Au contre-plat, mention de prisée (XVI-s.) : Il b Î1IP X XIII. —Sur le I 1 ' fol. Je 
garde, mentions de la main Je Valentin Conrart et de Simon Vanel de Milsonneau, 
Sur le 5 1 ' fol. de garde, note du marquis de Paulmy. 

G. LA Hobson, Mttioliy Canevari and others, 1961, p. 45, n" 14 et pi. 52. —E. 
Pellegrin* Manuscrits de Pétrarque dam les bibliothèques Je France , PaJoue, 1966, 
p. 318" 519, —G, Austinj Jetai Groiia , New York, 1971, p. 69, n" 380.. A complé¬ 
ter pour C. Je Picques par la bibliographie indiquée au n" 15 3. 

156 Etienne Roffet (?). Reliure à fleurons dorés et a inscription en lettres 
capitales. Vers 1540. Ms. 427. 

Sur Heures en latin et en français, Début du XV' s. Farch,, 167 if.» 
160 x 112 mm. 

Maroquin olive. Le même décor se trouve sur les Jeux plats. I ! n encadrement 
est fait de filets à froid et de filets dorés, avec fleurons d’angle dorés et, sur chaque 
côté, un fer plein or en accolade. I n second encadrement Je filets dorés, comporte 
une inscription en lettres capitales: A. CATERINE. CARELIER. VOLONS, 
SERVIR. POUR. DIEV, PRIER. À l’intérieur, composition de filets dorés plein or 
entourant un cartouche avec l’inscription : VNü, DIEV. PAR.TOUT, AYME- 
RAY. ET. LOYALLE LVY. SERA. Y. Dosa nerfs, sans décor. - Par son style comme 
par les fers employés, cette pièce pourrait erre attribuée a batelier d’Etienne Roffet, 
relieur du roi de 1 537 à ! 548. Auteur de nombreux chefs-d'œuvre groupés autour des 
reliures de la ReMc de Robert Estienne aux armes de François E 1 ' 1 et attribués a un 
pseudo * Maître d'Estienne ». on a parfois voulu identifier avec Etienne Roffet 
l’énigmatique « Maître Je Fontainebleau ». 

Au début sur un feuillet de garde : « 120 l, en I 77 3 clic: üibert le Jeune », 

Sur Etienne Roffet» voir L-M. Michon, o/x cir.. p. 49-56. J. Guignard» - Première 
reliures parisiennes», p, 229-249. — 11.M. Nixon, Piérpnïii Morgan ü/mrrv, p. 27 et 3] - 35. 


157 Claude de Picques. Reliure aux armes de Diane de Poiriers. Vers 1550, 

Ms. 5162. 

Sur Henri Suso. L'Horloge Je Sapience, Ms.» XV e s. Papier» 
209 x 205 mm» 182 ff. 

I )iane de Poitiers avait réuni dans son château J'Àner une bibliothèque magni¬ 
fiquement reliée, mais peut-être moins importante qu’on ne l’a cru, Des 28 volumes 
recensés à ce jour, I 7 seulement ont conservé la reliure exécutée pour la duchesse de 
Valentinois, A côté d'acquisitions personnelles, d’un don de son mari, Louis de 
Brezé» ou de Henri II, un bon nombre sont Je:'* manuscrits antérieurs ait début du 
XVI" s. et pourraient provenir du grand bibliophile que fut Aymar de Poitiers, aïeul 
de Diane ; tel semble être le cas pour l'Horloge de Sapience, du fameux mystique 
rhénan du XIIP' s. 

Les reliures de Diane de Poitiers ont en commun avec celles de Henri II des 
particularités techniques (ais Je bois présentant une gouttière sur la tranche, Jos 
long, coiffe débordante » a la grecque », tranches ciselées), des fers caractéristiques 
{chiffre HD» tripl e croissant, carquois) enfin un admirable sens de la composition, et 
I on peur \ reconnaître des œuvres du relieur du roi, t .lande de Picques, Sur celle de 
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l'Horloge de Sapience r couverte de maroquin noir, un encadrement rectangulaire est 
décoré des attributs de Diane, autrefois argentés ; il entoure un rectangle de maro¬ 
quin brun, pointillé d'argent, omé de larges rinceaux à froid et de deux croissants, 
argentés à l'origine* flanquant un médaillon ovale de maroquin noir, où les armes de 
Diane sont frappées en or. Le dos long est orné d\m grand monogramme HD et sic 
larges arabesques sur un fond pointillé d or. 


Quelques jours après la mort de Diane, survenue le 22 avril 1566, les livres 
J’A net furent dispersés. Plusieurs ont été retrouvés dans le Sud-Est où la Duchesse 
avait d'importantes propriétés, et trois d entre ceux-là étaient au XVII'' siècle chez les 
Augustins déchaussés du Couvent de la Croix-Rousse à Lyon. Cette bibliothèque fut 
en grande partie acquise par le baron d’Heiss ; le marquis de Paulmy acheta la 
quasi-totalité des livres de celui-ci, quitté à se défaire bientôt ( 1 7S2 ) de ceux qui ne 
lui convenaient pas. Outre P Horloge de Sapience, il conserva un autre volume ayant 
appartenu à Diane de Poitiers, un Recueil des histoires moyennes Je Raoul Lefèvre, relié 
au XVII 1 s. en parchemin blanc (Arsenal, Ms, 3692), 


A figuré à la \C.smi Sumca délia légat nraartiiïica m Pitti (Florence, 1932 ), n" 43 L 

j. Porcher, Les Livres de Diane de Poitiers ■, Les Trésors des ftMri chèques iL France •. 
fasc. XXVI { 1942-1946), p 78-79, n" b. - L.-M. Michon. cit. p 66, — A compléter 
pour tes autres reliures de Diane de Poitiers et leur attribution a Claude Je Picques, par T * : v 
History o/Bûni<6mdmg... An Kxhibiw.m ... ïdu: IVuùers arKLtlL-ry (Baltimore, 1957), iV 63, pl. 
LVll (Bibliothèque R. Esnieriun* 1, 6 juin 1972, n" L25, réprod, ). — H.M. Nixon, f^erpiuu 
Momin Lihmry, n" s 36-37. — M.M, Foof, The Henry Du vis Gtfi. .. I, p. 172, 


l 57 bis Reliure peinte aux armes de Charles IX et de Catherine de Médicis. Vers 
1560, Ms. 5163 Rés. 

Sur Inventaire des vaisselles et joyaulx d’or et argent doré, pierres, bagues et 
autres précieuses trouvées au Cabinet du roy à Fontainebleau. — Parchemin, 
305 x 250 mm, 1560, 46 ff 

Reliure souple Je maroquin rouge. Sur les deux plats, même décor composé J'un 
semé du chiffre CCet du chiffre K couronnés. Au centre, médaillon peint aux armes 
de France surmonté de la couronne royale. Dans chacun des angles, un médaillon 
peint représentant alternativeinent le*- armes de Catherine de Médecis et son 
emblème (un brasier et la devise : « Àrdorem extincta testantur vivere tlamma. ») 
Dos plat omé de filets obliques et Je filets dorés. Lacs de soie. Au contre-plat 
supérieur, étiquette imprimée au nom d'Albert Grand, peintre-expert, restaurateur du 
Cabinet de Sidly et lu galerie de Mgr le duc J Amuuie, /3, tue de ( ïreueüe Sumt-Gennum. 
Paris. 

Ce précieux manuscrit avait fait partie de la collection du baron J I ieiss, acquise 
en totalité par le marquis de Paulmy (1781) qui le fit inscrire dans sa bibliothèque 
(Histoire, n" 3671 b). On ne sait comment il en sortir pour passer dans celle d’Albert 
Grand ni comment il réintégra la Bibliothèque de L Arsenal, Paul Lacroix avait 
suggéré le nom d’Albert Grand quand il fur question Je décaper, de restaurer et de 
compléter les panneaux du Cabinet de Sully (1867), 

A figuré à la S loriot deile (egucimi arti.sitcu ht PuLtrzo Prui, Firenze, 1922. n” 434 

158 Claude de Picques, Reliure aux armes de Charles IX, 1572. 

4" H. 3521 Rés, 

S m [Simone Bouquet.] Bref et sommaire recueil de ce qui a esté f aie t, et de 
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l’ordre tenue à la joyeuse et criumphante Entrée de très-puissant, très-ma¬ 
gnanime et rres-chrestien Prince Charles IX, de ce nom, roy de France, en sa 
bonne ville et cite de Paris, capitale de son royaume, le mardy sixiesme iour 
de mars-*. Paris, Denis Dupré pour Olivier Codoré, 1572, Irv4°, 102 ff. et 
2 pl 

Reliure Je vélin souple. Plats ornés d'un semé de fleurs de lis, avec écoinçons 
azurés ; sur le plat supérieur, armes et chififre de Charles IX (proche d’Olivier 2490, 

1 ) ; sur le plat intérieur, son emblème (deux colonnes surmontées d’une couronne, 
avec la devise Piétate et iustiiia (modèle plus grand qu'Olivier 2490, n" 4). 

Dans cet exemplaire réglé, les nombreux bois gravés dus à Olivier Codoré, 
« tailleur et graveur de pierres précieuses », ainsi que les bandeaux typographiques, 
ont été coloriés à la main. C'est l un de ceux que la V ille de Paris a chargé Claude Je 
P icq ue s, de relier en vélin, régler, laver et dorer pour être offerts au roi, a la reine et à 
un certain nombre de grands personnages. Dans les comptes de la Ville, Claude de 
Picquesest qualifié Je relieur du roi. Or, le ter aux armes de Charles IX utilisé ici est le 
fer aux armes de 1 îenri II qui a été retouché. Selon L.-M. Michon, Claude de Picques 
aurait ainsi possédé, en 1572, les fers qui étaient déjà ceux de l'atelier royal ; à la mort 
d'Etienne Rûffet (1548), il lui aurait succédé comme relieur du roi et il y aurait lieu de 
lui attribuer les reliures de Henri IJ qui portent ce fer. 

Pour la description de cette Entrée, Ru ch Mortimer et William A. Jackson, Humcrd 
( ’< EtEntïT,.. ( tarifer J RodCuucJ McuiittcnJjr.s. I, (Cambridge, Mass., 1964), n" 205, — 
Pour la reliure, Ph. Renouant, Jducainerus sur Es imfïrimi'urs, iiEmires... (Paris, 1901), p. 220- 
221. — L.-M. Michon, ap. etc p* 61-62. 


159 Reliure à semé, aux armes de Henri III, 1585. 4" H, 3522, 

Sur Charles Tatt. Brief discours de la magnifique réception taicte par la 
Majesté du Roy Henry troisïesme, roy de France et de Pologne, aux ambassa¬ 
deurs des puissans et libres potentats, Suisses, Grisons et leurs Coalliez... 
Paris, J. Mettayer, 1585* In-4°, 39 p. 

Les fêtes avaient eu lieu en novembre 1 582, mais « la maladie et longue absence 
de Faut heur » l'empêchèrent d ! en faire imprimer le récit avant 1585. Cet exemplaire 
de dédicace, réglé et enluminé, fut sans doute aussitôt relié. Vélin souple, plats 
recouverts d’un semé de fleurs de Iis, avec, dans les angles, des écoinçons formés d’un 
masque d Indien et de branches de feuillage, er, au contre, des armes de Henri III, roi 
de France et île Pologne (1er inconnu à Olivier) dans une couronne de feuillage. Dos 
long, orné de fleurs de lis. Le fer aux armes royales utilisé ici, est très différent Je ceux 
que grava Ph. Danfrie et qu'employa Nicolas Eve, notamment sur les éditions Je 
Mettayer, et se rencontre très rarement, Je même que les motifs d’angle. 

Outre celle-ci, la Bibliothèque de l'Arsenal possède quelques reliures aux armes 
de Henri 111 (Ms. 2028, Fol, H. 1677, 4 £l H. 2458, 4“ T. 1260). 

160 Reliure mosaïquée. Vers 1550. Ms. 1175 Rés. 

Sur Heures en latin. Vers 1520. Parc h., 227 X 150 mm. 

Ce livre d‘Heures a été écrit et abondamment illustré pour Etienne A Heaume, 
seigneur de Vemeuil-sur-Seine, qui s'est fait représenter au fol 102 v" et dont la 
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devise /frf m/mes, Mm cv, mais la, se lit a chaque feuillet ; on y voit aussi les armoiries 
Je plusieurs familles ; il a dû être exécuté dans le premier tiers du XV 1 s. et a été 
longtemps utilisé comme livre de raison par les descendants de son possesseur. La 
reliure de maroquin noir date du milieu du siècle. Elle est ornée de compartiments 
pointillés d'or, de larges entrelacs dorés et de rehauts, non pas Je cire, comme il est 
fréquent, mais de maroquin rouge ; dos à entre nerfs ornés de fers dorés. 

Reliure mosaïquée, Vers 1550. 8° S. 7509 Ré s. 

Sur Pietro de CrescenzL Opéra dagricokum. — Venise, R. de Viano de 
Lexona. Itv8‘\ 

Reliure Je maroquin hrun, avec décor d’entrelacs et fleuron central dorés, les 
uns relevés de cire mûre, les autres mosaïqués de maroquin rouge et noir, Dos long, 
orné de cornes d’abondance serties de filets dorés sur fond de cire noire. 3 tanches 
ciselées de tresses. 

A figuré i\ la Ma.srm dcfld légat tiret urtmiai m PaLiî;n Pitti (Florence, 1922). n" G 4. 


Reliure à la fanfare. Vers 1585, Ms. 11 /4. 

Sur Livre d’Heures, en latin et en français, a L'usage de Paris. — Paris ( ?), fin 
du XV e s. Ms., parch., 170 X 120 mm. 

Le style « à la fanfare ■- né ver* 1560 et propagé par N icolas et ( "lavis Eve, mais 
seulement baptisé de ce nom depuis Charles Nodier (voir ci-dessous, n" }, a paru 
si brillant aux contemporains de Henri 111, qu'ils Font fréquemment appliqué pour 
habiller au goût du jour des ouvrages parus Je> années auparavant. Ce fut le cas pour 
de nombreux livres d'Heures, manuscrits ou imprimés, qui ne faisaient pas toujours 
partie de la collection de grands bibliophiles, mais dont les illustrations ne pouvaient 
manquer Je plaire et qui, souvent offerts comme livres de mariage, étaient parfois 
utilisés ensuite comme livre Je raison. Bien qu’elle ne comprenne pas les branches de 
feuillage traditionnelles, cette reliure mérite le nom île « fanfare »; demeurée incon¬ 
nue des spécialistes, son style, et notamment les compartiments au bord des plats, la 
rapprochent des œuvres des Eve, mais les fers employés et les motifs d’angle n'appar¬ 
tiennent pas à leur atelier ; elle paraît due à un relieur qui a travaillé pendant une 
trentaine d’année jusque vers 1596 notamment pour ].-A. Je Thou. 

G.I). Hohson, n/). ar., p. 60-61, fig> 49 et pi. XX. 

Reliure à semé d’ovales de feuillage. Vers 1595. 8" T. 2 385 Rés. 

Sur Enchiridion prcclare ecclesie Surum. . . Paris, ( lermain Hardouyn, 15 30. 
In-8 U . Ex. sur parc H. enluminé. 

Comme celles qui ont été exécutées pour Pierre I )uodo alors qu’il était ambassa¬ 
deur de Gênes en France ( I 594-1597), cette reliure Je maroquin brun est entière¬ 
ment recouverte d'un décor comprenant deux encadrements rectangulaires, ornés, 
le premier de palmes, le second, de fleurs au naturel et d’un semé de médaillons 
ovales (différentes fleurs au naturel, cœur, Saint-Esprit), ménageant au centre du 
plat un médaillon vide. Le dos est orné du même encadrement et des mêmes 
médaillons ovales. 







/<? fty# t'f-ttrtÆ- Ae/Ct tAfifi y«£. tlf vfyHffr, /il n# Z(*lla/f-jjm'nA {eu£_r 

Væ /|<u «ôufé de {^Aft/¥?*fi-ne t/j£ ef wy/ ^ uypm** a*^r> jQs'A- 

Aeu^f* Aour dl 71 tr/f/?ir r>Cyve/Af Z&A/eS re y ut- tr rre*/ v*vlS<U t*?r t 

yryiÆ- rirrm/Zm *irr Jf rr*n a rjtiA^/îc - m i/hy 

Æjm u/t ** v*tr/*eArr*rt* rttt- /ru de *1 ^/fvr p^Mt efft t rrtf/n/r 

fuir* aA/endr*' le rr*?Zt*rftr ntc/J rd* de frr^d* Zsrfr'rdu u. a h* aie*. 

^ Ætirr ^ ^n/A~ f ttêtUtr * *w«. ^ tfu/dt jfi*&Ândrt rtm y*. dt $irÀueJ/'rtt^_ 

fa hJ* fr i*+?r* fl *r rit* n. Ml sz-/A * te mt/r Mf e/t^p^u r H *uS f Ap(a.Zn*^./AeurrtiJe**t *nZ _ 

jn rtf^rpru** f* /rne/rfr*/ 4&nt nmaJ’-fuAnAZr*n^/r*tJit4d*d/*nAr**?*&n*p*w /cfo*>er*et*/ 

MiA± UZperfrf & f F IruifrjK ,sjl 

? €n Ai(/A*Mt mtZde h pvuinrt. 'u, *ir>dp e ndf'*mfiZA de Jaunir rrr &*,„ fp f y\h h n/\ 
lif mf ^ Jrtft ' ^ f J de ZrfÆ/^A dt<- Mtmnjtt/Sd*int/f*Arrtrr erd/nm 
ry^ rr f*ttt rtnrttjrr, irMf/ruWy mjAn* prudent cL_ 

ff ïte/rA+dj***r >*'* r^fUrwhr Mtm/trt^M Q\*Æ?*un*u^%tÿ frir/Z^ e f luyJ/fau 

n auJjterh'àn/(e^u^tif-deâJX^f. AuJTt4+ff/{ enjrr Ti&K*fi?§ucrS/fc fM*\ 

p* w , J* Au/wt /r^/// r*/¥t, 


ÛMlMLft 
tdÆ/ 

t/**Z 


n 


>— **- 

lxn*j\ *to_ 



^ÂjA/e//e^rt r dyu / e 

rr*f*(b***!m « *ufffc n**Jy 4*mm.üAn*dmfh**/uét f^Muu'Anw 

Ly aun'hprsmi/*UZfk*M**rp**** dtlZt/hri? rrûiLctrZo/jO^ 

\7VAWj rêMi'JU. leff**Z/**f f /*MÉJM*Ætt M if K 
f\t Vfii r f?U* ri//*-. Ï* *M£ * **Atn4-*y r/c /*l ntZ/rfa ^ {t h/UptrfmjUz 
*X tj€4 inAyu I tdfr {*•* / VaJtf d^ptrdjut /* er&npoynaih n*ud 

tx tr*rdjL/n\âd æ. ff ActW *r*t-ffrc** Æu rr *t ^ u ü nj/üf^zfé 

, ù±y €n Æfi ^rdtT^dmtücn/n^r t fHttiZrtur t/ ^ictdAra.u-n^i^Y<* l^rtrZAf A* *H 

udre*tJ- dx /rÙjf<ff* r%Miîffff*hZ&U- Jfnr d* Cf**jr rjU ;/ i&>tdud—mjdf' /t'ery ^ i+ji dt. 
fmmif nêt*.Zi<ejert/tt xtZ cjh \L im ^*/-Wrüj' <*/ei r /t*nr/u.iz (t^ A * 

arxLrrf À/c d<*y> Jt*/ r t ftbl A i*H in e r dtd^rA/A, iAtMn.*/¥f/r t Àt /*Mrut_> 

ch t rt ÀA fd&dA; /u/ dnyi/tvdpem^r *i*u/rpp*£r h U*f » H 4 tn/Æau sied ÀC 

^ ,t//~r /Ce-fv*d. £ A f F n - r t rt h f//f.pftdw c/g ZfarjtyrAjeij Z* f Z fr/’^j { m mj/ rZ/fdâ^m^^ 

n/nf jiu *n* Àe. Mi/ 4^nj£. 9 * *umZAM-Jbruf fdt/p/etl/vt/à/. Acte r ÀcZ'iiçhnAqtt* /&. 

fUm.iJnht Àu /fjfZ4^ tz* rr**À fX'ce/ii nf, fHcfin. frh/r 

iïp JfjK/e/Ce 4it*:r d^Z +* MJ* Mte dferrt * esk** njtiA*/'(~y~n / n/n AitÆMt*Ln/ À*. 

^ b YAji * éiJZ *n à.i/J*- 'ftl ^fn-hr* fr Àr#ui±Ay æ_/ / u^^rÛt À 

jl:#L "A - f P a . t _ ^ i 7 


hdh ftiefft ?'/lf*i* 

-■•t- / 


f t/icA ttL-i+l/jL-Çfti.i'. ii-t r //t/ÀiJL ÏJJPÇ,&/-&£C 




J«u 


. A: » 


wj 


N‘‘ 1Ô6 
















XVII e SIÈCLE 


164 Claude-Enoch VIREY. Poésies latines et françaises* XV1F s Papier, 327 
pages, 322 X 206 mm. Reliure en veau fauve aux armes de l'auteur. 

Ms. 1051 

Ce curieux recueil, annoté et corrigé de la main de l’auteur, contient un certain 
nombre Je pièces latines et françaises, en particulier sur ses voyages en Italie. Le 
texte le plus intéressant cependant est un poème latin, avec sa traduction française, 
consacré à la fuite du prince et de la princesse de Condé, Charlotte de la Trémoille, 
hors de France, pour soustraire cette dernière aux assiduités d'Henri IV, Claude- 
Enoch Vires , secrétaire du prince, les avait accompagnés. Ce manuscrit, exemplaire 
de Fauteur, comporte également trois dessins. Il passa dans la bibliothèque Je Fabbé 
de Rothelin, dont il porte les armes gravées a l'intérieur du 1 *‘ r plat, puis dans celle de 
M. de Paulmy, 

E, Halphen, Cl.-E, Vire?, Paris, 1859. 

165 Recueil de sept figures peintes. XVll tl siècle. Papier, 11 ff., 365 x 225 mm. 


Reli 


mre veau marbre. 


Ms. 3047 


Le marquis de Paulmy avait rassemblé une importante collection d’ouvrages 
d'alchimie, d'occultisme ou d’ésotérisme, aussi bien imprimés que manuscrits. Ce¬ 
pendant les notes d’un ton sceptique ou ironique qu’il a inscrites sur lus feuillets de 
garde de nombreux volumes, donnent à penser qu'il y portait surtout un intérêt de 
curiosité. 

Au folio A de ce recueil, une note, corrigée de la main de Paulmy, mentionne 
que « les 7 figures enluminées Je ce volume sont les fameuses figures que Nicolas 
Flamel trouva dans un livre dont Fauteur était Abraham le juif ». La légende de 
Nicolas Flamel est bien connue. Ecrivain public et riche bourgeois parisien du 
XV s., il découvrit les secrets de l’alchimie après avoir reçu en prêt d’un mystérieux 
étranger, Abraham le Juif* un livre orné de 7 magnifiques illustrations ésotériques, 
parmi lesquelles on remarque une croix avec un serpent crucifié, une plante qui 
s'épanouit au sommet d'une montagne, un désert où coulent des serpents et surtout 
une représentation du massacre des Innocents, C’est du moins ce qui est raconté, 
sous le nom de Nicolas Flamel dans Le livre des figures* hiéroglyphiques, Paris, 1612. 

Ce recueil est constitué des 7 figures décrites dans cet ouvrage. On en connaît 
d’autres exemples, en particulier le Ms. Fr. 19075 de la Bibliothèque Nationale, qui 
est très proche, 

N. Fl a me h Le Livre des figures éd. R. Alleau et M, Préaud, Paris, 1970. 


166 Recueil formé par Valentin 
230 X 170 mm. 


Conrart. XVIF s. Papier, 978 p, > 

Ms. 5131 Rés. 


Si Valentin Conrart, F r secrétaire de F Académie française, n’a que peu contri¬ 
bué par ses œuvres a l’enrichissement de la littérature française, Boileau ne parle-t-il 
pas de son « silence prudent », il a cependant F immense mérite d’avoir réuni dans ses 
« Recueils un ensemble de documents considérable et d’une importance primor- 
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diale pour la connaissance Jes milieux littéraires de la première moitié du XVII e 
siècle. Composés de copies et de pièces autographes, ces volumes sont une mine 
inépuisable sur les salons précieux, mais aussi pour l’histoire du protestantisme et 
pour l'histoire politique du XVIT' siècle. 

Ce volume renferme des autographes de Mlle de Scudéry* de Cadeau, de Balzac 
et surtout quelques pièces de la main de La Fontaine : une épître au duc de Bouillon, 
une lettre à sa femme, datée de Limoges le 19 septembre 166 V On connaît la rareté 
des autographes de La Fontaine, S'v trouve également une copie de la fameuse 
« Journée des Madrigaux », tirée desChroniquesdu samedi de Pellisson (cf n" 40.3), 

Ces recueils, après Sa mort de Conrart, lurent probablement vendus par ses 
héritiers. On les retrouve au XVI II e siècle dans h bibliothèque de Milsonneau, 
bibliophile assez mystérieux, ayant peut-être passé auparavant entre les mains du 
cardinal Puhois. Paulmy racheta ces recueils à la vente Milsonneau, ainsi que 
quelques autres manuscrits qui avaient également appartenu a Connut, en particu¬ 
lier Lin Oride mtWêsé du XIV 1 s. {Ms. 5069), et un Pétrarque relié pour Grolier 
(Ms. 8511). 

A. Bourgoin, Valent in Cunnm et sert temps, Paris, 1883, 

Robert ARNAULD D’ANDILLY. Journal. 1620. Manuscrit autographe, 
papier, 88 f£., 280 x 213 mm. Ms. 5180 

Le marquis de Paulm> avait, semble-t-il, acquis le considérable ensemble des 
papiers de la famille Arnautd (plus de 32 volumes) a la mort de l’abbé de Pomponne, 
dernier représentant de cette illustre famille, en 1 756. La valeur de ces documents, 
partiellement édités par P abbé de Pomponne lui-même, était déjà bien connue et 
appréciée. Ces papiers sont riches Je renseignements aussi bien pour l’histoire 
religieuse que pour l’histoire politique et diplomatique; du XVIP siècle. On y trouve 
des pièces relatives aux polémiques de Port-Royal, autour du Grand Arnauld et de la 
mère Angélique de Saint-|ean, ainsi que des documents ayant trait aux ambassades et 
ministères de Simon Arnauld de Pomponne, deux fois ministre des Affaires étrangè¬ 
res de Louis XIV. Le père de celui-ci, Robert Arnauld d’Àndillv, traducteur de saint 
Augustin, auteur de nombreux ouvrages de piété cr d'érudition, a également laissé 
des Mémoires sur sa vie , et ce Journal, pour les années 1615-1632, particulièrement 
digne J’intérêt. 

P. Varin, Lu \ Vu té sur les Anuudd, Paris, s,d, —Journaf inédit d'ArndM d'AruM/y, éd, L, 
Halphen, Paris, 1888. 


168 Claude & EST LRNOD. L'Espadon satyrique. Reveu. 
trer, 1626. ln-8o 


Lyon, Jean L'An- 
8 : ' R. 11 705 Rés. 


Claude d’Esternod ( 1592-1640), gouverneur du Château d’Omans, dernier des 
« satyriques « de la lignée de Marhurin Régnier, eut une courte carrière de poète, 
puisqu'après L'Espadon satirique, dont la première édition parut en 1619, il se 
consacra exclusivement à sa fonction, Pierre Louvs l'a qualifié Je « maître en l'art 
lyrique » et Rémy de Gourmont de « poète d’une singulière vitalité et d’une sou- 
plesse rare ». La longue note manuscrite figurant sur l'exemplaire du marquis de 
Paulmy résume la vie Je Fauteur et donne une tout autre appréciation : « homme de 
grande qualité mais poète libertin et médiocre 

F. Fleuret, /)e Ronsard à Buudehiire, Paris, Mercure de France, 1935, pp 145-163, 
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169 Henry HUMBERT. Le Combat à la barrière laicr en cour Je Lorraine le 14 

| 

febvrier en l’année présente 1627... enrichy Je figures du sieur Jacques 
Callot... dédié à Madame La Duchesse de Chevreuse. —Nancy, S. Philippe, 
1627. ln-4". 4" B. 4012 Rés, 

Claude Je Lorraine, duc Je Chevreuse, second fils d'Henri, duc de Gm.se, dir 
« le Balafré » er époux de Marie Je Rohan, ami du faste, avait chargé Jacques Callot 
« du soing des machines » en vue du carrousel donné à Nancy le 14 février 1627. il 
était assisté par son condisciple, le peintre ( 'lande Demet ( i 588-1662). Les gravures 
furent destinées à illustrer un texte du poète Henri Humbert. Callot semble avoir été 
inspiré par les dessins J 1 une fête florentine qu'il avait gravés en 1617 sous la direction 
de Giulio Parigi. Il est intéressant de noter qu’un ballet sur le même thème du 
« combat à la barrière » avait été dansé à l'Arsenal en 1610. 

j. Heure, ( .'tttafrigue de/ œuvre gravé Je Cai/rjf, Paris, 1924-1927, n" 57A —E, Rossier, Le 
fïtcÊsiotii Ji Jaetjne.s ( a/M ( 1591 -1635) £ ’aiattigu [Ex/msicion] 2 1 mûrît) - 19 u/ïriJè 1970. Milano, 
1970, îV' 45, 


1 70 Honoré ddJRFE. LAstree. Première Partie Paris, À, Sommavîlleet A, 
Courbé, 1633. In-8 ( \ pl. Reliure en maroquin vert aux armes de la Comtesse 
de Verrue. 8° R. 20636 (1) Rés. 
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Planches gravées par Pierre Daret. Le verso de la seconde page Je garde porte 
une note manuscrite du marquis de Paulmy faisant l’historique des premières éditions 
de PAsirée et concluant ; « ... cest ici la première édition complété et correcte. » Le 
texte du roman est précédé de treize feuillets manuscrits, intitulés « Eclaircisse mens 
tirez sur l’histoire de PAstrée de M. Patru », 

! 71 Jean I)ESMARETS IÆ SAINT -SORLIN , L’ Ariane, *, de nouveau reveue et 
augmentée de plusieurs l listoires, >. et enrichie de plusieurs Figures. — Paris, 
M. Guillemot, 1639. ln-4 tJ . Fig, Reliure en maroquin rouge (XVIII e s.). 

r B. 4316 Rés. 

Figures d’Abraham Bosse. 

Relié aux armes de Mme Marie-Madeleine de Vignerot, duchesse d'Aiguillon, 
le volume porte au revers du plat supérieur PexTihris du marquis de Paulmy et, au 
verso de la seconde page de garde, une note de l’un de ses secrétaires au sujet de ccrre 
édition, 

172 Jacques G AL. LOT. La Grande chasse* 1619. Gravure à Peau-forte, 
198 x 464 mm. Est. 1 17 (206) 

Scène de chasse au ce ri située dans un paysage italien, probablement sur les 
bords d’un affluent de PÀrno, au pied de la colline d’Ârtimino où les Médicis 
possédaient un château, alors que Callot était au service de Cosme I er de Médicis. 

Dans cet exemplaire du 1 , r état, on distingue les détails du petit paysage du 
fond, un pont, une croix, qui disparaîtront des états suivants. 

j. Lieure, Jaques QtUui. Deuxième punky Caudogue de l'œuvre gravé* Paris, EJ. de la 
Gazette Jvs Beaux-Arts, 1927, 11, n" 353. 

1 73 Abraham BOSSE, a) Les Vierges sages, vers 1635. 255 x 320 mm. —b) Les 
Vierges folles, vers 1635, 260 x 330 mm, Deux gravures à Leau-farte. 

Estampes 4 (48 et 49) 

La collection d’estampes formée par le marquis de Paulmy comprenait une 
importante série d’œuvres d*Abraham Bosse, — L'artiste a renouvelé les sujets 
religieux en leur attribuant le cadre, les types, les costumes de ses contemporains, 

A. Blum, L gravé d‘Abraham Busse, Paris, Â. Morancé, 1924. p. 9 et n 11 1014- 
1020 . 


174 Claude MELLAN, Saint Jean-Baptiste, XVII e siècle. Gravure au burin sur 

papier teinré, 2' état, 375 X 275 mm. Estampes 141 (17) 

Le catalogue des gravures du marquis de Paulmy mentionne une série d’œuvres 
de Claude MeUan, La Bibliothèque de P Arsenal en conserve 177, 

175 Claude MELLAN, Sainte Madeleine, XVII e siècle. Gravure au burin, 

1 er état, 385 x 362 mm. Estampes 141 (100) 

Dans les états suivants, la figure de P ange accroupi sera tournée vers sainte 
Madeleine. 


92 



176 Les Plaisirs de t’isle enchantée, course de bague, collation ornée de machi¬ 
nes, comedie, meslée de danse er de musique, ballet du palais J'A le me, feu 
d'artifice er autres testes galantes et magnifiques faites par le Roy à Versailles, 
le VII. May M. DC. LXIV... — Paris, Imprimerie royale, 1673. In-foL 

Estampes 340 

Organisés par le Comte Je Saint-Aigtïan sur l'ordre du roi, les Plaisirs de Hs/c 
enchantée ont présenté à la cour du 7 au 13 mai 1664 des spectacles étonnants et 
varies : course de têtes, feux d’artifice, ballets, féeries, comédies de Molière : La 
Princesse cTElïde, Tartuffe , Le Mariage forcé. 

Les planches gravées dues à Israël Silvestre, ont conservé le souvenir de ces 
journées, 

E. Magne, Les Plaisirs ei /es /êtes en France ux XV // 11 siécie, Genève» 1944, 


177 Jeu grammatical, dit Le jeu royal, vers 1640. 51 cartes gravées en taille- 
douce, 95 X 60 mm, dans une boîte en bois recouverte de peau à Limitation 
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d’une reliure, 167 X 104 mm. 


Estampes 780 


Seul spécimen connu d'un jeu qui offre un exemple de pédagogie pratique 
permettant d’apprendre les déclinaisons latines er la syntaxe française. 

De la bibliothèque du marquis de Paulmv. 

Les Grands Bibliophiles de /'Arsenal. Paris» 1961. n" 44. — J.-P. Seguin, Le Jeu de cartes, 
Paris, Hermann, 1968, p. 2 27. 

Reliure aux armes de {.-A. de Thouer de Gasparde de laChastre* Entre 1602 
et 1617. 8 Ü B» 5285 Rés. 

Sur Garmina quinque illustrium poetarum [Rem Ko, N auge ri s, Castiglione, 
Cotta, A, Flaminio], — Florence, Lorenzo Torrentinfo, 1502. In-8". 

Avant son mariage (1 587), |.-A. de Thou avait fait exécuter de somptueuses 
reliures, notamment des fanfares ornées de ses armoiries (Olivier, 2 16, n <>s 1-5). Par 
la suite» il habilla plus simplement ses livres d'un maroquin frappé à ses armes 
accompagnées de celles de Marie de Barbançon de Üany, sa première femme, 
décédée en 1601 (Olivier, 216, n u 4-6), puis de celles de Gasparde de la Chastre 
qu’il épousa en 1602 (Olivier, 216, n H 7-9). La Bibliothèque de l’Arsenal en possède 
une belle série. Après son second mariage, tes volumes portant ses armes et celles de 
sa femme sont parfois couverts d’un maroquin (ici de couleur citron) orné chimique¬ 
ment» avant reliure, de motifs imprimés à la sépia et souvent rehaussés de couleurs ; 
inspiré des étoffes brochées comme les relieurs en utilisèrent longtemps, ce procédé 
permet de réaliser des œuvres moins coûteuses que les reliures mosaïquées. I ne pièce 
de ce genre, sur un Rail, Annotdüones,.. de Re i Navak (1549) de la collection 
Esmerian» a figuré a l’exposition de reliures organisée à Baltimore en 195 3 (n” 3 33) 
puis sa vente (l :i partie» 6 juin 1972, n° 115) et a etc acquise par la Bibliothèque 
Nationale (Dép. des Imprimés, Réserve). Le catalogue de cette vente signale que la 
Walter's Art Galien possède deux reliures du même type et que Dorothy Miner a pu 
en dénombrer une quinzaine» portant toutes les armes de h-A. de Thou et de 
Gasparde de la Chastre, La mode en fut donc assez brève. 
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179 Le Maître Doreur. Reliure â la fanfare, à la petite tête. Vers 1638. 

8 n J.3064 Rés. 

Sut Pierre de Bellay. Recueil des édicts de pacification, ■—Genève, Pierre 
Aubert, 1627. In-12. 

L'édition procurée parce jurisconsulte toulousain, fervent partisan d’Henri IV. 
est ici complétée par 30 ff. calligraphiés donnant le texte de brevets accordés de 
1598 à 1626. Ce précieux exemplaire a paru digne d'une magnifique reliure. De 
maroquin rouge, les plats et le dos sont entièrement décorés de compartiments dam 
le goût des reliures à la fanfare, mais ne comportant plus de feuillage et remplis de fers 
au pointillé (<t fanfares modernes *>}, dont le fameux fer « à la petite tête », frappé 
huit fois sur chacun des plats. Les 4 ff. de contre-garde et de garde sont faits Je papier 
rose, les tranches ciselées et dorées, à décor vie fleurs rouges et bleues. 

Fait exceptionnel pour fépoque, Florimond Badier a signé trots reliures et, 
comme deux J entre elles comportent un fer représentant une tête vue Je profil, la 
petite tête » a longtemps passé pour sa marque personnelle. Mais comme l’a montré 
E. Dacier, il existe trois versions Je ce fer. Celle qu'utilisera Badier (A ) était déjà vers 
1622 entre les mains du merveilleux artisan que, faute de découvrir son identité, R. 
Esmerian a appelé le Maître Doreur. Vers 1630, celui-ci aurait quitté son atelier pour 
en diriger un autre, soit comme patron, soir comme premier doreur, i est au Maître 
Doreur que R. Esmerian attribue, vers 1658, la remarquable reliure des Edicts exposés 
ici. Badier, apprenti dès 1630 chez le doreur Jean Thomas et compagnon en 1656, 
rejoignit vers 1640 cet atelier, qui occupait plusieurs doreurs, mais que R, Esmerian 
désigne sous son nom, le seul connu de l'équipe. Entre temps, Badier avait épousé la 
fille du relieur Jean Gilledé er l'on a pu se demander si celui-ci n’était pas le chef de 
cet atelier. 

Emile Dacier. Le t jasant cl Fdrimmid Badrcr, EN, pp. 7 7-90, n" 2, pl. KLIX er IV 1935), 
pp. 1 77-186. — L.-M, Michon, u/j, cil., pp. 91-92. —Raphaël Esmerian, \ cme du 8 Jéiviiibiv 
J972, pp. 19-20 et 25-27. - Id. Dante iuMcuha. Annexe A 1 Y. n" 19. 


180 Atelier de Florimond Badier. Reliure a la fanfare, à lu petite tête. Vers 

8" B. 3805 Rés. 


Sur Anacréon. Ta Mêlé... [édit. desOdes, par Armand-Jean Le Bouthillier]. 
— Paris, CL Dugast, 1639, IivS’L 

L édition, avec commentaires en grec, procurée par le futur abbé de Rance, 
alors âgé de douze ans, devait retenir l'attention. La plupart desexemplaires auraient 
été détruits par fauteur, mais plusieurs avaient été somptueusement habillés et Ion 
en connaît quatre dont ta reliure est analogue a celle-ci. ! V maroquin rouge, avec un 
décor à « la fanfare moderne », les compartiments sont remplis Je petits fers, dont la 
petite tête {type A) frappée ici huit fois sur chaque plat. Le dos est dos long et les 
entrenerfs sont occupés par des fers pointillés et les tranches sont simplement dorées. 
A cela près, cette reliure ressemble fort â celle des Edicts de pud/icuttmi (ici, n" 179) 
mais la facture pour rester remarquable, est pourtant moins fine. Œuvre de l’atelier 
de Florimond Badier, il semble difficile de l’attribuer au Maître Doreur en personne. 

Emile Dacier, lx Gascon et Florimond Badier, ...p. 85, n" 4. — R. Esmerian, Douze 
udAdif.v Annexe A IV,, n“ 2L 




181 Atelier de Florimqnd Radier, Reliure à la fanfare. Vers 1640. Ms, 1172 Rés. 

Sur Symbolorum selectorum centuria. — Ms., Paris, XVIPs,, avant 1643. 
Pardi,, 238 X 178 mm, 114 ff. 


Comme son titre 1 ! indique, ce recueil se compose d une série Je cent emblèmes 
accompagnés d'une devise, Chacun d'eux est peint au verso d’un feuillet, le recto du 
feuillet en regard étant destiné à recevoir un commentaire en vers qui, sauf en un cas, 
n’a pas été fourni. Une rahle explicative des devises termine le recueil. Les armes 
peintes au premier feuillet (d'azur, à la bande d'argent chargée de 3 merieties de sabte, 
accompagnée de deux étoiles d or) n’ont pas permis d'identifier l'amateur pour qui ce 
recueil a été composé, mais on peut croire quoi était en relations avec Richelieu, 
dont un portrait se voit au fol. 51 avec la devise : « Dum terra Herculum habet ->, Le 
même amateur a fait exécuter la reliure de maroquin rouge à compartiments, dans le 
goût des reliures à la fanfare, mais ornée Je fers pointillés ; le chiffre KK a été frappé 
dix fois sur chaque plat cr encore au dos, dans les entre-nerfs. — Exdîbris de 
Charles-Adrien Picard, 1769, 

R. Esmerinn n'a pnseu l'occasion de signaler cette pièce, pourtant remarquable, 
dans ses Douze tableaux niais les fers qu'il a relevés sur d’autres permettent de 
l’attribuer à LA te lier de Florimond Radier. 

182 Antoine Ruettc. Reliure aux armes de Mazarin. Vers 1646, 

4 t} B. 3461 Rés. 

Sur Jean Puget de la Serre. Le Nouveau Parnasse, ou les Tragédies en prise... 
Paris, A. de Sommaville, 1646. In-4'L 

Ecrivain prolifique, le premier en France à composer des tragédies en prose, 
conseiller du Roi et historiographe Je France, Puger de la Serre a dédié le recueil de 
ses tragédies à Mazarin. Cet exemplaire de dédicace comporte plusieurs gravures et 
un portrait du Cardinal soigneusement coloriés. La reliure aux armesdu Cardinal (fer 
inconnu d’Olivier) faite de maroquin rouge mosaïqué Je maroquin vert et de 
maroquin citron, est d'un type exceptionnel pour l’époque avec son parti losange- 
rectangle, Certains de ses fers, entièrement faits de pointillés, permettent de l'attri¬ 
buer à Antoine R uct te, qui exerça de 1644 à 1669 et obtint en 1650 le titre Je relieur 
ordinaire du Roi, précédemment porté par son père. 

L.-M. Miction, f>/>. cil., pp. 90-91. — R. Esmerian, Veine du 8 décembre 1972, p. 55, — 
IJ. , Tableaux synoptiques... Annexes A II et VL 

18 5 Atelier de Pierre Rocolet-Antoine Pa de loup, Reliure aux armes de Colbert, 
Vers 1666. 4° S. 536 Rés. 

Sur Marin Cure nu de la Chambre* L’Art de connoistre les hommes. Partie 
troisième, qui contient La deffense de l’extension et des parties libres de 
l’âme. — Paris, Claude Barbin, 1666, — ln-4'. 

Maroquin rouge. Sur les plats, double encadrement rectangulaire de filets, avec 
fleur de lys aux angles du second ; décor du type centre et coins, avec écoinçons 
fleurdelysés et fleurons pointillés, chiffre couronné de Louis XIV ; lui centre, armes 
de Colbert (Oliver, 1296, n" 2). Dos à nerfs, avec décor de fers pointillés. 

Pierre Rocolet, imprimeur et libraire, exerça de 1618 à 1662 et fut nommé 
imprimeur ordinaire du Roi en 1640, Sans être relieur lui-même, il patronna un 
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Chambre, Il semble qu’un lien air existé entre cet atelier et Antoine Fadeloup,atelier 
fort actif où turent reliés quantité Je livres, dont beaucoup étaient édités par lui, et 
eut la clientèle des grands, notamment celle du médecin M, Cure au de La Lancette 
Je la famille de relieurs si célèbre au XVI II 1 ' s. La comparaison des fors utilisés ici avec 
ceux dont Raphaël Esmerian a établi le tableau, permet d’attribuer cette reliure a 
l’atelier en question, Elle est du reste assez voisine d’une reliure aux armes du 
Chancelier Séguier, œuvre Je cet atelier (Bibliothèque R. Esmerian, 2'' partie, vente 
du 8 déc, 1972, n° 35), II faut noter pourtant que l'ouvrage de Cureau Je La 
Chambre est postérieur Je quatre ans à la fin de l’exercice de Racolet ( 1662) ; mais 
Antoine Fade loup exerçait encore vers 1668 cr il est normal que KL Cureau de La 
Chambre, qui avait si souvent confié a l’atelier de Rocolet le soin de relier ses 
œuvres, lui ait remis cet exemplaire. 

R. Esmerian. Venie du 8 décembre 1972, p. 47-48 et p. 73, — /JL Douze ruFCun 
spiopiiTfiies, Annexe A VL 


Reliure aux armes de Louis XIVL Vers 

Sur R. a guet* — Pseaurier du Roi, Ms, 

+ 142 f c. 

Le traducteur de ce choix des 
Psaumes, y a joint un commentaire ou 
A utilise, sous forme d’une table des ma¬ 
tières. C'est évidemment lui qui a cal¬ 
ligraphié le texte, a fait exécuter au * 
lavis, par F, Roëriers, le frontispice qui 
montre Louis XIV recevant le livre des 
Psaumes présenté par des angelots ; 
c’est sans Joute lui qui La lait recouvrir 
Je cette reliure de maroquin olive, or¬ 
née d’une fine dentelle aux petits fers 
pointillés et des armes de Louis XIV, 
avec une doublure de maroquin rouge 
également encadrée d’une dentelle 
faite d’autres fers pointillés. 

Henri DES MA RETS. La Diane Je 
Fontainebleau Paroles de Morel 1689. 
132pp. 374x255mm. M.895 

Manuscrit Je musique notée. 

Sous le titre figure une note Je la main 
du marquis de Paul ni y : « Les paroles 
de ce divertissement ni la musique 
nont jamais [été] gravées ni imprimées, 
ni joue es a l’opéra nous avons beau¬ 
coup d'ope ras de Des ma rets je ne sais 
qm était Morel. » Henri Des ma rets 
(1662-1741 ) élève de Lully, composa 
en effet de nombreuses oeuvres pour Se 
théâtre. 


1680. Ms, 5094 

Papier, 190 x 140 mm, 7 H* rue. 


Gonvivas famiï'tarif fèmQCd. 15 
Invite les plus familiers h Banqueter, 



E)u Cochon RotL 
vive la Peau, 
étant chaud. 


Prtnnpthm fervir* Ô* PùpttH* 
U fort aux Princes Si aü Peüpk* 


LE JAMBON 

de Pourceau 

bien Mayence } dl bon a Manger» 
non pas fans boire. 

C ïj 
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XVIII e SIÈCLE 


186 Kofi-cochon ou Méthode très-facile pour bien apprendre les enfans a lire en 
latin et en français. — Dijon, C. Michard, s.d. [fin XVII e s. - début 
XVIII* s.] lrt-16, fig, 8° K 1479 Rés. 

Unique exemplaire connu, ce manuel a été imprimé entre 1689 et 1704, dures 
extrêmes de l’activité de Claude Michard, qui est peut-être aussi fauteur du texte. [t 
est illustré de bois réutilisés, dont certains, notamment ceux qui comportent des 
personnages, remontent au XVI' siècle. Livre de lecture en français, il offre au jeune 
élève Je courtes maximes latines suivies de leur traduction française. C'est aussi une 
petite encyclopédie de ta cuisine, de la gourmandise et du bon usage, qui n’est pas 
dépourvue dhumour. 

G. Vicaire, [birroduetterti]. Roti-atcfam, Paris, Morgand, 1890. — Le Livre, exptïsîrit>n^ 
Paris, B.N.. 1972, n" 763. 


187 L'Histoire de Pierre de Provence et de la belle Maguelonne. Rouen, J. 
Oursel l’aîné, s.d. In-8 ih , titre gravé (Bibliothèque bleue), 8° B, 28836 

Relié avec : La terrible ci merveilleuse vie de Robert le Diable. — Rouen, J. Oursel, 
s.d. ; Histoire de Rldiaid sans peur Duc de Normandie , fils de Robert le Diable, — Ibid. ; 
Histoire de Jean de Paris, Roi de France. — Ibid. Histoire de la Belle J lelene de 
Cons tan tinople, mere de saint Martin de Tours en Touraine f &de saint Brice son Jrere. — 
Ibid. 

Les pages de garde, en tête du volume portent une longue note autographe du 
marquis de Paulmy, appréciant ces textes : - le roman de pierre de pmvence et de la 
belle Maguelonne est a mon avis moins amusant et moins singulier que les autres il 
paroit meme que ce nest quun extrait tronqué et mal en ordre dnn roman plus ancien 
effectivement il y a de cette histoire L des niss. 2 J “ une édition in 4" très ancienne 
gothique sans datte et pu o une in 8" avignun l 724. de plus il a été traduit en espagnol 
et imprimé plusieurs fois en cette langue la l ere en 1533. » 

Le bois gravé, au titre, représente Anne d'Autriche. D'autres éditeurs de Rouen 
ont reproduit ce texte : la veuve Behourt, Lee rêne-Labbey. 

R. Hëloc, La BiLLodiétfac RLw en Normandie, Rouen, Impr, de A, Lainé, 1928, 


188 MOLIERE. Œuvres. Nouvelle édition* Tome premier. Paris, 1734< 
Portr., pl., fig. Jn-4° 4" B, 3535 Ré s. 

Exemplaire de premier tirage présentant au tome 6, p. 360, la faute * corn- 
teessç ». Au verso de la troisième page de garde, note de la main d'un secrétaire 
« C’est icy sans contredit La plus belle édition que nous ayons de Moliere, Il y a 
cependant quelques petits morceaux de plus dans celle de 1 7 39 en 8 vol. in-12" qui 
est imitée de celle cy ; mais qui n’est ni si chere ni si belle.,, » 

Cette édition contient 33 planches hors-texte de Boucher et des bandeaux, 
vignettes et culs-de lampe par Oppenord, Blondel, etc. 

Ex-libris gravé du marquis de Paulmy. 
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189 


191 


192 


193 


( Charles FERRAI «LT, Histoires ou contes du temps passé. Nouvelle édition 
augmentée d'une Nouvelle, à la fin. — La Haye, 1742. Fig. 


In-12 


8° B. 18884 Rés. 


Edition illustrée par S, Fokke, Sur une feuille Je garde, notes manuscrites 
relatives a la paternité des contes, attribuée à Perrault Parmancour, fils de Charles 
Perrault, et au parallélisme entre le Rit/uet à lu Houppe Je Perrault et celui qui figure 
dans un volume de la Bibliothèque de la campagne, 1749. 

190 Giovanni BOCCACCIO. Le Decameron. Volume 1. — Londres, 1757. 
[n-8°. Fig. Reliure en maroquin rouge. 8" B. 29037 (I) Rés. 

Edition en cinq volumes illustrée par Hubert Grave lot. L'exemplaire présenté 
ici porte sur une page de garde une note autographe du baron J'Heiss dont la 
bibliothèque fur acquise par le marquis de Paulmy —, indiquant le prix d'achat : 
« 120 11 chez Baill i en 1770. prêt leux et rare surtout avec les doubles figures libres. » 


La France littéraire contenant les noms et les ouvrages ries Gens de Lettres, 
des Sçavans et des Artistes célèbres François, qui vivent actuellement.. . — 
Paris, Duchesne, 1758. In-8u Reliure en maroquin rouge à dentelle aux 
armes du marquis de Paulmy. 8° H. 24200 Rés. 

Les noms des auteurs décédés sont biffés au crayon et accompagnés, en marge Je la 
mention « mort » ou « m » ; on note, p. 39, à côté du nom de l’Abbé de La Coste ; 
« mort aux galeres ». 

Cartonnages recouverts de papiers dominotés, XVIIB siècle. 

Sur : 

a) Giuseppe SAN MARTINI. XII sonate a due è tre violonî col Basso. — 
Paris, Le Clerc et Veuve Boivin, s.J. In-4°. M. 439 b 


b) Antonio VIVALDI. L’Estro armonico, concerte.. Opéra terza. — Paris, 

Le Clerc et Boivin, s.d. In-4N M 443 11 

c) Antonio VIVALDI, il Cimente Je 11 armonia e dell Invencione... — 

Paris, Le (1ère et Boivin, s.d. In- 4°. M, 444 

1 >e nombreuses partitions ayant appartenu au marquis de Paulmy sont reliées dans des 
cartonnages recouverts de papiers dominotés. La première se présente sous papier à 
fond doré, les motifs floraux se détachant en rouge, vert, bleu et mauve ; la seconde, 
sous papier à fond doré orné de fleurs et d’oiseaux noirs ; la dernière, sous papier à 
fond rouge, orné de grands motifs floraux dorés. Sur chaque plat supérieur, une 
étiquette en papier blanc, en forme de cœur, porte le titre Je 1 ouvrage, une autre 
étiquette portant une inscription : « Monseigneur te marquis Je Paulmy JArgeiv 
son ». L'exdibris gravé du marquis de Paulmy figure au revers des plats supérieurs, 

Claude GILLOT. N ou veaux desseins d'habillements à l’usage des Balets, 
opéras et comédies... Gravez par [François] Joullain. — Paris, I>uchange, 
s.d. In- 8°. Estampes 401 

Une note manuscrite précise les circonstances dans lesquelles le recueil de 
( jillot a été gravé ; « Feu VF Gillot de l’Académie Royale de peinture et sculpture si 
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connu par la réputation que ses Excel¬ 
lons ouvrages Je peinture et Je gravure 
lui ont acquis, ayant fait des Nouveaux 
desseins d'habit le mens de Théâtre pour 
le ballet des quatre Elemensque le Roi 
fit Exécuter et ou sa maiesté dansa au 
palais des Thuilleries l’an 1721, le sieur 
Joli lia in son Elève vient de les graver 
d'après les originaux Je cet habile maî¬ 
tre on peut dire qu’il n'a épargné ni 
soins ni dépensé pour réussir dans l'ex¬ 
pression des Caractères, ci pour en 
Conserver toute la force et le goût. » 

La mention manuscrite : « Ex 
Musaeo Joanno du Tilliot an no 1725 » 
figurant sur la page de titre indique que 
ce recueil a appartenu à Jean- Bénigne 
Lucotte, seigneur du Tillior (1668- 
1750), gentilhomme ordinaire du due 
Je Berrv, grand collectionneur de ta¬ 
bleaux, médailles et livres. Une partie 
de sa bibliothèque fut acquise par Fe- 
vret de Fontette, une partie par le duc 
de La Val Hère, 

On sait que le marquis Je Faulmy 
acquit en 1 780 les papiers Je Fevret Je 
Fontette et suivit à partir Je 1767 les 
ventes Je la collection La Vallière. 
C’est Jonc par l’une Je ces voies que le 
recueil de Gillot est entré dans la bi¬ 
bliothèque du marquis de Paulmy. 

II. Martin, Hismire., pp. 213-216. 



N" 194 


194 Peter Paul RUBENS, La Gallerie du Palais du Luxembourg.., dessinée par 
Les S 1 Nattier et gravée Par Les plus Illustres Graveurs du Temps... — Paris, 
Duchange, 1710. In-folio. Reliure en maroquin rouge aux armes de France. 

Estampes 55 

Get exemplaire contient les dessins préparatoires a la sanguine par Jean-Marc et 
Jean Baptiste Nattier. Au fol. 4, Marie de Médicis est représentée en « Minerve, 
Deesse des Arts ». 


195 Antoine WATTEALd Mezzetin. Vers 1 726-1728. Gravure à l’èau-fbrte. 
320 X 213 mm. Estampes 58 ( 127) 

Jean de Jullienne qui, à l’époque de la mon de Watteau, était devenu directeur 
d’une entreprise de* draperie et de teinture aux Gobe Lins, résolut de consacrer sa 
fortune à perpétuer et faire connaître l’œuvre de l’ami dont il possédait de nombreux 






















tableaux et une grande partie des des- 
sins, qui lui avaient été remis par le 
mourant* La reproduction par la gra¬ 
vure à l'eau-forte des dessins reçus par 
Jullienne et par les autres légataires du 
peintre, Gersaint, l’abbé Harenger, 
Hénin, constitue la première partie du 
« Recueil Jullienne », publié en deux 
volumes de format périr in-folio sous le 
titre Figures de différents caractères, de 
1726 à 1728. Quinze graveurs ont tra¬ 
vaillé a réaliser cette œuvre» dont Jean 
Audran, son fils Benoit II, François- 
Bernard Lepicié, François Boucher, 
Carie Vanloo. 

L’exemplaire de la Bibliothèque 
de l 1 Arsenal contient, en plus des 351 
pièces constituant le recueil, 42 plan¬ 
ches refusées, tirées à très petit nom¬ 
bre, généralement en deux exemplaires 
dont l'un est resté entre les mains de 
Jean de jullienne et dont l’autre a été 
donné au possesseur du recueil ; ce¬ 
lui-ci a porté une note manuscrite au 
bas de chacune de ces gravures ainsi. 
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pour le mezzetin debout : * gravé par B. Audran Mr Jullienne la fait repolir et de 2 
épreuves qu’il en avoir ma donné cclle-cy. » 

B, Dacier et A. Vuaflart, jean Je Jttlfûmi?et les eurs Je Watteuti art X\ J1 /' siècle. Paris, 
Société pour l’étude de la gravure française, 1922, t. I, p. 3 32, t. 2, pp. 5 3 et 54. 

196 Antoine WATTEAU. L’Enseigne de Gersaint. t 7 32. Gravure à leau-forte* 
625 x 865 mm* Estampes 56 (l 18) 

Seconde partie du monumental hommage rendu à Watteau par Jean de Jub 
lien ne p LŒuvre gravé de Watteau a paru Je 1726 à 1739, reproduisant non plus les 
dessins, mais les tableaux du maître disparu* Le catalogue de la bibliothèque du 
marquis de Paulin y (Ms. 6285) mentionne la présence, dans le^ estampes, de 
N Œuvre de Watteau* 3 vol* in-fol* v.m., dont 2 m". » 

Cependant c’est a la Bibliothèque de l'Institut de France que se trouve l'exem¬ 
plaire des Figures et de l'Œuvre gravé avant appartenu au Marquis de Paulin y et annoté 
par lui. L’exemplaire conservé à la Bibliothèque de l’Arsenal, relié en veau uni, 
apparaissait déjà dans l’inventaire de l 793-1795. Le marquis de Paulmy aurait donc 
possédé un second exemplaire Je ce recueil. 

L, Dacieret A. Vuaflart, Jean de JidJteimeet les grat-eurs de Wjeeoüi au XV/Ii* siècle, Paris, 
Société pour l'étude de la gravure française, 1922, t* IL Historique, PP- 53-54 : t- 11L Catalo¬ 
gue, pp. 56-57. 

19 i À* DANNEQUER. Représentation er description du feu d’artifice tiré sur la 
rivière LUI devant le palais épiscopal, le janvier 1747 [...] a l’occasion Je 











l'arrivée Je Madame la Dauphine, 1747. Gravure sur satin jaune. 
625 x 480 mm. Ms, 3053, fol* 212 

La représentation du feu d'artifice est accompagnée d'un programme imprimé 
en français et en allemand. C >tte pièce a été extraite de l'un des * portefeuilles de M. 
le marquis de Paulin y », 

Les (Jumtls biMopMes Je f Arsenal er Lters coUecutriis, Paris, II' C Congrès international des 
Sociétés de bibliophiles, 1961, n" 66. 

198 Ave Maria per la cônversione vie I eccaton - La Divina pastora... XVIIL 1 s. 
Gravure à l'eau-forte coloriée, 400 X 250 mm. Estampes 1126 (9) 

Ambassadeur a Venise de 1766 à 1770, le marquis de Paulmy n'a pas manqué J‘y 
poursuivre l'enrichissement de ses collections, 11 acquit notamment une série im¬ 
portante d'images populaires Je piété gravées à Bassano. En tête du recueil se 
trouvent des instructions de sa main ; « Je prie M r Morett de vouloir bien serrer 
parmi mes estampes ce recueil singulier dimagesde la sainte vierge la plupart servant 
pour le Mexique, les indes espagnoles et lespagne — quelques unes pour la Hongrie le 
Portugal la pologne et me me la russie ce petit paquet sera sûrement fort nouveau pour 
paris i I na point duutre mente saut JailleurS celuy de représenter N . D. » En marge de 
la gravure, une note : « Cette dévotion est aux Recollets de Madrid. » 


199 Todo el Mexico es libre sempre de los obsessos por patrocinio délia S S. 
Virgen, X\’111" siècle. Gravure à l’eau-forte coloriée, 399 x 247 mm. 

Estampes 1126 (41) 

Se reporter au iV 198, 

200 La Virgen S S. apareciendo a Juan LJego hace saber al obispo que en aquel 

lugar seedifique un Templo, en su lionor, XVIII e siècle. Gravure à l'eau forte 
co lor tée, 397 x 242 mm, Estampes 1126 (14) 


201 


202 


Se reporter au n" 198. 

Prodigiosa image n de XL S. J a Purifieacao. 
coloriée, 395 x 250 mm. 


XVI11" s. Gravure à l’eau-forte 
Estampes 1126 (25) 


Se reporter au n° 198. 

En marge, une note manuscrite : « Cette N.D. est en Portugal. » 

Fête publique donnée par la Ville de Paris à l'occasion du mariage de 
monseigneur le Dauphin le 13 février 1747. Eaux-fortes coloriées, 
620 X 450 mm. Reliure en maroquin olive aux armes du Dauphin, Décora 
grande dorure parfois attribué à Padeloup. Estampes 87 

Les dessins, de François Blonde h ont été gravés par Lattre. i ex te et gravures 
rendent compte des fêtes organisées par la Ville Je Paris a l’occasion du mariage du 
dauphin Louis, fils de Louis XV, avec Marie José phe de Saxe. Aux chars de Mars, de 
L Hymen, de Cérès, Je Bac ch us, etc., succèdent une vue d'ensemble du défilé des 
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chars autour Je la place Louis-le-Grand, la représentation des feux d'artifices, des 
salles de bal installées place Dauphine, place Louis-le-Grand, place du Carrousel, 
etc, La reliure, à bordure de dentelle, porte au centre de chaque plat un cartouche 
mosaïqué aux armes du dauphin. 


203 Charles-Nicolas COC ’HIN, Décoration du bal masqué donné par le Roy dans 

la grande gallerie du château de Versailles, à Y occasion du mariage de Louis. 
Dauphin de France avec Marie Thérèse, infante d'Espagne, la nuit du XXV 
au XXVI février MDCCXLC C.N. Cochin filius delineavit. C.N. Cochin 
pater sculpsit. Eau-forte, 600 x 910 mm. Estampes 81 (10) 

Planche extraite Ju Recueil des /estes, feux Sam fie e et pompes funèbres ordonnés 
pour le nti, par .Messieurs /es premiers gentilhomme s de .su clumdu'e, Paris, Bal lard, 1 736. 
Exemplaire relié en maroquin rouge, par Vente * relieur et doreur des Menus 
plaisirs >*, portant au centre des plats les armes de France. 

204 Louis BONNET. Le Pastel en gravure... 1769. 8 gravures en manière de 

pastel. 394 X 310 mm. Reliure en maroquin rouge aux armes de Fran¬ 
ce. Ms, 5063 Rés, 

Le XVII1" siècle a vu se multiplier les procédés de gravure tendant à imiter 
l’aspect de-' différents arts du dessin, Louis Bonnet a perfectionné les méthodes 
inventées par Fonder Knapron en 1 7 35, Charles François ver> I 740, De marteau vers 
1 t 55 pour arriver, par la superposition des planches, à [‘effet du pastel. 

À la demande Je Cochin, une gratification Je 50 louis lui fut accordée pour 
cette invention par le marquis de Marigny, directeur et ordonnateur général Je> 
bâtiments. 

François Boucher a souvent composé en vue iule La reproduction en manière de 
pastel Les huit épreuves contenues dans Le Pus le/en parure montrent les différentes 
étapes de la reproduction d’un portrait par Boucher de sa fille, Mme Baudoin (1757). 
Un commentaire en face de chaque image, explique le rôle de chaque nouvelle 
appl ica t ion Je couleur. 

Le volume provient de la collection du marquis de Marigny (mort en 1781) ; si 
figurait sous le juméro 541 de la vente qui en fut faite le l 3 mai 1782 et fut acheté par 
le marquis Je Paulmy au prix de 12 livres 2 sols. 

A.-F. Poisson, marquis de Marigny, G«eei OppT Lcpieièei i. 'nchhr Paris, 
Schemit, 1904, II, p. I NS. — FL Martin, Histrx're, p- 319; L Laran, U Es rampe. Paris, 
P.U.F., 1959, t. I, P . 137, 

205 Dame KuoKuo et ses sieurs partant en promenade. Sans date. Peinture sur 

so ie. 325 x 1190 mm. I nventaire iY 58 5 31 -53 3 

Copie d'une peinture de Tehang I lui an (Vil P‘ siècle) représentant le départ en 
promenade de dame Kuo-Kuo, plus jeune sœur de Yang Kouehtei, et de ses autres 
sieurs, appartenant comme elle au gynécée impérial. KuoKuo était renommée pour 
sa beauté qui lui permettait de se passer de tout maquillage. 

On connaît trois autres versions datant du XIT ou XI IF' siècle, de cette œuvre de 
Tehang Hsüan, Lune conservée au Palace Muséum de Formose, les deux autres en 
Chine continentale. L’une de ces dernières serait une copie de la main de l'empereur 
Hui-tsung. 


Il paraît difficile de dater l'exemplaire de Sa Bibliothèque de l’Arsenal. L'attri¬ 
bution de cette version à Li Kung-Lîn, qui a été avancée, paraît arbitraire. Il semble 
bien, en tout cas, qu'elle ait fait partie des collections du marquis de Paulin y, dont le 
catalogue d’estampes contient une division consacrée aux « desseins chinois et 
indiens »* Conservée en trois morceaux jusqu'en 1962, l’œuvre a été reconstituée 
alors. 

James CahilL Treasurcs oj As eu. C/imese /jummig, Skira, I960, p. 19. 


206 Atelier de N,'À, de Ségur. Reliures mosaïquées* Bordeaux (.')» vers 1740. 

8" B* 20461(1-5) Rés. 

Sur Honoré d’Urfé. L’Astrée* Paris* P. Witte et Diidot. In-8 Ü , 5 vol. 

t es cinq petits volumes sont reliés suivant un parti qui présente des variantes de 
l’un à l’autre» tout en conférant à l'ensemble une certaine unité* Couverts du même 
maroquin bleu fonce, chacun porte au centre des plats les armes de Nicolas-Alexan¬ 
dre de Ségur (Olivier, 94) ; les plats sont parsemés de différents petits fers dorés 
(fleurette au naturel, cercle) et quelques fleurons au pointillé ; près des angles, 
d’importants motifs de maroquin rouge ou citron (tulipes, fleurs à très larges pétales) ; 
des bandes du même maroquin, ornées de filets dorés se recoupant, sont disposées 
parallèlement au bord des plats. Le dos est orné, entre les nerfs, de pièces de 
maroquin ornées différemment d’un volume à l'autre de fers pointillés Ou de larges 
motifs mosaïqués rappelant ceux des plats* Les gardes sont faites de papier peigne 
rouge, blanc et bleu. 

Au contre-plat de chaque volume, ex-libris gravé du marquis de Paulmy. 

Nicolas-Alexandre de Ségur, né en 1697, président à mortier au Parlement de 
Bordeaux, mourut en 1755* Il laissait une bibliothèque que l’on peut croire impor¬ 
tante, puisque, selon ( luigard, le catalogue en tut publié cette année-là, à Paris par 
G. Martin. Mais Olivier ne signale aucun volume à ses armes. Seul, Michon en cite 
deux, l'un en deux volumes ( La Chapelle, Amours JeCatidle, 1725) à la Bibliothèque 
municipale de Bordeaux, l'autre en six volumes (Lussan, Anecdotes*.. 1733-1738) 
chez un libraire parisien. Les uns et les autres sont revêtus de reliures mosaïquées et 
proviennent de l’atelier anonyme qui a relié les cinq volumes de l’Astréc figurant ici. 
Il s'agit apparemment d’un atelier provincial, probablement installé a Bordeaux, et 
dont les seules reliures connues à l'heure actuelle sont celles qu’il exécuta pour N.-A* 
Je Ségur. 

J. Guigard, Armoriu/ SI, p. 437. — L.-.M. Michon, Jtefiures tnosuiïju&s» p. 49 er 117, 
pi, XLI. 


207 Reliure à dentelle, aux armes du Marquis de Paulmy* Vers I 745. 

8° B. 1 3077 

Sur [Voltaire,] la Princesse de Navarre* — Paris, Rallard [ils, 1745* ln-8'\ 

Maroquin rouge. Décor à dentelle, comprenant parmi les fleurons, un ter 
représentant un léopard couronné, pièce d’armes du marquis de Paulmy. Au centre 
ses armoiries (Olivier, 1722, 1). Même pièce d'armes répétée au dos* Le décor de 
cette reliure offre d'étroites analogies avec celle de maroquin bleu, aux armes du 
Dauphin Louis, qui recouvre un autre exemplaire du même ouvrage (8" B. 1 3076 
Rés*, ici n° 298), 
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208 Reliure à dentelle à fers spéciaux. Vers 1745. 4" B- 4224 Rés, 

Sur Longus. Les Amours pastorales de Daphnis et Chloé, — (Paris), 1745, 
In-8°, 

C h a st r e d e Ca n gé se tait occupé de fa i re p a r a ître, en 1 718, ce t te t r ad uc t ion de 
Jacques Àmyot, sous forme d’un petit in-8°orné de 28 figures gravées d’abord sous la 
direction de CoypeL puis par Àudran d’après des peintures Je Philippe d'Orléans. 
Un e seconde édition parut en 17^1, puis une troisième en 1745, avec un frontispice 
de Coypel et 4 culs-de-lampe de Cochin. Cet exemplaire ne comprend ni ce 
frontispice ni ces culs-de-lampe, remplacés par des compositions peintes à la main, 
mais semble bien appartenir à l’édition Je i 745 ; on y trouve la fameuse planche « aux 
petits pieds ■■ gravée en 1728, mais les autres sont des copies vie l’édition de 1718. Les 
pages de cet exemplaire sont ornées d'encadrements peints et les gravures sont 
coloriées. Le marquiis de Paulmy s’est expliqué à ce sujet, écrivant au verso d’une 
page de garde: «Jolie édition île la traduction d’Amyot. Les figures Je M. le Duc 
d'Orléans que l’on y voit sont retouchées, ce qui fait qu’on n'a fait aucun mal en les 
enluminant » . 

Sans doute le marquis de Paulmy n'a-t-il pas fait exécuter cette reliure, qui ne 
porte pas ses armes. De maroquin vert, elle se compose, comme celle d’autres 
exemplaires du même ouvrage, d’un encadrement à dentelle, comprenant des fers 
spéciaux (agneau couché, houlette); dos à entre-nerfs avec d’autres fers spéciaux 
(agneau debout, houlette) ; contre-gardes de papier doré, gardes Je tahis rose. La 
princesse Charles de Rohan Sou bise possédait un exemplaire d'une nouvelle édition 
de cet ouvrage (1754), dans une reliure de maroquin rouge, de même style que 
celle-ci et ornée des mêmes fers spéciaux (Vente de la Librairie V . Kundig, Cat. 
Ranch, nome série, Genève, 14 mai 1952, n" 36). 


209 Jacques-Antoine Derome ou son fils Nicolas-Denis. Reliure mosaïquée aux 
armes de Marie Leczinska. Vers 1750, 8" H. 703 (1-3) Rés. 

Sur Pitton de Tournefurt. Relation d’un voyage au Levant. -Lyon, Anisson 
et Posuef, 1717. Iiv8'\ 3 voL 

Reliures de veau blanc, à fond pointillé d’or. Décor différent pour les trois 
volumes. Au centre des plats, armes de Marie Leczinska, peintes sous mica; entou¬ 
rage de grandes palmes et de fleurons mosaïqués Je maroquin olive et rouge, rehauts 
de gouache bleue et rouge, paillons et mica. Au bord des plats, fine roulette en forme 
de chaînette. Dos à entre-nerfs ornés de pièces de maroquin et de mica. ( lardes cr 
contre-gardes de tahis bleu pour les deux premiers volumes, et rose pour le troisième, 
Volumes Je présent. 

Reconnaître les auteurs des reliures mosaïquées est des plus difficile. Très rares 
sont celles que le doreur a signées sur le cuir. Certains comportent une étiquette 
(pour les Dcrome, Michon en connaissait neuf, et Mirjatn Foot vient d’en signaler 
quelques autres), mais ces marques d'origine doivent être examinées avec prudence, 
et désignent le relieur plutôt que le doreur. Le style du décor devait être ici 
particulièrement révélateur, mais son étude peut se révéler décevante. Enfin, si la 
comparaison des fers utilisés est toujours délicate, elle est ici malaisée, le décor des 
reliures mosaïquées comportant surtout des filets. Michon a pourtant reconnu 
comme une marque de l'atelier des Derome, une fine roulette (une sorte de chaî- 
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nette) qui entoure les bords des plats et qui esr arrêtée» au point de jonction Je deux 
cotés, par un petit fer en forme de trident, (’etre roulette et ce fer se voient ici. 

L.-M. Michon, Rdiures mosaüjuées, p. 1 10, n° 56 et pL VI. —M. Foot, p, 119-200. 


210 Nicolas-Denis [ >erome. Reliure mosaïquée, Vers 1761, 

4" R. 1739 (1-2) Rés. 

Sur Lucrèce. Délia natura delle Cose libri >ei, tradotti dal Latino in itàlianodi 
Alessandro Marchetti, — Londres (Paris), 1761- in-8", 2 vol. 

Ses opinions philosophiques avaient valu quelques ennuis au mathématicien 
Marchetti (1633-1714), et sa traduction du De natura rermn ne vit le jour que trois 
ans apres sa mort. Elle devait connaître un grand succès et servit de prétexte aux 
illustrations de Cochin, d’Eisen, Le Lorrain, etc., qui ornent l'édition publiée avec 
l’adresse d’Amsterdam en 1754. Une édition corrigée, mais illustrée des mêmes 
gravures, parut en 1761, cette fois avec l'adresse de Londres et une dédicace au 
censeur royal, Albert-François de Floneel, qui avait été premier secrétaire au Minis¬ 
tère des Affaires étrangères, au temps du Comte d’Argenson. 

A cette édition appartient 1 exemplaire sur grand papier exposé ici ; les eaux- 
fortes en sont très finement coloriées, toutes les pages et gravures encadrées d'un hier 
et d’un filet bleu. 

Les deux volumes sont reliés de façon identique. Le maroquin rouge, a fond 
pointillé dor. selon une habitude chère à Jacques-Antoine Derome et a son bis 
Nicolas-Denis, comporte des encadrements de mosaïque et un décor Je grandes 
palmes et Je fleurons s épanouissant en K niquer ; au dos, les entre-nerfs sont ornés 
d'un pointillé d or et Je motifs mosaïqués. Dentelle intérieure. Gardes de tahis bleu. 
Les deux reliures sont protégées dans un étui Je bois, simulant deux volumes aux plats 
couverts Je veau marbré, aux dos plats recouverts de pièces de cuir verres, rouge-'- et 
citron portant un fleuron doré aux fers pointillés ; les tranches sont peintes de façon à 
simuler le papier marbré. 

On peur préciser ce que dit L + -M. Michon, L'édition porte la date de 1761, 
confirmée par celle de la dédicace ( 30 mai 1761) et Jacques-Antoine Derome étant 
mort le 20 novembre 1760, ces reliures peuvent érre tenues pour des œuvres de son 
ils Nicolas-Déni s, 

L.-M Michon, Rdum\s mosaïquées , p. 108. n" 52 et pi. XXXI (reprod, de la rot, dut. I), 


211 Antoine-Michel Fade loup. Reliure à dentelle, aux armes du marquis de 
Paulmy. FoL IL 3990 Rés, 

Sur Beaumont. Gouverneurs» lieutenants de Roy, prévôts des Marchands, 
échevîns, procureurs, avocats du Roy, greffiers, receveurs et quart in iers de la 
Ville. S-Ln.d. In-foL 

Maroquin rouge. Décora dentelle, comportant dans les angles un ter aux pièces 
d’armes du marquis Je Paulmy, Au centre, ses armes (Olivier, 1 722). Au dos, le lion 
de saint Marc.. 

1 ne étiquette collée au bas du frontispice permet d’attribuer cette reliure -ï 
Antoine-Mie bel Padeloup, le plus célèbre représentant d’une failli lie qui compta des 
relieurs pendant cinq générations. Né en 1685, établi vers 1712, nommé relieur du 


Roi en 173 3 après la mort Je Boyer et devenant ainsi le collègue de son cousin pat 
alliance Augustin Duseuil, garde de la Confrérie de Saint Jean l'Evangéliste de I 7 3 3 
a 1735, il exerça jusqu’en 1758 et fut l'un des relieurs les plus habiles et les mieux 
pourvus de commandes de son époque. 

!.. Cruel, MamurL., 1, 1887, p. 87-89. — E. Thüinan, les Relieurs français^ 1893, 
p 264-266. — L'M, Michon, op, eu, , 195 U P- 103, 105-106. 

212 Reliure à dentelle aux armes du marquis de Paulmy. 1 767- 

Fol* H* 4060 Rés. 

Sur Nicolas-Pascal de Clairambault* Extrait de la généalogie de la maison de 
Mailly* — Paris, Ballard, 1767* Indol. 

Maroquin olive. Une large dentelle comporte dans les angles un fer orné de 
Jeux léopards couronnés appartenant aux armes du marquis de Paulmy* Au centre 
* de s plats, ses armoiries (Olivier, 1722, n" 1 )* Le décorde cette reliure ressemble fort 
a celui d une autre, également aux armes du marquis Je Paulmy, signée Padeloup 
(Fol. H, 3990, ici n° 211). 


3. LA BIBLIOTHEQUE DU DUC DE LA VALLIERE 


Immensément riche, le duc de La Valliére était un bibliophile passionné 
et curieux de tour, qui achetait avec frénésie, mais non sans discernement. 
Grâce à lui, de nombreux opuscules, méprisés des amateurs de l’époque, ont 
été sauvés de la disparition et nous sont parvenus en exemplaire unique. 

Sa collection donna lieu à plusieurs ventes, car il n’hésitait pas à se 
débarrasser de ses doubles ; à chacune, Paulmy figurait parmi les acquéreurs, 
notamment lorsqu'il s'agissait de manuscrits. Mais c’est à la cinquième et 
dernière vente, après la mort du duc (1786), qu’il recueillit la totalité Je la 
bihl iothèque, qui avait fait l'objet d'un catalogue en 6 volumes recensant 
80 000 ouvrages. 

La bibliothèque de La Valliére ne comportait sans doute pas un fonds de 
manuscrits remarquable, si ce n’est une collection de volumes italiens prove- 
nanr de Sozomène ou Zo mi no Je Pistoia par P intermédiaire de Jackson, et les 
restes Je la belle bibliothèque des sires J’Urfé. Son intérêt réside surtout dans 
les innombrables pièces rares et anciennes de la littérature savante ou 
populaire, tant en français qu’en « patois », qui s'y trouvent réunies. Une 
lettre du duc, citée par Pierre Louÿs, qui rend hommage à ce grand collec¬ 
tionneur dans la Revue, des livres anciens (t. 1, 1913-1914, p. 228), nous 
renseigne précisément sur sa position en matière d acquisitions ; « Ce que je 
recherche — écrit-il — avec le plus grand empressement, c'est, comme je 
vous l'ai déjà mandé, les poésies en caractères gothiques, les mistères, 
moralités etc., et les manuscrits sur vélin et en vers ». 
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213 Recueil de poésies de Robert de Blois. France (Est), XIIP s. (2" moitié). 
Parchemin, 398 p., 295 x 205 mm. Reliure maroquin rouge à filets dorés 
{XVIII e s,). Ms. 5201. 

On sait peu de chose sur le poète courtois Robert de Blois, qui exerçait son 
activité au milieu du XIII e siècle. D’après les quelques indices qu’on relève dans son 
oeuvre, il paraît avoir mené une vie de trouvère errant, entre Bruges et Forbach, 
composant principalement des poèmes moraux dans lesquels il décrie les moeurs 
« décadentes » de F aristocratie de son temps et célèbre la vertu et la vaillance des 
preux de jadis, 

Ce manuscrit est le meilleur qui ait subsisté Je son oeuvre. On y trouve ses deux 
grands compositions didactiques, le Chastoiemenl des demies et /'Enseignement des 
princes, ainsi que des poésies d'inspiration religieuse. La décoration de cette copie 
particulièrement soignée se compose surtout de lettrines peintes prolongées d’amples 
développement marginaux servant de support à tout un petit monde de « drôleries -. 

La graphie du texte laisse supposer qu'il fur exécuté en Lorraine, pour quelque 
seigneur. Une mention portée au bas de la dernière page indique : « Cest livre est a 
Guichart Dauphin, seigneur de Jalegny et de Bonez », On sait que ce personnage 
était fils d’un gouverneur et maître des arbalétriers de Charles VI, et trouva la mon 
sur le champ de bataille d’Àzincourt, 

P. Meyer t ■■ Le manuscrit 5201 Je l'Arsenal », RrntumitJ, XVI, 1887, p, 24-72, — J, H, 
Fox, Rnken Je Blois, Paris, 1950. 


214 GAUTIER DE COING Y. Les Miracles de la Vierge. France, XI1L s. Par¬ 
chemin, 18b ti., 280 X 197 mm. Reliure veau marbré aux armes du prince 
dlsenghien. Ms. 3517* 


Les innombrables cathédrales et sanctuaires placés sous le vocable de Notre- 
Dame, mis en chantier à cette époque, sont le témoignage le mieux connu de 
P importance prise par le cuire marial au début du XIII' siècle. 3 )an> le meme temps, 
plusieurs auteurs entreprirent de transposer en langue vulgaire légendes et miracles 
de la Vierge recueillis, en latin, par leurs devanciers. 

Prieur de Saint-Médard de Soissons, Gautier de Go inc y (+12 36) avait tait vœu 
Je produire, chaque année, une composition en l’honneur sic Marie ; puisant 
principalement sa matière dans le recueil latin Je son compatriote I fugues Farsit, il a 
sans doute composé, en 30 CVO vers, l’œuvre la plus achevée du genre. L'enthou¬ 
siasme, parfois naïf, qui l’inspirait trouva son écho chez ses lecteurs, comme en 
témoignent le nombre des copies de son œuvre, et des imitateurs qu elle suscita* 

Ce manuscrit qui comporte un certain nombre de textes uniques, s'orne d'une 
remarquable représentation de la généalogie de la V ierge, dont les personnages, dans 
leurs élégantes attitudes, sont a rapprocher de la statuaire contemporaine (un en 
connaît un autre exemple, très proche, dans le Ms. ir. 22928, Je la Ribl. nationale). 
La notation musicale, en petits carrés liés Je type picard, qui accompagne certaines 
pièces, permet Je reconnaître en Gautier l’un des musiciens les plus originaux de son 
temps. 

A. Ducrot Granderve, Etude sur les Mmieies Ne arc-Dame, Helsinki, 1952. — V.K. 
Kretïig, /.es Miracles de Notre-Dame, Genève, 1955. —J. Chailley, LesC/umsons de i Mimerdt 
Coincs, Paris, 1959. — S, Corhîn, op. cù., r. lit. p. 58-59. H. Martin, « La Parenté de 
Notre Dame », Bidl. mrmumemu/, 1923, p. 162-170* 
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215 Recueil d’anciennes poésies françaises, Paris, vers 1300* Parchemin, 321 ff., 
3 3 3 x 2 48 m m . Re li u re maroq uin rouge à fi let s do ré s ( X Y 111 ' ' s. ) , 

Ms, 3142. 

Outre les \\ or alités des philosophes d’Al art de Cambrai et les Congés de Jean 
Bodel, ce manuscrit contient surtout l’œuvre complète du trouvère Adenet le Roi 
qui, dans la 2 e moitié du XIH" siècle, remania la matière épique de différentes 
chansons de geste, et rima un roman de Cléotnadès inspiré de l'Antiquité. C’est sans 
doute sous la direction de Fauteur lui-même que cet exemplaire fut exécuté pour 
Marie de Brabant ( I 260-1 321 ), seconde femme du roi Philippe III le Hardi. Le poète 
fut en effet le protégé du duc I Jenri de Brabant, son père ; et bien qu’après sa mort, il 
soit passé au service de Gui de Dampierre, comte de Flandre, il demeura fidèle à la 
maison de Brabant, se rendant plusieurs fois auprès Je la reine Marie, à Paris, et Lui 
dédiant plusieurs de ses œuvres. 

Au fol, I est peinte une scène dont les personnages peuvent être précisément 
identifiés par leurs costumes armoriés : Blanche Je France, régente de Castille et fille 
Lie saint Louis, raconte P histoire de Cléomadès à la reine Marie et son frère jean, 
tandis qu\m trouvère — Adenet lui-même — assure F accompagnement musical. Le 
reste de l’illustration, où l’on remarque, entre autres, un couronnement royal, un 
adoubement de chevalier... est un précieux témoignage sur ta vie seigneuriale au 
XIII 1 ' siècle. D’une grande unité de style, elle s’apparente aux productions de Pâte lier 
lIc maître Honoré. Il faut cependant mettre à part la miniature du h 311 r\ 
représentant les trois morts et les trois vifs, exécutée au lavis et d’un dessin très 
délicat, 

Barbazan, au cours de ses recherches sur les anciens poètes français, étudia ce 
manuscrit dans la bibliothèque du duc de La Vallière, qui le tenait de Guyon de 
Sardière. Il passa entre les mains de Oaignat, puis chez Paulmy. 

Martinet Lauer, oJ>. cïf., p. 21-22. — H. Martin, « Cinq portraits du XIIF siècle », Soc. 
HiU. des antiquaires de France, Centenaire. 1804-1904, p. 269-279, — G, Servières, « Les 
formes artistiques du Dict des crois morts et des trois vifs -, Gazette Beaux-Ans, 1926, 
p, 19-36. — E. Mi liais The Parrsian miniatumt Honoré, p, 14, —Adenet le roi, Œuvres , éd, A. 
Henry, G and, 1951-1953. —L’Art et laCrimr, exposition, Montréal, 1972, n' 7- 

216 Raoul LEFEVRE. Les Fais et proesses du noble et vaillant chevalier Jason* — 

Bruges, imp. de Caxton, 1476-1478 ? In-fol. 4' R> 93 3 Rés. 

William Caxton, riche marchand anglais, introduit à la Cour de Bourgogne, 
s'initia a l’imprimerie a Bruges, dans l’atelier de Colard Mansion, avant d’aller porter 
cette invention en Angleterre. Parmi scs toutes premières impressions brugeoises 
f i g u re n t d e u x œ livres de R ao u 1 Le fèvre (ci, n " 72) : le R ec ne il de s h is f ( ri re s ■ ie 1 n ne, 
dans sa version française originale et dans une traduction anglaise qu’il en fit 
lui-même à l'intention de Marguerite d'York, épouse de Charles le Téméraire ; puis 
cette Histoire Je jason, L|ui sort assurément de son atelier, mais à laquelle il ne 
travaille probablement pas lui-même, et dont ne connaît que trois exemplaires, 

W. Bla de s, 7 Tic f t fe art J t y p( >grapl i s of Wr Ilia m Caxiun, 11, Lond re s, [ 8 61, p 16-19. • S. 

De Ricci, A Cemws of Caxtons, Oxford, 1909, p. 8. 


2 1 7 Les Quinze joyes de mariage. 


Lyon, P. Schenk, vers 1488-1489. In-4". 

4" R, 4368 Rés. 





Seul exemplaire figurant dans les collections publiques de cette édition lyon¬ 
naise Je Pierre Schenk* des Quinze joyes de mariage , pittoresque satire de la vie 
conjugale parfois attribuée à Antoine de La Sale. 

218 Demandes d’amour avecques les responses. — [Lyon* Pierre Maréchal et 

Barnabe Chaussard, vers 1496]. In-4°, iM ■ — Demandes joyeuses en forme de 
quolibet. ■— [Lyon, Pierre Maréchal et Barnabe Chaussard* vers 1496]. 
In-4°» Reliure veau blond (XVIII e s )* 8” B. 30646 (1-2) 

Recueil constitué, vraisemblablement dès l'origine, par la réunion de deux 
éditions incunables qui ont échappé jusqu'à présent à la vigilance de tous les 
bibliographes (même du üesamrfcuttdog der ce volume ayant appar¬ 

tenu à La Vallière est un exemple caractéristique J 1 associât ion* fort courante à la tin 
du Moyen âge, de deux textes en apparence très dissemblables : les Demandes ei 
réponses d'amour et les Demandes joyeuses en forme de quolibets. Le premier texte, que 
Fon a longtemps faussement attribué à Alain Chartier, est la mise par écrit d’un jeu 
de société aristocratique qui s'appelait le « jeu du roy qui ne meurt ». Il s’agit de 
questions de théorie ou Je casuistique courtoise concernant l’amour que l’amanr pose 
à la dame et vice versa. Le second opuscule* en revanche, est un éventail Je 
devinettes toutes plus grivoises et scato logiques les unes que les autres. Mais qu’on ne 
s\ méprenne pas : on n’est pas là en présence d’un texte « populaire » s’opposant au 
caractère aristocratique et raffiné des Demandes d'amours, mais d'une sorte de 
revanche masculine verbale venant en compensation du code frustrant de l'amour 
courtois. 

A. Klein, Die aitfranzosischen M innefragen, Marhourg, 1911. — B. Roy, De ni ter tes 
/ ra nç dises du Kiayeri âge, Mon né a L Par i s, 1977. 

219 Pierre J A MEC. Le Débat du vin et de Peau. — Paris, Jean T reppeiel [vers 
1493-1495]. ln-4°* Reliure veau blond (XVIU'" s.). 8 U B. 3 1095 Rés. 


Pièce excessivement rare dont chaque édition (il y en eut sept au XV" siècle) 
n’est connue qu'à un seul exemplaire, le Débat du tin et de l'eau est un lieu commun de 
la littérature médiévale (ch entre autres le fabliau intitulé La despitioison du lin et de 
Fitiueh En 26 doutains octosyllabes, chacun de> deux breuvages vante ses propres 
mérites et discrédite son adversaire, sans que l’un prenne l’avantage sur l’autre. Le 
nom Je Fauteur se dévoile en acrostiche : Pie ire « jamec » ou » Japes » selon les 
éditions. Celle-ci (la deuxième) donne - Japes » ; elle était jusqu'ici strictement 
inconnue bien que cet exemplaire — unique provînt de la collection La Vallière. 

A. de M o n ta i g Ion, Rec i te il de j* iés ie s f ni n ç n se s de s X Y "et XV i '' s tèeies f t. \Y (Paris, 1856), 
pp- J03-121. —G. Yïciure\ Bihluygraphie gastuintimifue, Paris, 1890, col. 250-252 (neconnaît 
pas cette édition). 


220 La Prinse et réduction de Naples. — Paris, [Pierre Le Caron] début 1495. 
In-8 (> . 8° H. 6044 Rés. 

f )n ne connaît que cet exemplaire de ce petit livret sur la prise de Naples par les 
armées de Charles VIH, le 2 février 1495, exemple de ces bulletins d’information, 
largement diffusés à partir de la tin du XV" s., à l'occasion des événements politiques 
et militaires niais qui furent très mal conservés. 


Ml 




Clément MA RO f. [/Adolescence Clémentine,-Paris, V P. Roffet, 20 juin 
1535, In-8*\ Reliure maroquin rouge. 8" B. 8713 Rés, 

I chemerzine doutait de l’existence de cette édition de I 1 Adolescence Clémentine, 
suivie de la Suite de t' Adolescence et du Premier Lire de la Métamorphose, décrite par 
Bnmet ( 111 , 1449 ' 1450 ), dont il n’avait trouvé aucun exemplaire. Une annotation 
de Lucien Seheler l'accuse de « pures divagations « et en cite un exemplaire relié aux 
armes d Antoine Fugger. L’exemplaire de l’Arsenal était resté inconnu. C’est la plus 
ancienne édition parisienne avec date de ces trois recueils. 

Tçhemerzine, dp. eu, IV, p. 472, — Mayer, dp. dr., n" 32, 33, 37, 


Clément MAROT. Le Balladur et dernier œuvre de maistre (dénient Marot, 
Paris, 1545. In-8". 8" B. 10889 Rés, 

On ne connaît dans les collections publiques que deux exemplaires de cette 
édition originale posthume de Maroc. Ce texte fut réimprimé dans l’édition de Jean 
de Tournes, 1546, puis dans celle de Niort en 1596, 

I chemerzine, op. du, IV. p. 539. — Mayer, o(), cit,, p. 132, 


Le Paragon des joyeuses inventions de plusieurs poetes de nostre tems.,, - - 
Rouen, Robert et Jean du Gort, 1554. In-Io. Reliure maroquin rouge 

{XVIII e s.). 8° B, 9908. 

Recueil de tout soûlas et plaisir. — Paris, Jean Bonfons, 1562. In-16. Reliure 
maroquin olive. 8' 1 B. 9909, 

L'Arsenal possède un assez grand nombre de ces petits recueils collectifs de 
poètes du XVT siècle, souvent connus a un seul exemplaire. Ils viennent presque 
tous Je la bibliothèque du duc de La Val Mère, dont on sait qu’il était particulièrement 
attaché a faire entrer dans ses collections les œuvres poétiques même mineures. 

Ces deux petits recueils» peut-être uniques, illustrés de petites gravures sur bois 
contiennent un certain nombre de pièces de Clément Maroc. 

h Lachèvre, op. du, p. 37, p. 82. - Mayer, dp. du. n" 275» n" 278. 


[Pierre de RONSARD], Le livret de folastries. — Paris, V e M. de La Porte, 
1553. in-16. Reliure veau fauve (XVIIL s.), 8” B. 8872 Rés, 

Ce recueil de pièces libertines, inspirées de Catulle parut en avril 1 55 3 sans nom 
d’auteur. Ronsard, qui en est incontestablement Lauteur, affirma que ces parodies de 
genres élevés étaient un péché de jeunesse. Les gens austères s’émurent de sa 
« paillardise et son paganisme » et le poète Jacques G té vin prétendit que le livre tût 
saisi et brûlé par ordre de Parlement, Ce qui expliquerait la rareté extrême de cette 
édition, mais n’est pas prouvé. 

L’ouvrage fut réédité, probablement sans l‘assentiment de Ronsard, en 1584. 

Tchemerzine, ( >p. cil .. V, 420. 





225 Pierre de RONSARD. Œuvres, — Paris, Gabriel Buon, 1567, hi-4'b Reliure 

maroquin rouge à filets dorés (XVIII e s.). 4" B. 2876 Rés, 

Cette belle édition de Ronsard n’est connue que par un très périt nombre 
d'exemplaires. 

226 OVIDE. La Métamorphose d'Ovide figurée. — Lyon, Jean de Tournes, 

1557, In-8 Ü . Reliure veau brun, 8" R. 4753 Rés. 

Ce livre passe pour le chef-d’œuvre de Bernard Salomon, illustrateur dont la 
collaboration avec l’imprimeur Jean de Tournes donna certains des plus beaux livres 
illustrés sortis des presses lyonnaises. Le Petit Bernard a gravé pour cet ouvrage 1 72 
figures et une remarquable suite d’encadrements, étonnants de richesse et de variété. 

R. Brun, up, cit. 


227 Balthasar de BEA LJ | O Y E U LX * Balet comique de la royne... — Paris, Le 
Roy, Ballard, Pâtisson, 1 582. In - 4 1s . Reliure veau fauve, 

4” I L 3544 Rés, 

Ce divertissement fait pour le mariage du duc de Joyeuse, un des mignons de 
Henri III, est le premier exemple de représentation d’une comédie-ballet, Il bénéficia 
de décors réalisés par le peintre du roi Jacques Patin. L'argument, sur le thème de 
Circé, était l’œuvre de l’italien BeaujoyeuLx valet de chambre de Henri III . 9 grandes 
planches en taille-douce illustrent le volume* 

R. Brun, ofy. eu. 

228 Pierre BELON. Les Observations de plusieurs singularités et choses mémora¬ 
bles trouvées en Grèce, Asie, Judée,*, — Paris, Hiérosme de Mar nef, 1 


In-4°. Reliure maroquin rouge aux armes du comte J'Hoym. 

4° 1L 306 Rés* 

Pierre Belon, du Mans, médecin de Charles IX, naturaliste, botaniste, curieux 
de tout, mena une vie aventureuse, mêlé aux troubles des guerres de religion. Il a 
raconté ses aventures dans une chronique dont L Arsenal possède une copie de la 
main de François Duchesne (Ms. 4651 ). Anti-huguenot convaincu, il bénéficia de la 
protection du cardinal de Tou mon, qui lui permit de voyager dans tout l'Orient et 
d’en rapporter la matière de beaux livres documentaires sur les poissons, les oiseaux er 
toutes autres curiosités. Excellent observateur et voyageur sans crainte, il a apporté 
une intéressante contribution aux sciences naturelles, 

Pubi ié pour la première fois en 1 55 3 par Gilles Corrozet, cet ouvrage a connu 
plusieurs rééditions. Cet exemplaire, qui a appartenu au comted’Hoym, a été enrichi 
de d eux miniatures persanes collées a l’intérieur des plats, 

V. DeJaunay, « l’Aventureuse existence de Pierre Belon », Revue Jn semé nie dèc/e, 
Xl-XII, 1925, 


229 Auger GAILLARD, Les Amours prodigieuses. —[Pau], 1592, In-16. 

8" R, 12311. 

Auger C la il lard* poète albigeois, né à Ra bas t e ns entre 1535 et 1 540, ménétrier, 
charron, moine défroqué peut-être puis soldat protestant, finit sa vie a Pau où il 
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mourut vers 1 595. De l'œuvre relativement abondante, en albigeois, du « Roudié de 
Rabastens » ne subsistent que Je très rares exemplaires. L’Arsenal conserve un 
exemplaire des Recowiîumdütiou.s, Momauban, s.d,, de Lou Banquet, Paris, 1583* son 
œuvre la plus connue, et ces Amours prodigieuses* mises en vers français et en langue 
albigeoise^ dont on ne connaît que ce seul exemplaire. 

Le volume est composé d’une lettre en prose à Catherine de Bourbon, sœur du 
roi Henri IV, de 1 l poésies en français et de 2 en langue d’oc. 

Auger Gaillard, Œuvres compte Les, ed. Eugène Nègre. Paris, 1970. 


230 Jean de C jARROS. Pastourade gascoue sur la mort Jeu magnifie et pouderous 
Anric quart... — foulouse, Jean Boude, 16! L In-8°. Reliure veau fauve. 

8" B. 12300. 

Après presque un siècle de silence total, marquant I extinction de la riche 
tradition médiévale, la littérature occitane connut une brillante renaissance dans le 
dernier tiers Ju X\T siècle, Les troubles des guerres de Religion et l’émergence de la 
maison Je Navarre stimulant leur patriotisme, des gentilshommes gascons influencés 
par des modèles italiens, entreprirent de détendre et d'illustrer leur tangue comme le 
faisaient, au Nord, les poètes Je la Pléiade. L*accession au trône d’un roi béarnais 
amplifia encore ce mouvement. 

Moins connu que son frère Pey, dont la traduction des Psaumes en vers gascons 
( 1 565 ) est considérée comme le point de départ de cette renaissance, Joan Je Garros 
n’a laissé que cette Pasiourade gascott£< dont on ne connaît que ce seul exemplaire. 


231 [Christophe de GAMON.J Le Jardinet de poésie. — Lyon, C. Morillon, 
1600. In- 12. 8° B. 8989 Rés, 

Poète originaire du Vivarals, Christophe tic Gamon (1574-1622), « grotesque 
oublié par Gautier » selon le mot de Jean-Marc Bernard, apparaît à la fois comme un 
disciple de Ronsard et comme un homme Je piété, protestant scrupuleux, pour qui la 
poésie constituait « un docte enseignement ». Le volume contient également Lu 
Miise JiVme, Lyon, C. Morillon, 1600, développement du jardinet de poésie. 

Jean-Marc Bernard. « Christophle de Gamon », Mercure de France, CLIX, 1922. 
pp. 379-396. 


2 32 Alphonse de RAMBERVILLIERS. Les Dévots élancements du poète ch res- 
tien. — Pont-à-Mousson, ML Bernard, 1603. hi-8", fig. 

8" B. 10205 Rés. 

Seconde édition du principal ouvrage d’Alphonse Je Rambervilliers (1552- 
1623) ; la Bibliothèque de 1 Arsenal conserve également sous la cote Ms 3696 une 
copie manuscrite de cette œuvre, calligraphiée et illustrée de dessins à la plume très 
probablement par f auteur lui-même, Les illustrations figurait dans l’édition, gravées 
par Th, de Leu et J, Je Weert, reproduisent ces dessins. Correspondant de Peiresc, 
Alphonse de Rambervilliers consacrait aux lettres, au dessin, à l'émail, aux sciences 
naturelles, les loisirs que lui laissait sa fonction de lieutenant général du bailliage Je 

Vie. 
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E. l'Hiver no y, R. Harmand, « Un auteur lorrain : Alphonse Je Ranihervi Hiers (1552- 
1633). Essai d’histoire littéraire provinciale », Reww tf’hmmre liuérairt: de la France, XVIh 
1910, pp. 768-801 et XVIIh 1911, pp. 598-619, 

23 3 Le Romant de Jean de Paris, roy de France..* —Trayes, N. Oudot, 161 3, 
Itv8 ü . 1 ig. Reliure en veau aux armes du duc Je La Vallière* 8 H? R. 17288 

C'est au début du XVII 1 ' siècle que naquit, à Troyes, la famille Je livres 
populaires qui a reçu l'appellation de Bffcltm/ièqrfe bbue> La présence d’un nombre 
important Je ces brochures de colportage dans la bibliothèque du duc Je La Vallière 
montre ! intérêt qui leur était porté par un grand bibliophile a l'époque où, en effet, 
un éditeur en réimprimait les textes dans la Bibliothèque b/eue entièrement rcjtmduc 

(1775), 

Le Rotntmt de Jean de ParLs a eu de nombreuses éditions. Celle-ci est illustrée de 
gravures sur bois, plusieurs tois répétées dans le texte ; elles appartiennent à deux 
séries de planches de styles très différents, dont l'une s’apparente aux ligures d'illus¬ 
trateurs lyonnais du XVI* siècle tels que Pierre Eskrich. 

234 Laurens CATELAN. Histoire de la nature, chasse, vertus er usage de la 
Lycorne..*— Montpellier, Jean Pech, 1624. hv4". Reliure en maroquin tête 
de nègre à semé de fleurs de lys. 8° S. 8478. 

Au verso du plat supérieur, inscription manuscrite : « Livre rare et des plus 
rares. M'a coûté 10 livres à la vente de M. Barré. 12 février 1744. » 


2 35 François L’Hermite, sieur du Solier, dit Tristan L'HERMITE. L'Orphée. — 
Sd.n.d. In-4°. Reliure en veau fauve décorée dhm motif doré en losange sur 
les plats et dans les entre-nerfs* 4° R* 3483 Rés. 

Frontispice de Stella gravé par Durer, Une feuille jointe au volume poi re une 
longue noté manuscrite ; « Cesr ici la première édition des poésies de Tristan 
Lhermitte de Solier* en Provence né en 1601, mort en 1655. Il était de l'Académie 
françoise et vous trouverez sa vie dans l'histoire de cette académie er son roman écrit 
par luy meme sous le titre du page disgracié, j'ay placé de livre aux romans. Ces 
poésies ci ont été réimprimées en 1662. Ce sont les premières œuvres de Tristan ; il 
les annonce luy mesme avec modestie cependant elles ne sont point mauvaises pour 
leur temps, j'y ai trouvé beaucoup de trait d esprit il est vray qu'il y a beaucoup de 
concetti et de pointes qui étaient trouvées belles il va cent ans et qui feraient pitié 
aujourdhuy mars Cétoît le goût du siècle et les meilleurs poètes d’alors etoient ceux 
qui du moins y mettoient de l’esprit... » 

M en t ion d * u ne m .a in du XVII" siée le, sur la pre m i è re p Lige de g; i rd e : « 1 \ ) n d e 
l’authcur le 30’ 1 may 1641. » Sur la page de titre, mention manuscrite : « Simon 
Cocquot 1644 Cocquot ». En bas : « Marsilly ». 


2 36 Pierre CORNEILLE* Andromède, tragédie représentée avec les Machines 
sur le Théâtre Royal de Bourbon* —- Rouen, L< Maurry, [651, Iiv4°* PL 

4" B* 3523 Rés. 

Le frontispice et les six planches de Ciacomo lorelli, gravées par Chauveau, 
représentent les décors er les machines » propres a chaque acte. 
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237 Jean CHAPELAIN, La Pucelle, ou la France délivrée. Figurés d’Abraham 

Bosse, — Paris, A. Courbé, 1656, In-foL Fol, B. 846 Rés. 

Exemplaire portant sur une feuille collée a une page de garde une dédicace 
autographe à Mlle de Scudéry : « Pour Mademoiselle de Scudéry Par son très humble 
serviteur Chapelain » et, en face, des notes de plusieurs mains, dont celle du marquis 
de Paulmy concernant l'œuvre de Chapelain et la beauté de l’édition. 

De la bibliothèque de Guyon de Sardière. 

238 Jean RACINE. Athalie, tragédie tirée de l’Ecriture sainte. — Paris, D. 

Thierry, 1691, hv4 £> . Planche. 4" B. 3544 Rés. 

Edition originale. 

Le verso de la première page Je garde porte une indication de prix, manuscrite : 
« 2 livres 2 sol, » 


239 Reliure au chiffre Je Peiresc, Vers 1600. 4° S. I 

Sur Prospère Alpini, De plantihus Aegypti liber. ■— F J. De Balsamo. 
Venise, F. de Franciscis, 1592, In-4°, Li De Rhaponrico. - 
Bertellio, 1612, ln-4 1 . 


Padoue, P. 


Reliure de maroquin rouge, ornée sur les. plats du chiffre de IViresc (üuigard, II. 
P- 389) ; dos à entre-nerfs ornés d’une fleurette. Curieux de toutes disciplines, le 
grand humaniste (1 580'1637) a dû prendre intérêt a ces deux ouvrages du botaniste 
italien, exposant dans l’un les observations rapportés d'un voyage en Egypte, er 
disputant dans les Jeux autres de certaines plantes, comme le rhapontique (ou 
rhubarbe) de Thrace, 

On a prétendu que Peiresc n’était guère bibliophile. Sa correspondance le 
montre, au contraire, attentif a la qualité du corps d’ouvrage et des peaux utilisées. Il 
employait à Aix son propre relieur, nommé Cor hé ram 

E. T hui nam op. cil, p. 232. 

240 Reliure aux armes et chiffre de Valentin Conrart. Paris, vers 1640. 

8“ R 1525. 

Sur Champlaïn. Les voyages de la Nouvelle France Occidentale, dicte 
Canada, faits par le Sr. deChamplain,,, — Paris, C. Collet, 1632, ln-4’\ 308 
-b 310 T 8 4- 54 + 20 p., carte dépF 

Reliure de veau fauve. Encadrements de filets dorés avec, aux angles, le chiffre 
de Valentin Conrart (Olivier, 928, n° 2). Dosa entre-nerfs, avec le monogramme et 
l’s fermé. 


241 Marie de Rabot in-'Chantal marquise Je SE VIGNE, Lettres choisies a Ma¬ 
dame de Grignan, — SJ. [Troyes, j. Lefèvre], 1725, In-ST 

8" B. 31 790 Rés 

Edition originale Je 31 Litres, d’une grande rareté. 
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242 Abbé Antoine-François PREVOST D’EXILES, Mémoires et avantures d'un 

homme de qualité qui s‘est retiré du monde. Tome septième. Histoire du 
cheval ier [ )es( meux et de Manon Lescaut. — Amsterdam, Aux dépens de la 
Compagnie, 1731. In-12, 8" R. 22298 (7) Rés. 

Edition originale du célèbre roman de l'abbé Prévost, 

243 Jean-Jacques ROUSSEAU. Lettre Je deux amans habitans d'une petite ville 
au pied des Alpes. Première partie (Julie ou la Nouvelle-Héloïse. Tome 
premier). — Amsterdam, M. -M, Rey, 1761. 1 n-1 2. PL 

8° R, 34363 (1) Rés. 

Edition originale, illustrée par Gravelot, comportant deux feuillets d errata à la 
fin du tome 1. 

A. Fchemerzine, up. cil., p. 538. 

244 Antoine-Michel Padeloup. Reliure mosaïqué. Vers 1720. 

4" R. 4389 Rés, 

Sur ; Cent nouvelles nouvelles. — Paris, A. Vérard, [1495]. 111-4". 

Reliure souple de maroquin rouge. Large encadrement de maroquin olive 
décoré de compartiments géométriques répétés de maroquin rouge, fauve et bleu ; 
petit fer en forme de feuille ou Je rosette à six pétales au centre Je chaque 
compartiment. Rectangle central orné au milieu d'un motif Je maroquin fauve 
entouré de rubans de maroquin olive (250 x 188). Dos sans nerfs ; titre sur trois 
lignes a la partie supérieure ; au-dessous, compartiments en forme Je roues à rayons 
courbes, J'octogone, vie carré et de losange. Contre-garde de papier peigne. Reliure 
non signée exécutée vers 1720. 

2 r édition de ce recueil de contes gaillards composés dans l'entourage du duc de 
Bourgogne Philippe le Bon sans qu’on puisse identifier son auteur. On voit par la 
somptueuse reliure dont est revêtue cette très rare édition de Vérard le casque l’on 
faisait au XVÜP siècle des incunables et des textes Je la littérature médiévale. 

Provient de tïaignar. 


Pelleehet, n" 3472, - - Mac Farlane n" 106, qui tous deux nom pas cnn nu cet exem¬ 
plaire* — L.-M, Mie lion* Reliure mosaiqueè.c n° 29. 


245 Reliure aux armes du duc de La Va II 1ère. Vers 1751. 


8" R. 13768 Rés. 


Sur les Indes dansantes parodie des Indes Galantes. — Paris, \ euve De lu miel 
et Miser Prault fils, 3 7 51. In-8 Ü . — Les Amants inquiets, parodie de 1 hétiset 
Pelée. — Paris* veuve Delormel et fils et Prault (ils, I75L Iiv8 H \ 


Amours çhanipestres pastorale.., Paris, veuve I >elorme et fils et Prault fils, 
1751. ln-8 ü . 

Il n'est pas besoin de souligner à nouveau l'importance Je la collection formée 
par le duc de La Vallicre et acquise par le marquis de iViulmy. Mais il faut avouer que 
les volumes reliés à ses armes sont le plu* souvent couverts de veau fauve. Fait digne 
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. 






de remarque, les reliures de maroquin recouvrent d'ordinaire 
de théâtre ou des partitions musicales. 


, comme ici, des pièces 


Reliure Je maroquin rouge* J latsornés des armes du duc Je Lu Vallière, frappées 
en or er en argent dans un écu mbparti mosaïqué Je maroquin citron (inconnu â 
Olivier), Dos plat à taux nerfs, à compartiments ornés d’une fleurette au naturel. 
Gardes de ta bis b le lu 


Reliure mosaïquée aux armes Je 1 a marquise de Pompadour, 

4 11 H* / 214 Rés. 

Sur Généalogie de Bertrand de Gaumont Je Beauville. — [Paris] Houry, 
1757* ltv4°. 


Maroquin rouge. Encadrement à la dentelle. Au centre des plats, dans un grand 
fer doré, armes Je la marquise de Pompadour (fer inconnu de Guigard et d’Olivier), 
poussées en argent sur une pièce Je maroquin bleu. Dos ,ï entre-nerfs avec fleurette au 
naturel Contre-gardes et gardes de papier gaufré à étoiles d’or. 


Reliure dorée et mosaïquée aux aimes de la marquise de Pompadour, 

8 U B. 3843 Rés. 

Sur La Place* Adèle, comtesse Je Ponthieu, tragédie. Paris, S* lorry, 
1758. [iv8°. 88 p. Front, de Grave lot, gravé par Ryland. 


Maroquin rouge. Au centre îles plats, large motif doré, portant les armes Je la 
marquise de Pompadour (Olivier, 2399, n” 2h frappées en argent sur im fond de 
maroquin vert. Encadrement doré, à dentelle, portant aux angles une pièce d’armes 
(tour), poussée argent. Gardes de papier doré et peint. 
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LE COMTE D’ARTOIS 


Vendue le 20 juin 1 785 par le marquis de 1 Paulmv, qui en amservait cependant la 
jouissance, la bibliothèque de l'Arsenal devint pour une courte période la propriété du 
comte d'Artois. Ce prince ne pas.se pas puur dfuir été un ^raîid amateur de livres. Il cm ait 
cependant déjà une collectif m personnelle, mais t/ni ne pouvait en aucune façon rivaliser 
avec les fonds réunis par Paulmy, auxquels elle vint se joindre peu à peu . t )n > remarque 
surtout les Pelles reliures dont il /disait parer ses Pi res, Ces années ne turent pourtant pas 
stériles pour l'Arsenal. Son bibliothécaire, le libraire Saugrainfit des achats considérables ; 
tout particulièrement la bibliothèque du prince de SoifPi.se, riche de /dits de 5 COC volumes , 
et où se retrouvaient des épaves de la collection des 1 )e T/urn. Er c'est probablement a ici 
suite d'une entente avec le comte d’Artois que Paulmy fit l'acquisition de la bibliothèque de 
La Valliere, quil revendit peu après au prince. 

On estime que la bibliothèque contenait , /orsque le comte d’Artois quitta la France. 
environ 190 COQ volumes. 

A la Restauration le comte réclama sa bibliothèque. qui lift fut rendue par une 
ordonnance du 25 avril 181 6, et ne cessa d être la bibliothèque de Monsieur que i/uand 
celui-ci devint le roi Charles X, 


248 


Le Chevalier au cygne. France (nord), 1268. Parchemin, 24? ff 
302 x 22 7 mm. Reliure veau fauve aux armes du prince Je Soubise, 


Ms. 31 39 


Les cinq branches de cette chanson Je geste du cycle de la Croisade, inspirée par 
le personnage de Godefroi Je Bouillon, se trouvent dans ce manuscrit, précisément 
daté Je 1268 (f. 243v <1 )- 

Il offre un des plus anciens exemples Je chansons Je geste illustrée et on a voulu 
y voir un style encore très peu dégagé des modèles des manuscrits liturgiques 
contemporains. On peut citer la scène représentant l'entrée de Pierre l’Ermite à 
Jérusalem, où cette influence se fait particulièrement sentir. 


Ce volume provient de la très riche 
bibliothèque du prince de Souhise, que le 
comte d'Artois acheta presque entière¬ 
ment â la mort de celui-ci, en 17<S9- Cela 
représentait plus de 5 000 v o I urnes. 

Martin cr Lauer, a\\ cil. p. If). — S, 
3 >iLpiirc, k ( ïyclede la Croisade, flirts» 1955. 
MA. Stones, « Sacred and probant: art. Se- 
culàr and liturgieal hook illuminaüon in rhe 
thirteenth century **, E/>ic mMrt i Sac, acsih. 
mmuf lahur.y IS)7A, p. ICO-HT 

249 Jean MOULIN IER et Pierre GO¬ 
BA IN , Alphabet ingénieux mi 
méthode r res-particulière pour ap¬ 
prend r e a lire en peu de jours. — 
Paris, J,-B. Brocas, 1727. livS". 

8“ B, 1463 Rés. 

Manuel d éducation populaire, qui a 
reçu une précieuse reliure à décor Je 
dentelle, aux armes du comte J Artois, 
justifiée par sa rareté. 

250. J ea n - Pau 1 M A R AT. 1 Mc ou ve r tes... 
sur le feu, l’électricité et la lumière,,, 
— Paris, Impr. de Clousier, 1779, 
[n-8°. Reliure en maroquin mu¬ 
ge. 8°S. 6791 Rés. 
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Le futur conventionnel, docteur en médecine, était alors «• médecin des C tardes 
du-corps de Mgr. le comte d'Artois», aux armes duquel le volume est relié. 


2 5 3 Portrait du comte d’Artois. 1785. Peinture a la gouache sur papier en 
frontispice de : Revue du Régiment des Gardes-Suisses faite par Monseigneur 
le comte d'Artois, frère du Roi.,, le 30 avril 1785. 13fif. 197 X 14V mm. 
Reliure en maroquin rouge aux armes du comte d’Artois. Ms, 4686 

Charles-Phi Lippe, comte d’Artois (1757-1836) était, depuis Pige de 15 ans, 
colonel général Je la t îarde suisse, régiment qui faisait partie de la Maison du roi, 

252 Simon Mathieu LANTARAT, dit LANTARA, dirigé par NEE. Vue de 
P Arsenal de Paris et du magasin à poudre, 1788. Gravure à l’eau-forte. 
240 x 360 mm. Estampes 237 (168) 

Gravure ayant paru dans le Voyage pittoresque (k ta France , Paris, 1 788. 


25 î Atelier de la veuve d'Antoine-Michel Padeloup. Reliure à dentelle aux 
armes du Comte d 5 Artois. 1774. Ms. 5274 





































































Sur Catalogue des livres de Monseigneur le Comte d'Artois- 1774- Ms 
Papier, 323 x 205, 401 ft. 

Le catalogue s'ouvre sur un frontispice comprenant un encadrement à ses armes 
et une vignette dessinés à la plume par Fyot* il fut sans doute aussitôt relié. Sur les 
plats Je maroquin rouge, les armes du comte d’Artois (voisin d’Olivier 5250. n n 6 
mais un peu plus grand), frappées sur un tond de maroquin vert, sont entourées d'une 
large dentelle, Dos plat, aux compartiments ornés d'une fleur de lis et Je petits fers* 
Dentelle intérieure. Gardes de tabis bleu. 

Les fers, et notamment le fer à l 1 oiseau avec le bec tourné à droite, sont ceux 
qu’utilisait Antoine-Michel Padeloup et certains d’entre eux se trouvent par exem¬ 
pte, sur la reliure Je La Condamine, Mesure des trois premiers degrés dît méridien 
portant son étiquette a la Bibliothèque Sainte-Geneviève (E. Dacier, Les plus belles 
reliures de lu réunit m des Bibliothèques luarmudes, 1 *-)29 t n° 31, pL XXXIV), 

Antoine-Michel Padeloup était mort le i septembre t i 58 et la vente Je son 
outillage avait été aussitôt décidée. Sa veuve Claude Perrot n'en continua pas moins 
l’exercice de sa profession dans le même local de la place de la Sorbonne et son 
étiquette indique son titre de relieur ordinaire du Roi, que Y Almanach* Dauphin lui 
donne encore en 1777. Thoinan assure qu elle avait conservé une partie de l’outil¬ 
lage et certains ouvriers de son mari. L'un de ceux-ci est sans doute responsable de 
cette belle dentelle, bien dans la tradition du maître, mais non exempte parfois de 
maladresse (ainsi, sur plat supérieur de l’ouvrage, et au bas de celui-ci, dans la trappe 
du fleuron surmontant le ter à l'oiseau), 

L. Grue b Manuel. 1887, p. 141 — E, Thoinan, p. 36-S-367- — L.-M. Mïchon, o/j. cri., 
p* 101-105. 

Reliure mosaïquée aux armes du Comte d'Artois. Paris, 1775. 

Ms. 4677 

Sur Revue du Régiment des { jurdes Suisses, fuir te par Monseigneur le C Tante 
d'Artois, le 74 may 1775, Ms. Papier, 215 x 166 mm, 14 ft. 

Frontispice gravé a l'eau-forte, montrant une revue de troupes dans la plaine des 
Invalides, dans un encadrement avec une banderole comportant l'inscription : « je 
meurs ou je m'attache» et un médaillon daté de 1763, Signature manuscrite de 
Houel. 

La reliure de maroquin rouge est décorée sur les deux plats des armes du comte 
d’Artois (Olivier, 2550, n" 6) et d'un large encadrement doré de petits fers et de fers 
pointillés et de pièces de maroquin vert ou citron, dont les unes affectent la forme 
d\in carré aux bords infléchis et comportent des attributs militaires dorés aux fers 
(drapeaux croisés sur une épée, canons, tambour, fusils) cr dont les autres sont de 
larges volutes ornées de pointillés et Je palmes. 1 )entelle intérieure. Gardes Je tabis 
bleu. I .'examen des fers dores n’a pas permis jusqu'à ce jour de reconnaître l’auteur de 
cette reliure, plus brillante que parfaite, L'abondance des points d'or mêlés à la 
dentelle ainsi que la dentelle intérieure inciterait a l'attribuer à l’atelier des Derame, 
c'est-à-dire, étant donné sa date, à Nîcolas-Denls le lils. Mais la maladresse avec 
laquelle sont poussés les filets dorés contredit à cette hypothèse, à moins peut-être 
que Ion n’air là, non pas l’oeuvre du maître, mais celle d'un ouvrier. 


255 Reliure à dentelle aux armes du Comte d’Artois 1778. Ms. 4668 

Sur Etat général des officiers suisses au service du Roi,, suivant leur rang dans 
chaque régiment, au P' r janvier 1778. — Ms, Papier, 180 X 1)5 mm, 
171 ff. 

Le duc du Maine et son fils le comte d’Eu, grands maîtres de l'artillerie avaient 
successivement reçu le titre de colonel général des Suisses et Grisons, le premier a 
l’âge de quatre ans, le second alors qu'il atteignait sa quatorzième année. C'est aussi â 
l'âge de quatorze ans que le comte d’Artois allait être pourvu de ce titre, mais il ne le 
reçut effectivement que l’année suivante et pendant sa minorité, le comte d’Affry, 
lieutenant général colonel, lit fonctions. 

Cet Etur, exécuté en 1778, fut aussitôt relié en maroquin rouge. Les plats 
portent les armes du comte d'Artois (Olivier, 2550, n" 6. mais d’après le modèle 
réduit) frappées sur un fond de maroquin vert, et sont encadrés d’une dentelle. Dos 
plat, â faux nerfs, aux compartiments ornés d’une fleurette au naturel. Coupes 
ornées. Dentelle intérieure. Gardes de talus bleu. Il n’a pas été possible ici d'identi¬ 
fier les fers employés sur cette reliure dont le style et la technique, avec les filets 
ornant les coupes, ne semblent pas Je Derome ; c'est t'oeuvre d’un excellent artisan, 
et sa simplicité montre bien l'évolution du décor à dentelle au début du règne Je 
Louis XVI. 


256 Atelier de Nieolàs-1 Vnis Derome, Reliure à dentelle aux armes du comte 
d’Artois, 1778. Ms. 4678 

Sur Régiment des gardes suisses du Roi. Revue de son Altesse Royale 
Monseigneur le comte d'Artois, colonel général des Suisseset Grisons, faite à 
la plaine des Sablons le 4 mai 1778, Manuscrit, Papier, 180 X 135 mm, 

16 ff. 

Reliure Je maroquin rouge. Décor à dentelle comportant le fer â l'oiseau. Au 
centre des plats, inscription circulaire : CH. PH IL, FI LS DE FRANCE FRERE DU 
ROY COMTE D’ARTOIS COLONEL DES SUISSES ET GRISONS. Dans un 
cadre ovale de maroquin vert à décor doré, armes du comte d’Artois peintes sous 
mica. Dentelle intérieure. Gardes Je tahis bleu, 

Une reliure identique, attribuée à Derome et ayant contenu un Etat provenant 
de la même série, est reproduite dans le catalogue Je la BMudiêqttc de Mme G. 
Whitney-Holf, II, 1933, n" 454, P l. XCLV. 


257 J.-P. Jubert. Reliure â la dentelle, aux armes du Comte d’Artois. Vers 
1781. 8 tJ B. 12011 Rês, 

Sur De Piis, Contes nouveaux en vers et poésies fugitives, — SA, 1 781. 
In S*\ 

Les deux plats de cette charmante reliure de maroquin rouge aux armes du 
comte d’ Artois (Olivier, 2550, n" 6, mais d’après le fer du petit module) sont ornés 
d une fine dentelle comportant, entre autres, le fer à 1 oiseau, avec le bec tourné â 
gauche, semblable â celui de Derome. Dos plat, â faux nerfs; compartiments ornés 
d’une fleurette au naturel et de petits fers. Dentelle intérieure. Gardes de tabls bleu. 


Au bas Je chaque plat se lit, en lettres minuscules la signature : Jubert F. — sans elle, 
cette reliure mériterait presque d'être attribuée à Derome le jeune ; quoique la dorure 
de ce maître soit d’une autre finesse, la présence ici du fera l’oiseau, comme la petite 
dentelle à l’intérieur des plats, semblable à celle qui se trouve sur des reliures de 
Derome, risquerait de donner le change* Le décor, par sa composition et les fers 
employés, est très voisin de celui qui orne la reliure recouvrant le recueil de neuf 
pièces de théâtre aux armes de Marie-Antoinette, reliure signée comme celle-ci et 
reproduite par Cruel. 

Jean-Pierre Jubert, reçu maître en 1771, passe pour avoir été le relieur de Marie 
Antoinette, mais il est surtout connu pour avoir relié quantité de petits almanachs 
souvent ornés Je glaces. Il fut député de sa corporation en 1789 et, vers 1792, céda 
son atelier à son beau-frère Janet, 

L Cruel Manuel, p, 114-115, pL — E. Thoinan, en,, p. 318-319. 


258 Atelier de la veuve Je Michel-Antoine Padeloup* Reliure aux armes de la 
reine Marie-Antoinette. 1787 Ms, 2715 

Sur Etat des chasses de l'Equipage du sanglier, de la Reine et Je Monseigneur 
le comte d'Artois pendant Tannée 1 787, — Ms. Papier, 230 X 180 mm* 
26 ffi 

Cet Etat donne la date des chasses nu sanglier courues devant le comte d’Artois 
(une fois seulement devant la reine) durant Tannée 1 777, dans les forêts de Mari y 
(février-avril). Rambouillet (avril-août), Fontainebleau (septembre-octobre) et 
Saint-Germain (octobre-décembre), avec T indication du nombre de sangliers, laves, 
bêtes, ragots ou tierans tues, le nom des cheins tués ou blessés, etc. 

Reliure de maroquin rouge. Les deux plats, encadrés d'un triple filet doré, 
portent à chacun des angles une grosse fleur de lys et au centre, les armes de 
Marie-Antoinette (fer proche d'Olivier, 2508, n" I I, mais plus grand). Sur le plat 
supérieur, au-dessus de ces armes, en lettres capitales: ETAT DES CHASSES DE 

L’EQUIPAGE DU SANGLIER DE LA REINE ET ET (sic) MGR. LE COMTE 

D’ARTOIS. (Dos plat, aux compartiments ornc.s en leur centre d’une rte ur de lys, 
flanquée aux angles de quatre plus petites, et, dans le deuxième compartiment, le 
chiffre 4. indiquant la tomaison. Dentelle intérieure. Gardes de rubis bleu, 

La roulette bordant T intérieur des plats avait fait partie du matériel de Michel- 
Antoine Padeloup et a permis d’attribuer a sa veuve la reliure duCtUafogitedes fines du 
Mgr. le comte d’Artois. La veuve Padeloup, alors âgée de 45 ans, portait en 177/ le 
titre de relieur du Rot, Mais exerçait-elle sa profession et vivait-elle encore dis ans 
plus tard ? On ne sait* En tout cas, c’est seulement sous la Révolution que sa maison 
de la place Je la Sorbonne serait devenue celle du Padeloup qui signe (sans prénom), 
avec son collègue Bazin, la lettre proposant a la Convention de faire disparaître les 
armoiries frappées sur les reliures Je la Bibliothèque Nationale: Thoinan propose 
d’identifier ce relieur avec Jean-Antoiner Padeloup, fils de Michel-Antoine, ou avec 
son cousin François, qui T un et l’autre habitèrent longtemps rue de la I larpe. A 
défaut de la veuve de Michel-Antoine Padeloup, T un de ces deux artisans pourrait 
être tenu pour l’auteur de cette reliure* 

F. Thoinan, «j/x eu., p. 362, 365-370. 
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2 59 Atelier de la veuve dé Michel-Antoine Padeloup, Reliure aux armes du 
comte d'Artois. 1787. Ms* 2714 

Sut Etat des Chasses de l’Equipage du Sanglier de la Reine er vie Monseigneur 
Comte d’Artois, pendant l'année 1787. — Ms., Papier, 230 x 180 mm, 
26 fï. + 3 tt. blancs. 

Ce volume est le 4 1 ' d’une série vie 5 vol. établis pour les années 1784-1788, 
également reliés aux armes du comte d'Artois (Mss. 271 1-2716). Le texte, la 
disposition er récriture de cet Etat sont les mêmes que ceux de l'Etat destiné à la 
Reine, ci-dessus. La reliure est ici de maroquin vert, trappe sur le plat supérieur des 
armes du comte d’Artois (Olivier, 2550. n HI 6) ; mais le décor, le titre doré sut le plat 
supérieur (avec 1 i même t uirc) le décor du dos, la dentelle intérieure sont identiques 
à ceux de la reliure faite pour Marie'Antoinette. Gardes de tabis rose. 

La Bibliothèque de LArsenal conserve en outre 8 vol. donnant LEtat du gibier 
que Monseigneur a tué Jurant les aimées 1780-1788, dont 7 sont reliés aux armes du 
comte d’Artois (Ms. 2717-2723), 

Outre ceux qui figurent ici, la Bibliothèque de l’Arsenal possède de nombreux 
volumes aux armes du comte d’Artois, dont 80 environ dans des reliures Je luxe, 



V 


DE LA RÉVOLUTION 
A LA RESTAURATION 


Le 9 /lorea/ an V (28 avril J797), la bibliotJtéque du « ci-devant comte d'Artois ■■ 
devint bibliothèque publique* Quelques jours après la prise de la Bastille, ce dernier avait 
quitté la France en laissant sa bibliothèque sous lu garde de Saugraiu qui s efforça 
courageusement de remplir sa mission an milieu des vicissitudes que connut la collection 
pendant les années révolutionnaires . Mise sous séquestre comme bien d'émigré. tft 
finalement confisquée le 2 septembre 1792, elle jornui le 8 p depot littéraire de Paris, que 
Saugrain fut chargé d'administrer avec quelques employés . ( h\ entreprit alors d'en faire 
un mreiuaire'prisce, qui ne fut achevé quen avril 1 795, apres que / '< m cm recensé plus de 

1 90 000 volumes. 

Cette impommie collection aimai sans doute été dispersée au profit des différentes 
bibliothèques si l Institut, en quête d'une bibliothèque qui lui fût propre, n'avait obtenu 
quelle lui soit attribuée, le 19 juillet 1796 Ce statut dura un an a peine ; (‘.Arsenal devint 
alors autonome, tandis qu’à Saugrain était adjoint un nouveau biWiotftécaire, Hubert- 
Pasad Amedfiorv 

Durant les quatorze ans qu’il resta en fonction t ce parfait bibliothécaire t grand 
bibliographe et savant, mit tout son acharnement à meure en valeur et à ace mure les 
collections de l'Arsenal 

Né en 1770 à Paris } il avait commencé sa carrière comme sous-bibiiothécidre et 
devint successivement censeur royal bibliothécaire puis garde des archives de la ville, tout 
en se livrant à des travaux érudits au sein de 1*Académie des Inscriptions. Nommé 
commissaire pour les bibliothèque s de Paris en 1 790, puis a in se mue ardu depot littéraire 
de Saint-Lowis-la-Culture en 1797, fonction quil cumula un moment avec celle de 
Ptbàothccairv de l'Arsetial Ameilhim ne se priva pas de puiser dans le depot quil gérait. 

situé mm h>m de l'Arsenal rue Saint-Antoine, dans l'ancienne chapelle des jésuites 
(aujourd'hui église Saint-Paul), ce dépôt rassemblait plus de 600 000 livres provenant 
surtout des abbases parisiennes. On peut estimer à 50 000 environ ceux qui passèrent à 
l Arsenal et auxquels vinrent s'ajouter eu I8M la totalité du dépôt C'fiabrtllant avec les 
très intéressantes archives des dépôts littéraires . 
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C'est ainsi que la plupart des grandes bibliothèques monastiques parisiennes se 
trouvent représentées dans les /omis de l Arsenal par des imprimés ou des manuscrits : les 
Minimes; les Bamabites de Saint-Êloi ; lesCélestms , dequi proviennent certains des plus 
beaux manuscrits : Saint-Victor, dont les recueils historiques de ],N< de Tralage sont 
d tm .grand intérêt ; le collège de Navarre ; la Sorbonne, avec ses très nombreux 
imprimés ; le chapitre de Notre-Dame, pour ne citer que les plus importâmes . Il faut y 
ajouter encore les bibliothèques de Belgique fGroenendael, Afflighen i.dont à la suite 
des victoires de 1 792, les prises furent versées au dépôt des Cordeliers. 

Soucieux du décor et de l'aménagement Je son établissement , Amedhon se fit 
également attribuer les plus beaux objets du dépôt : le splendide régulateur de b horloger 
julien Le Roy , provenant Je Saint-Victor, que l'on peut toujours admirer dans le salon de 
musique de ta duchesse du Maine ; les monwnenndes échelles à roulettes de la Sorbonne, 
qui sont encore utilisées ; deux bustes antique de marbre ; des globes célestes et terrestres ; 
des fauteuils ; la fameuse roue à livres des Capucins ... 

1/ entreprit également te catalogage de cette énorme masse inorganisée de livres , dont 
il établit le plan de classement. Il y fut aidé par Saugram, qui mourut en 1805, et par un 
bénédictin érudit, dom Poirier, qui se chargea des manuscrits avec zèle et compétence. 

Enfin rendue utilisable, la bibliothèque put être ouverte au public le / prairial an \ "I 
(20 mai 1798j. 


L LES DEPOTS LITTERAIRES 


260 Deux plaquettes d’ivoire servant de reliure au TYopuire de l'Eglise d’Aumn. 


Gaule, V e s,, 60x168 mm. 


Ms. 1169 Rés. 


L'admirable plaque d’ivoire dont les deux parties décoraient le Tntpcure J’Aucun, est 
1 une des plus vénérables reliures qui nous soient parvenues. Elle représente une 
audition musicale. Dans un encadrement mouluré, où se voient des traces de 
peinture, une Muse assise sur un tabouret, coiffée à la grecque, joue d’une cithare de 
concert. De chaque côté, deux philosophes, portant leur manteau à la grecque et 
dont l'un a les pieds nus, l'écoutent attentivement* La plaque primitive devait former 
le couvercle d’un coffrer, et les encoches que les deux parties présentent dans leur 
épaisseur semblent la trace de deux charnières et d’une serrure. La pièce proviendrait 
de l’un de ces coffrets dits « à sujets profanes », dont certains, comme un coffrer du 
Louvre conservant le thème du poète assis et jouant de la lyre, attestent le succès des 
idées néo-pythagoriciennes. De tels sujets reprennent ceux qui décorent les sarco¬ 
phages dits « relatifs à la vie intellectuelle * et plus précisément ceux dits « des 
Muses », rappelant que la musique éveille le désir des vérités divines* 

A la fin du Bas-Empire, l'art de 1 ivoire prit un essor inattendu. Il est impossible 
de préciser la date de cette œuvre, parfois placée au III e ou au I V e s., mais qui, d'après 
les recherches les plus récentes, ne doir pas être antérieure aux premières décennies 
du V e s. Il est plus malaisé d'en déceler l’origine. Son style reflète les traditions 
romaines et on a voulu y reconnaître une œuvre des ateliers milanais. On peut la 
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rapprocher pourtant de certains ivoires (diptyque du Musée de Bourges, Livre 
d'ivoire de la Bibliothèque de Rouen) qui, par comparaison avec les sarcophages 
sculptés a Arles ou en Provence, ont été parfois localisés dans cette région et autour 
de Saint-Victor de Marseille, Les ivoires ont tant circulé qu 5 îl est inutile de rappeler à 
quel point la cité d'Àutun a été romanisée. Mais, de l’avis de Volpach, cet ivoire est 
probablement d'origine gauloise, Sans parler de certaines maladresses et disportions, 
son coté un peu «massif» et sa facture permettant, selon Lavis que Mme IL 
Gaborit-Chopin a bien voulu nous donner, de le rapprocher non seulement du Livre 
d'ivoire de Rouen, mais de deux plaques représentant chacune deux apôtres, parties 
d'un seul ensemble, et provenant probablement de la t iaule (Louvre, Inv. OA, 322 3 
et Inv. 3850 bis). 

On ne sait a quelle époque la plaque d’ivoire a été sciée en deux parties a peu près 
égales, l'ne certaine irrégularité et des manques dont la bordure amènent du reste à 
se demander si elle n avait pas subi un accident avant d’être ainsi préparée. Le verso 
des deux parties présente un encadrement de 2 millimètres de large délimitant en 
creux une surface rectangulaire de même profondeur, probablement destinée à 
recevoir Je la cire; étant donné le sens dans lequel se lit ta scène sculptée sur le 
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couvercle, il est peu probable que ces deux pâmes aient pu constituer un diptyque 
liturgique, mais elles ont pu servir de tablettes à écrire, dont l'usage demeuré fréquent 
au Moyen-Age, C’est dès l'exécution du 1 ropaire J'Aucun, selon toute probabilité, 
que les deux parties de cette plaque turent utilisées pour en recouvrir les plats, fairs de 
quelques feuillets de parchemin, et c’est alors que l'on pratiqua sur chacun de ces 
plats et dans I épaisseur de L’ivoire, trois trous destinés à faire passer l'extrémité des 
nerfs de la reliure. 

Les tropaires étaient souvent des manuscrits de petit ou moyen format allongé 
dans le sens de la hauteur; peut-être même a-t-on voulu donner aux feuillets de 
celui-ci les dimensions de chacune des parties de l’ivoire, qui s'adaptent exactement 
à celles des plats. Plus admirable est la convenance qui existe entre ce livre de chant 
et la scène représentée sur l’ivoire, dont, une fois le manuscrit ouvert, les deux parties 
se trouvaient rapprochées* On a du reste d’autres exemples de pareils choix avec les 
plaques Je la crucifixion adaptées aux livres liturgiques, et, de façon plus précise, 
avec les deux feuillets du diptyque de 1 V>nysus et Selené placés au XII b' s. surTC )fjice 
de ht Fête des Fous {Sens, Trésor de la Cathédrale), Si tant de reliures d’ivoire ou 
d’orfèvrerie ont disparu, plus rares encore sonr celles qui sont demeurées sur les 
manuscrits quelles recouvraient à (origine, Le 7 mpu/re JLAumu a pu heureusement 
conserver les siennes, jusqu’au jour oit l’état Je l’ivoire a nécessité Je les en séparer 

{1977). 

Louis-Marie Michon, ■■ t n ivttire Jti \ 1 «ede a Ja BiMiYtthéqiu: de J'Arsitiuf ». Fondation 
Pion Monument cr mémoires, t. XXXII, 1932, p 81-88* — Charles Picard, *■ la Reliure 
d’ivoire du T ro paire J’A ut un à la Bibliothèque Je l'Arsenal ■*, fes Triants tics /lib/iotiiêqucs Je 
France, t* V, (935, p. 59-69. — Franke Steenbock, Der Kn\hlichc Praciuendxxnd im /rii/ien 
Mittdd ter, Berlin, 1965, p. 65-69. W.-F. Volhach, FijeuFciiidrFeàei] der unJ Jcs 

jrüken Mülekdtm, V' édition, Mayence, 1976, n" 71. — Mamelle t iabont A ’hopin, /ronvs dit 
Moyen-Age, Fribourg, 1978, p. 19 et 24, Age of sl>irnualiV} (Car* Je l’exposition), New 
York, 1979, n" 24 L 


261 T ru paire d’Autun. À ut un, 


-1024. Parchemin, 56 11,, 167 X 60 mm. 

Ms. 1169 Rés. 


La provenance de ce précieux monument de l'histoire de la liturgie n'est pas 
clairement établie. On constate qu'il ne ligure ni dans les catalogues du marquis de 
Paulmy, ni dans l’inventaire dressé en 1793 par doin Poirier* On peut donc en 
conclure qu’il est entré a la Bibliothèque de l'Arsenal par la voie des saisies révolu¬ 
tionnaires. 

Trouvant leur origine dans les vocalises et ornements mélodiques dont on 
agrémentait le chant liturgique proprement dit, et sur lesquels vinrent se greffer des 
textes originaux en vers, les tropes $e répandirent rapidement, vers la fin du IX V s,, a 
partir de l'abbaye de Saint-Gai 1, Ils sont a la source même de l’art musical et de la 
poésie lyrique de l'Occident. On connaît un certain nombre de ces petits recueils, du 
X” au XP siècle, destinés à être emportés par les moines à l’ofïice. 

Celui-ci est, de plus, un des rares témoignages de fart de l'an mil. L'illustration 
se compose de petites scènes dessinées en champ libre, au trait, et rehaussées de 
touches de couleurs. Par l’intermédiaire de modèles carolingiens, elle perpétue, à une 
date assez tardive, l’influence de l’art du Bas-Empire. 

La notation musicale, en ne unies français mêlés de quelques ne urnes lorrains, 
est, elle aussi, Ju plus haut intérêt* 
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La liturgie, qui contient des acclamations en l'honneur du roi Robert (996- 
1031 ) et de l’évêque d’Aucun Gautier (997-1024), permet Je situer assez exactement 
sa date et son lieu d'exécution: Aucun, entre 996 et 1024^ 

La reliure, aujourd'hui détachée, est exposée sous le n 1 ' 26L 

L, Gautier, Histoire Je lu poésie lit urique ait Moyen-âge. Les Tropes, Paris, 1886. — S. 
Cûrbin, np, cit., t. 1IL p, 36-37. — Martin et Louer, op. ai p, 12. — Blume et Bannisier, 
T ropdn ium Ordinarium iMéîsoe, Analecta hymnica médis aevi, Leipzig, 1905. — iknpus 
tmporum, ecL R. Jonsson, Stockholm, 3 975. 



Pontifical dit Je Poitiers, France (centre), IX'A. 
2 34 x 135 mm. Reliure veau brun. 


(fin). Parchemin, 279 ff.. 



Dès la fin du XVII 1 siècle les historiens de la liturgie s'intéressèrent de près à ce 
précieux recueil qui, sous une forme encore mal fixée, représente déjà le type du 
Pontifical. Dom Marte ne en étudia une copie, Mabillon l'examina en détail. Une 
interprétation fautive de la datation proposée par ce dernier qui, le 21 novembre 
1695 le jugeait écrit «ante cir citer an nos uctmgentos » (fol. A), a même pu le faire 
passer pour un manuscrit antérieur à l’an 80Ü, et par conséquent le plus ancien recueil 
de ce type. I n article de dom WH mart a fait justice de cette erreur. Il convient en 
effet de comprendre * Ce manuscrit a été écrit il y a 800 ans », donc vers la fin du IX" 
siècle, et non pas avant le VHP siècle. Cette datation paléographique est confirmée 
par la liturgie du Jeudi saint qui contient une référence précise à une réponse que le 
pape Nicolas V T fit vers 864 à une question sur ce sujet de l'archevêque de Bourges 
Raoul, 

Quant à l’origine du volume, elle reste discutée. En raison de la place faite dans 
les litanies à saint Pierre, saint Hilaire et sainte Radegonde, Mabillon avait pensé à 
Poitiers, en soulignant toutefois l’absence des autres saints caractéristiques de ce 
diocèse; d’où le nom sous lequel ce manuscrit est généralement désigné. Plus 
récemment le chanoine Leroquais suggérait plutôt V ierzon. On a également proposé 
Saint-Pierre Je Beaulieu (Dordogne) ou, phn généralement, l'Ouest ou le Centre de 
la France. 


Après avoir appartenu a Charles de Momthal, archevêque de Toulouse ( 1628- 
1651), il passa à Jean de Launoy qui le légua au couvent des Minimes de Pans. Il y fut 
conservé jusqu'à la Révolution. 


A. Wilmarc, «Notice sur le pontifical de Poitiers 

192 4, 4. —V. Leroquais, Les Pontificaux . Paris, 3937, 

du, t. [IL p. 31-32. 


». Juhrbudt für Lï iu rgrétinse/u*/(, 
r. 1, p. 263-270. — S. Curbin, op. 


263 Evangéliaire dit de sainte Aure. France (Reims ou Corbie), IX 
Parchemin, 214 fL, 270 x 22C mm. Reliures d’ivoire et 
(X-.XIV s.) 




s. (milieu), 
d orfèvre rie 
Ms. I. 171 


Conservé jusqu'à la Révolution au couvent des Barnabites de Saint-Eloi, dans 
Pile de la Cité, qui avait succédé à celui de Sainte-Aure, ce manuscrit était vénéré 


comme relique Je cette sainte, seconde patronne de Paris, et porté en procession le 
jour Je sa fête. En fait, il est certainement postérieur Je deux siècles à sainte Aure... 
Versé au dépôt littéraire Je Saint-Louis-de-La-Couture, il fut choisi pour L Arsenal 
par AmeLlhon, 




La décoration, dont on peut rattacher le style à l’école de Reims ou à celle de 
Corbie, comporte des arcarures pour les canons des Evangiles, de grandes initiales 
ornées au début de chaque évangile et quatre grandes peintures représentant chacun 
des évangélistes assis au milieu d'une enceinte crénelée, 

La reliure a été refaite ou restaurée a Paris, au XIV e ’ s. Les plats, d’un bois très 
épais, (8 mm) sont recouverts d’argent niellé. L'encadrement extérieur est gravé a la 
pointe Je rinceaux, Je dragons, d'un lion et J im loup saisissant un mouton. Un 
second encadrement, formant talus, a été orné Je filigranes et de pierreries, dont 
beaucoup ont disparu. Sur le plat supérieur, est encastré un troisième encadrement, 
fait d’argent travaillé au repoussé et orné de volutes et d’un grènetis (XII e s.) ; il 
entoure une plaque d'ivoire représentant la Vierge et l’Enfant, surmontées de deux 
anges en buste (art byzantin, X r s,), et provenant peut-être de la reliure primitive. 
Sur le plat inférieur, une plaque de métal niellé et travaillé à la pointe, montre un 
Christ en majesté, dans une ma nd or le a fond fleurdelisé, flanquée des attributs des 
évangélistes ( Paris, XIV '' s, ). Cette plaque a été rapprochée d'une autre représentant 
saint Symphorien, conservée au British Muséum. 

I lenry Martin *• Quelques reliures d’art de la Bibliothèque de l' Arsenal *, les Arts. cet. 
193 3, p. 2 7- 32, pL —A. Goldschmidt et K. Weitzmarm, fiyîümmisdW Ef/eribeèi-skuipturen, Il 
(Berlin, 1914). n" 126. — P. Verdier, P. Brieger et M. Farquar Vf ■ont petit, l An cl ht cour. 
Fnmce et An.^eteov, 1259-1328 [Catalogue de î’ex position] Ottawa, 1972, I, p. 131-1 32> 
n" 43. — El. Martin, « L’Evangéliaire de sainte Aure % Bidletm du bibliophile -, 1897, p. 6-27, 
389-394, 43 I -464. — L, Schreyer, Erangefèsien/urbige Buchmtilcrci aus ilein achten inuf ueuîtien 
kifnfiumfert, I tamhurg, 1935. —C.l. Micheli, L'EnlimtmHrediWiaut Moyen-\^e..., Bruxelles, 
1939. 


264 Reliure ornée d’ivoires et d’émaux. Art mosan, vers 1 160-1170. 

Ms. 1184 Rés. 

Sur Evangëliaire d'Afflighem. Parc h., XII 1 ' s., 330 X 220 mm, 125 ff. 

Cet Evangéliaire a été copié a l’abbaye bénédictine d’Afflighem (Brabant, a ne. 
diocèse de Liège, à env, 15 km au N.-O. de Bruxelles), probablement par le moine 
Fukherius, Il s'y trouvait encore vers la fin du XV e s., comme le montre unex-libris 
tracé au fol, I, mais était demeuré inachevé, quand on y ajoura un feuillet de table, 
de grandes initiales et l'image des évangélistes, dont la place avait été laissée en 
blanc. C'est alors aussi que Bon a fait, ou refait, la reliure aux ais de bois, garnis sur les 
bords de cornières de laiton. 

Sur le plat supérieur, une plaque d’ivoire (177 X 111 cm), entourée d'un 
bandeau lisse, présente une bordure de pal mettes et la scène de la I ransfîguration 
profondément sculptées; le Christ, surmonté de la main bénissante, y apparaît sur 
des rayons de feu, entre Moïse et Elie, aux apôtres Pierre, Jacques et Jean prosternés, 
L’ivoire, en forte saillie par rapport au plat de la reliure, est protégé par un cadre de 
laiton, orné de rinceaux, dont chacun des côtés est compris entre deux baguettes de 
même métal. Aux angles de ce cadre, des plaquettes d’ivoire rectangulaire 
(26 X 30 mm) représentant les attributs des Evangélistes. I.'espace vide entre ces 
plaquettes est occupé par deux plaquettes de laiton ornées de feuilles d'acanthe* 
Vient ensuite un encadrement de laiton gravé à la pointe. Sur les grands côtés, (h, 
290 mm), il est formé de trois plaquettes Je longueur et de largeur inégales ( largeur : 
sur le côté dr. ; I 5 mm, sur le côté g. ; 12 mm) et gravées de motifs qui diffèrent à 
droite et à gauche. Les petits côtés de ce rectangle sont formés d’une bande de laiton, 


I 34 




portant une inscription en lettres capitales et onciales: en haut 1 ML N DI LUCERNE 
LUCIS Q(V), en has, HIC.’ SUN 1 IKDCTORES DOCTORV(M). L’encadrement 
extérieur est formé Je huit plaques d’émail, alternant avec Jes cartouches gu il loches 
et ciselés Je cupules en amande, 

La plaque de la 1 ransfiguration appartient à l'art mosan et Goldschmidt la 
datait des années 1160-1170, Par comparaison avec d’autres ivoires liégeois (no¬ 
tamment une plaque de reliure de la Bodléienne, Douce 292), A. von Euw a proposé 
les dates Je I ICO-1120, et a attribué cette œuvre magnifique a Ray nier de Huy, 
auteur du baptistère conservé à Saint-Barthélemy de Liège ; selon le même érudit, les 
petites plaques des Evangélistes seraient à mettre en rapport avec la Croix de Sibylle 
(Louvre). 

On pourrait se demander si batelier d 1 Afiflighem, restaurant cette reliure au 
XV V s., n’a pas pris soin d’y remonter une œuvre ainsi constituée au XII 1 s. Dans un 
article à paraître, Mme Marie-Madeleine Gauthier adopte pour Livoire la chronolo¬ 
gie traditionnelle et date les émaux des années 1 150-1 160. Insistant sur les disparates 
que présente cette œuvre avec ses bandes de métal coupées maladroitement au-dessus 
et au-dessous de la plaque J J voire, ses inscriptions tronquées, certains des éléments 
formant le cadre extérieur rognés et dépourvus Je leur encadrement de grenen.s, elle 
estime que l'ensemble a été composé, au XV‘ siècle, de différents fragments prove¬ 
nant peut-être d’une grande châsse et de certains objets d’art. 

Le plat inférieur laisse entièrement voir le veau brun dont le volume a été 
recouvert au XV 1 s, Il est estampé à froid de filets formant un encadrement orné de 
petits fers circulaires ornés du monogramme J HS ; d’autres filets délimitent une série 
Je carrés ; l’intérieur du rectangle ainsi délimité est divisé en une série Je carrés dont 
chacun est marqué d'un fer losange orné d’un griffon. Le dos est à nerfs, très 
apparents, sans aucun décor. Des cornières de laiton protègent complètement les 
bords des deux plats, er le plat inférieur comporte en outre quatre boulons de laiton 
ouvragé. Les fermoirs sont du XV' s. 

A figuré aux expositions Khm-Mt-use. An et cmfnatiVm, 800-/400, Cologne-Bruxelles, 
1972. 

Henry Martin, * Quelques usures d\irt de ta BMot/ièqtte de F Arsenal », Us Arts n" 22 
(1903) p, 30. — S, ( îevaert» <* Un ivoire mosan et ses dérivés *, Revue fvfee d'urc/iéti/ogre et 
J fin taire de ! An, V// (1937), p. 97-1 Cl. - A, Goldschmidt, Die EijènRdndadpmreii aux der 
Zeit der Kûttro/îngiscfcen und Sâchsischen Kaiser, réed. (Berlin, 1969-1975) t, III, n lh 28, - ■ F, 
Sreenshock, Der KirMkhe PradueirafMnd... (Berlin, 1%5). iV 105. [A. von Euw], dans 

Rhin-Meuse. Art et civilisation 800-1400 (Cologne'Bruxelles, 1972), p. 288. — KL, « Der 
Schmuck des Evangeîiars nus Àlllighem in lier Bibliothèque de l’Arsenal », Brd/eiâi du 
Bibèu/dule, 1972, IV, p. 385-394. • Danielle Gaborit-Chopin, /vôtres gor/uque* (Fribourg, 

19 t'8), p. 106. Marie-Madeleine Gauthier, article à paraître, Revue française d/îtstf nre du 
livre (1980). 


265 Psautier dît de saint Louis et de Blanche de (Pastille. France (Parts), XIIl’’ 
siècle (P ! quart). Parchemin, 192 IL* 280 x 200 mm. Reliure veau brun 
estampé. Ms, ! 186 Rés, 

A partir de 1335, les différents inventaires du trésor de la Sainte-Chapelie 
mentionnent ce psautier que, vers b fin du XIV r siècle, on commence à attribuer a 
saint Louis ou a sa mère ; bientôt vient s’y adjoindre « un drap d’or à fleurs de lys», 
donné probablement par Charles VJ. 
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Sur le manuscrit lui'même* au fol. 191, un trouve cette mention du XIV e siècle : 
«C’est le psautier monseigneur saint Loys.lequel fu a sa mere », Et c’est bien 
comme relique du saint roi qu’il était conservé a la Sainte-Chapelle. 

C’est là que le trouvèrent, en 1791, les commissaires de la municipalité, et après 
un séjour dans un des dépôts littéraires, il fut attribué, avec sa « chemise de taffetas 
pers », à la Bibliothèque de l'Arsenal, entre 1797 et 1803. Il ne la quitta que pour un 
court séjour au musée des souverains. 


Ce psautier était destiné a une femme, et étant donné sa richesse, assurément à 
une princesse ou à une reine. Aussi, en raison de cette tradition ancienne, ïl semble 
raisonnable Je penser qu il a été lait pour Blanche de Castille. D'autant plus qu’on 
s’accorde généralement à le dater des environs de 12 30 et à l’attribuer à un atelier 
dont on connaît les productions pour cette reine. 


L’illustration, d’un grand luxe et d’une qualité rare, comporte une suite de 27 
grandes miniatures a pleine page, sur fonds d’or représentant des scènes de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, 24 médaillons et 9 initiales historiées. La grande minia- 
ture qui ouvre le volume offre la représentation d'un sujet peu courant: un clerc, un 
astronome et un computiste réunis pour établir le calendrier liturgique de l’année. 

La reliure est contemporaine du manuscrit. Faite de veau brun estampé à froid, 
le décor en est de composition analogue sur (es deux plats, mais emploie des fers 
differents de Lun à l’autre. Il se compose d’un encadrement formé par la répétition 
d’un fer rectangulaire orné de rinceaux (G.D. Hobson, art cité s fig. 14 c) ou d’un 1er 
carré orné de pal inertes (Ibid., fig. 14 a), d’un encadrement vide seulement orné 
d’une rosette aux angles et au milieu des côtés, de bandes horizontales formées par la 
répétition d'un fer ovoïde (oiseau, pal mette) ou ne comportant que la rosette 
plusieurs fois répétée. Le rectangle ainsi délimité comprend des bandes verticales 
formées de fers rectangulaires (oiseaux adossés), ou seulement ornées de quelques 
rosettes; sur le plat inférieur, la bande médiane est composée d'un fer a l’oiseau et 
d’un fer montrant la Vierge à l’Enfant (IhaL , fig. 14 h) frappés chacun deux fois. Dos 
refait sur le plat supérieur, quatre clous d’or, attaches des anciens fermoirs. 

Tranches peintes d’azur à semé de fleurs de lys d'or. 

L’œuvre appartient au groupe des reliures romanes et, comme tant de celles-ci, 
provient d’un atelier, probablement laïc, travaillant à Paris et surtout occupé a relier 
des livres d'étude (voir ci-dessous, n u 266, Vie Je suint Furcy )< En dehors de celle-ci, 
on ne connaît sur un livre de luxe qu’une autre reliure romane : celle qui recouvre un 
Psautier, copié pour La tirette d’Alsace, comtesse de Flandre (+ 1275); exécutée 
alors que le livre était en usage à la cathédrale de Beauvais, elle était du reste 
rehaussée d'or posé au pinceau (Pierpont Morgan Library, ms. 538). 


Au Moyen-Age, les ouvrages précieux étaient souvent enveloppés de rissus 
aujourd’hui disparus. Ce Psautier est encore accompagné de la grande étoffe de soie 
violette brodée de fleurs de lys d’or qui protégeait à la Sainte-Chapelle cette relique 
de saint Louis. 


L. Del i aie, Noi icea de dm < ze fit Tes r< i ya i ix, Pa ris, 190 2, pp . 101 -1 0 2 . — H. M art in, Les 
jtiyaux de LArsenal. L Le Psauner dit de saiiii Louis, Paris, s.d. — VL Leroquais, Les Psautiers.. ., 
t. IL pp. 1347. ■— H, Branner, Manuscrit paintîng in Paris during the reign of saint Louis. 
Berkeley, Londres. 1977, pp. 30-ÎL 
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JVjkr /a reliure L. Delisle* Notice de douze livres royaux (1902) p, 27, — G.P, I iobson, 
■■ Further notes on romanesque bindings -, The Ulyrary Tramucnons of the Bihhugidphicdl 
Soviet}, new sériés, vol. XV, rT 2 (sept. 1934), p, 181-182 ; Kg- 14 a, 14 b, 14 c, — M 
Michon, op. rie, p. 22-23. 

266 Reliure romane aux armes de jean de Percy ayant appartenu à saint Louis, 
Milieu du XIII* s. Ms. 944 

Ski Vie et office de saint Fursv, Pareil, 233 X 150 mm, 7] fi. Milieu du 
XIII e s. 

La Bibliothèque de I Arsenal ne peut montrer aucune des reliures, du reste fort 
rares, exécutées à l'époque carolingienne dans les ateliers monastiques er dont les 
plats sont décorés à froid Je filets se recoupant en diagonale et Je petits fers, souvent 
arrondis, disposés avec une certaine symétrie. Elle possède en revanche deux reliures 
— celle du Psautier Je Blanche Je Castille (rT 265), et celle-ci appartenant a la famille 
des reliures « romanes», dont quelque 1 10 spécimens sont aujourd'hui connus. Dès 
le premier tiers du XIP n. on en trouve en Allemagne comme en Angleterre, mais ta 
plupart sont l’œuvre J'ateliers laïcs particulièrement actifs dans le Paris universitaire. 
Au temps des premiers succès de l’art gothique, leur style et leur iconographie les 
rattachent à la tradition romane ; avec une moindre fantaisie, elles reflètent la même 
conception en plein XIII e s,, J'où le nom qui leur a été donné, pour mieux les 
distinguer des reliures exécutées au XIV 1 et au XV e s. Si Ion met a part, en effet, 
quelques œuvres à décor architectural du XII 1 s., les plats des reliures romanes sont 
déjà complètement couverts J éléments rectangulaires er de bandes verticales, selon 
le parti qui restera en honneur jusqu’à la Renaissance, Mais les fers carrés, rectangu¬ 
laires ou ovoïdes, et d'assez gros module, les distinguent des fers plus petits, plus fins, 
carrés ou rectangulaires et surtout frappés de façon plus régulière, qui seront utilisés 
jusqu’à la fin du XV e siècle. 

La reliure présentée ici est fort endommagée, mais offre un grand intérêt. 
Constituée par des aisde bois, elle n’emploie pas le veau brun, ce qui esr le cas le plus 
fréquent, mais une peau de daim teinte en rouge, comme il s'en trouve seulement, 
croit-on, sur deux autres reliures romanes (Cartulaire de Saint-Swîthin, à la British 
Library* et Psautier de Beauvais, à la Pierpont Morgan Librarv ; Hohson, XXI et 
XCV1). Sur le plat supérieur, un encadrement rectangulaire est formé par la répéti¬ 
tion, en haut et en bas, d’un fer à peu près carré (20 X 2 3 mm) représentant un 
oiseau à la queue se terminant en volutes au-dessus Je son corps, et, sur les côtés, J Vin 
fer plus rectangulaire (18 X 23 mm) figurant un autre oiseau à la tête surmontée 
d’une aigrette et tenant en son bec un poisson (,’). A l 1 intérieur de ce rectangle, une 
série de trois fers ovoïdes ( 1 )aviJ jouant de la harpe) se développe en haut er en bas ; 
les montants verticaux sont constitués par la répétition d'un fer carré a la fleur de lys, 
exceptionnel à cette époque. Au centre, un fer circulaire au nom de Johannes de 
Percy et à ses armes (un lion îssant) est frappé deux fois, P une au-dessous de l’autre. 
— Sur le plat inférieur, les fers employés et leur disposition sont les mêmes, à ceci 
près que le fer carré formant précédemment les bandes horizontales du rectangle 
extérieur, est répété ici pour former les bandes verticales, le fer le plus rectangulaire 
étant employé pour les bandes horizontales. Traces de fermoirs er de boulons. 

Le fer aux armes de Jean de Percy est le premier fer héraldique que Pon 
connaisse. Il paraît désigner une grande famille anglaise, celle des comtes de Nor- 
thumberland. ü.D. Hohson en avait d'abord déduit que la reliure est anglaise, et elle 



recouvre en effet la Vie et l’Office de saint Fursy, venu des îles de Bretagne aux temps 
mérovingiens évangéliser le nord de notre pays et spécialement vénéré à Péronne. 
Mais rien dans ce manuscrit ne permet de déceler une origine anglaise, ni dans 
lecririire, ni dans la notation musicale {consultation de Mme Solange Corhin), Par 
la suite, CPI ). Hohson admit que la reliure pouvait avoir été exécutée à Paris pour J, 
de Percy, alors qu’il y était peut-être étudiant. Il faut ajouter qu’il existe en Norman¬ 
die plusieurs villages appelés Percy et qu’une famille originaire de l’un deux est 
demeurée française. Au dernier feuillet de garde se trouvent diverses notes en latin 
dont l'écriture paraît déceler une origine normande ou anglaise. Sur ce même feuillet 
de garde, une mention « Iste liber est demi ni Regis et volo quod reddatur Thesaurario 
Capcilae», indique que ce manuscrit appartenait à saint Louis et 
avait été déposé a la Sain te-Chape lie. Or, la Collégiale de Péronne, qui conservait la 
châsse de saint Fursy, était à la collation du Roi. Le dimanche 17 septembre 1256, 
saint Louis assista, devant un grand concours d'évêques, de prêtres et de fidèles, à la 
translation dit corps saint. 

G.D, Hohson, « ] rois reliures romanes », Les Presurs des Bîbfîut/ïèijties de France, IV 
(1938), p lC3-1 05 p et pl, XL1. — Id., - Further notes on Romanesque Bindings » fhe 
Ubrary , new sériés, vol. XV, n" 2 (sept, 1934), p. 165-166, — Louis Carolus-Barré, « Saint- 
Louis ei translation des corps saints ■>, extraits des Fl «des tJ'/utfonv du droit outoruque dédiées à 
Gabriel Le Bras (Paris, 1965), p, 1091. 


267 Recueil d’anciens textes français, France (nord), XIIP (2 e moitié). Parche¬ 
min, 356 ff., 328 x 245 mm Ms. 3516 

[.'Arsenal s est vu attribuer plus de cent manuscrits de l’importante bibliothèque 
du collège de Navarre. Parmi ceux-ci, ce gros recueil de 63 pièces françaises du 
XIII e s. en vers et en prose. Fait assez rare pour un ouvrage de ce genre, il débute par 
un calendrier assorti d'une table Je compta pour les années 1268 et suivantes, ce qui 
permet de le placer avec assez de sûreté dans le dernier tiers du siècle, 

Des nombreuses vignettes, assez frustes, qui le décoraient, 81 subsistent. Une 
quarantaine a été découpée, en provoquant d'irréparables mutilations dans le texte. 
Les pièces assez disparates qu’il réunit conservent néanmoins un grand intérêt. On y 
remarque, entre autres, après des règles Je santé et une suite de récits tirés de la Bible, 
le conte du Tombeur NostrÇ'Dame, plusieurs poèmes de Robert de Blois, le Doctrinal 
Surnage, ainsi que le /-ai d'Aristote d’Henri d'Ândeli, amusant fabliau qui relate les 
mésaventures du philosophe amoureux. 

268 Psautier à l’usage de Bruges. Bruges, XIII e s, ( Y quart). Parchemin, 182 ff., 

240 x 170 min. Reliure veau brun estampée. Ms, 604 Rés. 

Ce psautier qui, outre des représentations de saint I )ominique, saint François, 
sainte Claire, comporte un cycle d’illustration tout à fait original présentant les 
apôtres, a probablement été exécuté à Bruges, vers 1260, pour le couvent des 
Ctarisses de cette ville. Il est illustré Je 12 petites miniatures au calendrier, de 8 
grandes miniatures à pleine page sur fonds d’or et de 9 initiales historiées. Il est à 
rapprocher d'un psautier très semblable, présentant les mêmes figures cernées d’un 
trait noir sur fond d’or bruni, dont l'origine et la date sont les mêmes, conservé a la 
Pietpont Morgan Library (M. 106). 

Il appartint au XV e siècle à Jehan |ahu, argentier d'Isabelle de Portugal, épouse 
Je Philippe le Bon. Puis il passa chez les religieuses dominicaines de Poissy, donné 
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selon Pex-dono du f. Av" par soeur 
Antoinette de Ranty. Enfin c’est chez 
les jacobins du faubourg Saint-Ger- 
main qu'il hit saisi à la Révolution, 

Martinet Lauer, a/c ctm p. 17-18. 

B, Lvna, Pc Yldttmsche îainiafaar \\m \ JkY 
un 1530, B fasse b 1933, p. 27-28. V. 

Leroquais, up, cîf., Il, p. 11-13. — Ttchmi- 
vt'.s fiom ihc IH^y finit Marsan Lifnw\, expo¬ 
sition, New York, 1957, n" 16. - L, Ran- 
dall, ■■ Flemisli psalters in tiw apostolic tra¬ 
dition », \3e/ailles i)uroik-\ E. Miner, Bal¬ 
timore, 1974, p. 171-191.— CienL duiitnid 
jüttr icirnst l j tè eidiaur, exposition, G and, 
1975, n“ 566. 


Bible latine, dite de Charles V ou 
des Célestins. Paris, vers ! 300. 

Parchemin, 583 tf. t 294x206mm* 

Reliure velours rouge. 

Ms. 590 Rés, 

Au h 527 v° Je cette très belle 268 

bible, illustrée dans le style du Maître 

Honoré, se lit cet ex-libris autographe : « Geste bible est à nous, Charles, le V" de 
nostre nom, roy de France»* Il semble qu'on puisse l'identifier avec celle qui fut 
offerte au roi par son confesseur, Pierre de ViHiers, 

En 1 397* Charles VI en lit présent a son frère, Louis d’Orléans, qui, à son tour, 
la donna au couvent des Célestins de Paris. Elle y demeura jusqu a ce que les mesures 
révolutionnaires l'attribuent à la bibliothèque de l’Arsenal en même temps que deux 
volumes d'une grande bible du XIF siècle (dont les trois autres tomes sont actuelle¬ 
ment conservés a Léningrad) venant également de Louis d'Orléans, (Ms, 588.589), 
et qui est un très remarquable exemple de Part cistercien. 


LaLihmim de -i ahuries Y\ exposition, Paris, B.N., 1968, n 
ï, p. 143-144. - Martin et Lauer, np. L it., p. 25-] 7. 


163. - L, I Viole, K ce I\e rc he s, 


2 70 W A1 RIQUE1 l )E C 30 1J V IN. i >i rs, Fra nce ( 1 kir is : ), ve rs I 3 30 . Pa rc hem i n, 
190 fC, 260 x 170 mm, Reliure veau brun estampé sur aisde bois. Ms, 3525 

Le trouvère Watriquet Rresscmex, de Couvin dans le Hainaut, composa vers 
1 327 ce recueil de poèmes moraux, à la demande de son maître, le comte Gui de 
Blois. I )eux exemplaires de dédicace en furent exécutés, sans doute sous la direction 
de routeur lui-même, La Bibliothèque nationale conserve celui qui était destiné au 
comte Gui (ms. fr. 14968;; celui qu’on expose ici fut offert au mi, que l’on peut 
reconnaître, couronné, dans la miniature de présentation. On y voit également 
l'auteur, qui reparaît sous des traits identiques dans les différentes miniatures des 
deux exemplaires, de sorte qu’on peut penser que l’artiste, travaillant d'après nature, 
en a fait un véritable portrait. 

Ce manuscrit demeura jusqu’à une date inconnue dans les collections royales. 
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Bien que Léopold Delisle ne l'y ait pas reconnu, il figure sous le n" 1216 Je 
l'inventaire de Sa librairie Je Charles V, « couvert Je drap d’or a,IL fermoirs Je 
latort ». L’incipicet l’explicirqui y sont mentionnés ont permis à Ch.-V. Langlois de 
l’identifier Je façon formelle. On ignore tour Je la destinée du manuscrit jusqu’à son 
entrée à l’Arsenal lors des saisies révolutionnaires. 

A, Sehelen Les Dits Je Wamquet Je Couvm, Bruxelles, 1868» — CW. Langlois, 
« WücrûgucE Je Gnnm », Histoire littéraire du lu France, XXXV, 192 I, p. 394-396. -— L. Delisle, 
Recherches. Il, p. 197. 

271 Missel de Saint-Magloire, France (Paris), XV' s, (P' quart). Parchemin, 
410 ff*, 331 X 255 mm. Reliure maroquin rouge à filets dorés, marque de 
["oratoire de Saint-Magloire sur les plats. Ms. 623 Rés. 

En 1412, Jean de Lacroix, riche bourgeois parisien, conseiller et maître des 
comptes du roi, fonda, pour le repos de son âme et Je celle de sa femme, Jeanne La 
Coquatrixe, une messe perpétuelle en l’oratoire Je Saint-Magloirc* rue Saint-Jac¬ 
ques, Pour marquer solennellement eerre fondation, il lit don à la congrégation d’un 
beau missel, sur lequel il fit peindre ses armes et copier l’acte de fondation. 

Les nombreuses bordures et les quarante initiales historiées ont été exécutées 
dans le style Je l’atelier du Maître de Bedford, tandis que te-' deux grandes peintures 
du Canon (Crucifixion et Dieu en Majesté) rappellent plutôt la façon du Maître de 
Boticicaut. On a également voulu attribuer ces peintures à Loi de Limbourg mais cela 
semble très douteux. La musique de ce missel est notée. 

H, Martin, Lu Miniature française, Paris, 1923, p, 70-100. — \ . Leroquuis Les Sucra- 
memafaes..., t. IIL p. >» — B. Marte ns, Meister Francfce, Hambourg, 1929, p. 196, 241, 
iV 222, — - M. Meiss, Frcnch (xamîugui the time nfjam Jt Berry, New York , 1968. S. Corhin, 
op. cit. , t. IB, p. 86 - 87 . 


2 7 2 Le s C h ro n i q u e s d e F r a n c e, 
In-fol. Reliure veau fauve. 


Paris, Pasquicr Bonhomme, 1476 (1477). 

4” H, 1582 Rés. 


Premier livre imprimé en français à Paris et portant une date, ces Chroniques de 
Saint-Denis ou Grandes chroniques Je France , vaste compilation historique poursuivie 
jusqu’à Charles VIII, furent éditées par Pasquier Bonhomme, libraire parisien. 
Encore très proches des manuscrits contemporains dont ils copient la gothique 
bâtarde, ils le sont également par la place laissée à l'enluminure : sur cet exemplaire 
ont été peintes les armes du possesseur Jean de Malestroit, seigneur de Derval et Je 
Combourg, et de sa femme Hélène de Montmorency-Laval. 

G-WA n" 6676, — A. Cbaudiri, o/>, cil ., I, p. 172-177, 

- 7 1 Dialogus creaturaruin. —Gouda, Gérard Leeu, 1481. In-fol. Fol. B. 911 Rés. 

Ce recueil d’apologues, mettant en scène des animaux, des hommes et des 
objets inanimés, a parfois été attribué à Nicolas de Bergame, ainsi même qu'à son 
imprimeur ( îerard Leeu. Ce fur en tout cas le livre à succès de ce premier imprimeur 
de Gouda, M en donna trois éditions, deux en néerlandais et une en latin, puis deux 
encore quand il se fut installé à Anvers, Les 121 bois gravés, pleins de naïveté er de 
fraîcheur, et qui urenr ensuite maintes fois réutilisés, expliquent ce succès. 
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Cet exemplaire, qui provient Je la bibliothèque Ju collège Je Navarre, a 
conserve des restes J'une ancienne reliure d’étoffe. 

Le Càïijuièmt ctriuenuirt? Je P imprimerie tLms les anciens Pays-Bas, exposition, Bruxelles, 
1973, n" 128. 


2 1 4 Bernard Je BREYDENBACH, Pérégrinations d'outremer en terre sainte. 


Lyon, Michel Topié et Jacques Herenberch, 1488. In-foL, 6 vues déplian¬ 
tes^ Fol. H. 347 Rés. 

Première édition française Ju Voyage de Breydenhaeh en Terre sainte, libre¬ 
ment traduit par Nicolas Le I fuen, qui avait lui-même accompli ce voyage, ce livre a 
été imprimé par deux Allemands installés à Lyon, Topié et Herenberch. Il est illustre 
de remarquables gravures sur bois, copiées sur l’édition originale Je Mayence, en 
I486, et Je vues dépliantes qui sont le premier exemple Je gravures en taille-douce 
faites en France. Dessinées sur le vif par le peintre qui accompagnait l'expédition, 
EhrarJ Reuwich, ces illustrations sont riches d'enseignement et de pittoresque. 

Provient Je la bibliothèque des Minimes de Paris. 

Pellechèt» n" 2982. — GAV., n" 5080. — A. Claudia, op cil-, IV. p. LEO. 

275 BARTHELEMY DE GLAN VILLE. Le Propriétaire des choses, traduit par 
Jean Corbichon. — Lyon, Mathieu Hü>:, 1482. livtol Reliure veau 
brun. Fol. S. 434 

Compilé vers 12 50 par le franciscain Barthélemy P Anglais ou Je ülanville et 
traduit sous Charles V par jean Corbichon, le Propriétaire des tihoses est une sorte 
d'encyclopédie populaire embrassant toute l’histoire Ju ciel et Je la terre et toutes les 
connaissances scientifiques de l’époque. 

Cette édition de Mathieu Hüsz, WurtembourgeoL installé a Lyon, est illustrée 
Je pittoresques gravures sur bois, ici coloriées grossièrement. 

Provient Je la bibliothèque des Augustin* de Paris. 

Pelîechet, n' 1880, — GAW, n" Ml5 


276 Le Bien vivre. - ■ Paris, A. VérarJ, 15 déc. 1492, L 1 Art de bien mourir, — 
Paris, Pierre le Rouge, 1492. L'Esguyllon de crainte divine pour bien mourir. 
— Gillet Cousteau et Jehan Ménard, 18 juillet 1492. Le Traité de Padvène- 
rnent de l'antéchrist.. — Paris, A. VérarJ, 18ocr. 1492. In-toL Reliure veau 
brun estampée sur ais de bois. 4" T, 2592 Rés. 

Probablement le livre le plus remarquable publié sous la marque Ju grand 
éditeur parisien Antoine VérarJ, ce recueil J édification sur le thème de ta mort, 
dont les textes ont été compilés par Guillaume Tardif, lecteur Ju mi Charles VIIL 
est composé Je quatre parties. VérarJ a confié l’impression de chaque partie à un 
imprimeur différent mais la suite des signatures montre bien que les fascicules 
devaient être réunis. Seul le Bien vivre a des signatures séparées. Les figures sur bois 
dont Pierre Le Rouge a illustré G An Je bien mourir comptent parmi les plus belles 
jamais publiées par VérarJ. 

Provient Je la bibliothèque Je Saint-Victor, 

Pellechet, n" 1353. — UAV. P n" 2586. — Macfarlane, op* en., n 18. 
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277 Atelier du Prieuré de Groenendael (Brabant). Reliure porte-feuille. Début 

du XV e1 s. Ms. 1182 

Sur Recueil à P usage des prédicateurs, Parch., Groenendael, début du XV e s., 
100 x 55 mm. 

Ce petit manuscrit atteste le succès que la Jevmio modema rencontre de bonne 
heure aux Pays-Bas, L d’abord simple ermitage à l'écart de Bruxelles, dans la forêt de 
Soignes, Groenendael, Virklis Vallis (la Vallée verdoyante) avait attiré vers 1350 
Ruysbroeck l'Admirable et deux de ses confrères de Sainte-Gudule. Cest là que 
Gérard Groote était venu visiter le grand mystique, avant de fonder à De venter les 
premières maisons des hères de la Vie commune (vers I 384 ou I 585) et de préparer 
les chanoines réguliers de Saint Augustin à une plus stricte observance. De fait, la 
nouvelle congrégation établie à Windesheim ( 1 387) essaima rapidement et dès 1412 
s’incorporait Groenendael, le premier des six prieurés qu elle compta en Belgique. Il 
s’y trouvait alors une vingtaine de religieux de chœur, et à peu près autant de cdnvers 
et de laïcs. 

Comme chez les Frères de la Vie commune et chez les chanoines établis non 
loin, a Rouge-Cloître, on s'occupait au monastère à copier et à relier les manuscrits 
et, sans avoir P importance de celle de Rouge'Cloître, la bibliothèque conservait vers 
1540 plus de I 350 ouvrages, non compris les vies de saints. 

Le recueil présenté ici comporte des extraits, de saint Augustin et Je saint 
Bernard, particulièrement prisés par la congrégation, et, à côté de plusieurs Pères de 
l'Eglise, on en trouve aussi de Senèque et d’Aristote. Destiné aux prédicateurs, il 
s’agit d'un livre de poche. Pour faciliter la consultation, les lignes sont parallèles au 
plus petit côté de feuillet, les cahiers sont cousus par le haut, et les feuillets, 
numérotés au verso, se tournent comme ceux de nos blocs-notes. Le manuscrit est 
protégé dans une reliure souple, formant portefeuille, dont le large rabat était 
maintenu par une cordelette passant dans des œillets. Faite de veau brun, elle est 
décorée au moyen d'une plaquette (3? x 50), frappée deux fois sur chaque plat et 
une fois sur le rabat. Très finement gravée, celle-ci est ornée d'un encadrement de 
rinceaux et de deux cercles comportant 1 un un lion, l'autre un quadrupède ailé. Le 
nom de Groenendale, en caractères gothiques, se lit sur une autre plaquette 
(15 X 50), frappée sur les plats et à ['extrémité du rabat. 

Ce manuscrit est l’un des très nombreux volumes envoyés à Paris à la suite des 
guerres révolutionnaires ; il constitue une partie d’un ouvrage en trois tomes dont les 
deux autres, pareillement reliés, se trouvent à la Bibliothèque royale Albert T 1 (Ms. 

1 1662) et à celle de Mariemont (Ms. 1261) (communicationdu Prof. Gruys, 1969). 

W.lLJ. Weale, Boukhindmgs and o/femdmgs... I, 1898, p. 173, n" 339. —L. 

Gruel, Munwe/ fusturiquc de homiiexr de reliures, il, 1905, p. 9 et pL — E.-E. I\ Goldschnûdt, 
Gorhic and Renaissance 1928, I, p. 198, n° 187 et 11, pL CV, n" 87. — Bi¬ 

bliothèque royale de Belgique, Expusititm de reliures» Bruxelles, 1930. I, p. 85, n" ! 70. — M. 
Dykmans, Obûuttire du monastère de Groenendael . Bruxelles, 1940 (compte rendu de H* 
Silvestre, Scrrptormm, XVIL 1 (1963), p. 118-121. — P. Verheyden, De Boekbinderij van 
Groenendael, O ns Geestelijk Erf, 1943. Il, p, 82411 

278 VEGECE, Vier Bûcher der Rytterschafft. —- Erfort, Hans Kn-appen, 1511, 

ln-fol. Reliure veau brun à décor doré. Fol. S, 1695 Rés* 

Intéressant exemple Je l’art Je la gravure en Allemagne, cette rare traduction 
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du De rc ïfiiiiuu'f de Végèce présente une suite Je figures d'un dessin lourd et 
rudimentaire mais qui offrent un nombre étonnant d'extraordinaires machines de 
guerre, scaphandres, chars d’assaut, ainsi que des représentations d'assauts de villes 
par des lansquenets. Ces bois inspirèrent ceux de l’édition d'Augsbourg de 1 529 par 
Steiner, ainsi que ceux de l’édition de Wechel à Paris en 15 52. 

Cet exemplaire, grossièrement colorié, provient Je la bibliothèque de la Sor¬ 
bonne. 


PLUTARQUE. Vitae parallelae. — Venetiis, Aldus, 1519* In toi. Relié 
veau brun, à décor doré. Ms. 8411 


Cet exemplaire qui provient Je la Bibliothèque Je l’Oratoire Je Paris comporte 
des notes manuscrites attribuées à Jacques Amyot, premier traducteur de Plutarque 
en France. Sur le premier feuillet de garde se trouve cette mention : « Plutarque de 
messire Jacques Amyot, vivant évesque d’Auxerre et grand aumosnier de France. 
Rapporté de Melun, le samedy XIHT jour de novembre 1609 par mon neveu, M r, ‘ 
Pierre Régnault, procureur du Roy au siège présidial dud. Melun. » 


Il semble bien qu'au fol. 542 v" la mention Je date ■■ Prid. Non l Vcemb. 1555 » 
soit de la main J’Amyot. 


SUIDAS. Lexicon... Mediolani, impensis... D. Demetrii Chalcondyfi, 
loannis Bissoli, Benedicti Mangii, Carpensium, 1499. — In-tol. 

Fol B, 93 Rés. 


Cet exemplaire du dictionnaire Je Suidas porte sur la page de titre la signature 
autographe de Rabelais, sous la forme FmiUcis)ci RahcLsi Medici, ainsi que ces deux 
lignes: - Petitiones impleat I Xms tuas « et plus bas « Vota Panompheus tua compilât 
arque tuorum », également autographes. 

Le volume porte les armes peintes de Geoffroy d’Est issue, ami de Rabelais. La 
provenance Je ce volume demeure inconnue 

Seymour de Ricci, Les Ai<togm/)/i£s Je KaRLus, Paris, 1925, p. >1, n' 21. — RuRduis, 
exposition, Paris, B.N,, 1935, n" 2 56. — L Guignard, « Les Premiers éditeurs de Rabelais », 
BmW. AAI F., XIII, mars 1954, p. 13-29. 

François RABELAIS, Œuvres*—Lyon, Pierre Estiard, 1573. In-16. Reliure 
veau fauve (XVIII e s.). 8° RL. 19601 Rés. 

Seul exemplaire connu de cette édition collective des œuvres de Rabelais. Les 
ritres ne sont pas encadrés. 

P. Plan, op. cic, n" 103. 


Cris de Paris. — Paris, XV1° s. Itv4 rfc . 


Est. 264 Ré: 


Ce recueil anonyme de 18 gravures sur bots coloriées, illustrant les métiers de 
Paris, dont on ne connaît que ce seul exemplaire, est le plus ancien qui nous soit 
parvenu. C'est un thème très répandu puisqu’on cite dès le XIIF' s. un Dit lies Chertés 
de Purh, et on en connaît plusieurs équivalents pour d'autres villes de France ou à 
I étranger. Le succès s’en poursuivit jusqu'au XIX' s., illustré par les suites célèbres 






d’Abrah am Bosse ou de Boucher, 



Contemporains de règne Je Fran¬ 
çois ]"' et trouvant leur écho dans les 
0ris de Paris de Clément Janequin, ces 
bois naïfs présentent le métier et son 
cri, précédés de cinq quatrains sur le 
même sujet. 

A. Pïltnski, Crû du Fans au st'Cième 
siècle , Paris, 1885. — W. Steinitz, Ls Cm 
de Parts..,, , Sulsboufg, 1971. 

Atelier Louis XIL Une des pre¬ 
mières reliures à décor doré. Vers 

1513- 8° j, 3689 

Sur Cous tûmes général les de Paris. 
— Parts, J. Petit et G. Eustache, 
1513. In-S'E 

À la fin du XV" s, t les relieurs 
français avaient l'habitude de pousser à 
froid, des petits fers, des roulettes ou des 
plaques recouvrant toute la surface des 



plats. Au début du XVI 1 s., F Italie fait N' 281 

apprécier les qualités Je la dorure. 

Bientôt apparaissent îles reliures ornées de fers disposés en bandes parallèles, selon 
1 usage le plus habituel à Paris, et dont les uns, de dessin traditionnel demeurent 
frappés à froid, tandis que d’autres, d’inspiration italienne, sont dorés ou argentés, 
comme est doré, parfois sur fond d'azur, le fer aux armes royales qui s’y voit souvent. 
Parmi les H reliures de ce type aujourd'hui connues, il en est pourtant trois, dont le 
décor laisse largement apparaître le cuir, parti dont les Italiens avaient déjà tiré de 
beaux effets, et qui sc généralisera bientôt en France. C’est 3e cas de la reliure 
présentée ici. Elle est décorée à froid d’un encadrement obtenu par l'impression d’un 
fer rectangulaire et de filets poussés en diagonale, délimitant un rectangle où se 
voient les armes de France durées sur fond d’azur. Au contre-plat supérieur, se lit le 
nom de Jacques Le Breton, sous-prieur de l'Esvière, près d’Angers (XVT s.) et, sur la 
page Je titre, celui de CE Chresrien (XVIIP s,). 


Un certain nombre Je volumes ainsi reliés sont dédiés à Louis XII ou à Fran¬ 
çois F 1 et, en plus des armes de France, le décor comporte souvent le porc-épic ou la 
salamandre, H. Dacier avait donc pu considérer ces reliures comme les oeuvres d’un 
atelier royal qu’il situait à Blois. On a pu admettre depuis que, le plus souvent 
exécutées pour des particuliers habitant Paris, on les doit à un atelier parisien, 
probablement celui de Simon Vostre, éditeur d'un bon nombre des ouvrages qu'elles 
recouvrent. 


Emile Dacier «Les premières reliures françaises à décor doré. L'atelier des reliures 
Louis XII», Trésors des bibliothèques de France, V (1933), p. 7-40. ld., Une treizième 
reliure Louis XII », fùid. , p. 186-192, FL AL Nixon, Braxh wric L thrary. Styles and Jestgns 
of büukbmdings,., (1936), p. 33-36, J. Guignard « L’atelier des reliures Louis XII (Blois ou 






Paris ?) et Simon Vostre », S radia kikliugrttp/ueti m W 
norem H. Je ici Fonuiine Wruvv (Amsterdam, 1966), 
p. 202-239. — U., «Premières reliures parisien¬ 
nes... ? Humanisme aeuj^. Méitiitges jtdièn Qiîti, (I, 

1968, p. 229-249. 

Reliure aux armes de |ean Grolier. Milan, 

1518. " 4" S. 4604 Rés. 

Sur Franchino Gafprio. De Harmonm mu- 
sicorum instrumentorum opus, — Milan, 

G* Pontano, 1518. In-folio. 

jean Grolier (Lyon, 1479-Paris, 1565), 
devenu très jeune secrétaire du Roi, a de bonne 
heure commencé sa précieuse collection et 
po ssé dait, dès 1507, l’u ne des re l i u re s de 1 ’ a te lier 
Louis XII représenté ici par le n" 285, Vers ce 
temps-là, i! rejoignit à Milan son père Etienne 
Grolier, trésorier du roi Louis XII, pour la du- 7^3 

c hé, et lui succéda v ers 1508. Dès cet te é pc k\ u e, 

il acquit des livres italiens ou les tir relier, C'est au côurs d’un autre séjour à Milan, au 
temps de la seconde domination française, qu’il fit exécuter une série de reliures 
ornées de l’empreinte de plaquettes peintes. Âmi d’Alde Manuce et des humanistes 
qui gravitaient autour du savant éditeur, nombre J ouvrages lui furent dédiés. En 
i 500, le célèbre üaforio, maître de chapelle à Milan, avait rédigé son traité De 
I iarmonid et en I 507, en avait tait préparer un somptueux exemplaire pour quelque 
bienfaiteur, mais y fit bientôt ajouter plusieurs feuillets portant une dédicace à 
Grolier (Vienne, Nationalbibliothek). Quand il publia son ouvrage en 1518, 3e 
musicien s'empressa de dédier Pédition à Grolier, et Pon a ici l'exemplaire de 
présentation. Une dédicace manuscrite de l'auteur, au bas du fol. [A 4] précède une 
pièce de vers Je Ma unis Ugerius, imprimée au verso du même feuillet ; sous celle-ci, 
un bandeau gravé sur bois représente deux amours tenant les armes de Grolier (d'azur 
à trois étoiles d'argent et à trois hesunts d'or), ici coloriée* à la main, avec l'inscrip¬ 
tion Johannes Grolierius Wusarum culiar. C'est évidemment Gaforio qui a fait relier 
cet exemplaire. La reliure, de veau brun sur plats de carton, comporte deux encadre¬ 
ments de fers dorés, et, dans un rectangle orné d’écoinçons, les armes de Grolier 
argentées et dorées, soutenues par deux amours. Au dos, les entre-nerfs sont ornés de 
quelques fers. Œuvre d'un atelier milanais qui travailla pour François P r et les 
principaux bibliophiles français, entre 1515 et l 522, et dont l 1 in il uemee est sensible à 
Paris vers 1 52 5, elle est Lune des deux reliures connues à comporter les armes de 
Grolier, l’autre étant la reliure à plaquettes peintes d’un Vigeri, sur laquelle elles sont 
peintes (Bibliothèquede Vitré. — A ust in* n" 537, 1). On sait, en effet, que Grolier, 
qui avait parfois fait peindre ses armes au premier feuillet ou sur la tranche de ses 
exemplaires, borna bientôt à calligraphier son ex-libris à la fin des volumes, avant 
de le faire dorer sur le premier plat de la reliure. 

L’exemplaire offert par Grolier, ou plus vraisemblablement vendu comme tant 
d'autres au moment du procès intenté au trésorier (3 556), devint la propriété du 
banquier lyonnais G. AIbis.se, lui aussi secrétaire du roi, qui l’offrit en 1 546 à François 
Russe des N eux. La page de garde contenant cet ex Mono a malheureusement 
disparu, mais l’ex-libris du chirurgien parisien se voit encore avec la même date de 
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1546 à la page de titre. Le volume entra en 1674 à la bibliothèque de Saint-Germain 
des Prés, — Après son retour en grâce, ürolier devait taire relier par Claude de 
Picques un autre exemplaire du même ouvrage (Manchester, John Rylands Lihrary, 
— Austifi, n° 207) - 

G. Austin, The Library of Jean Grolier, New York, 1971, n" 206. —• G.D. Hobson, Notes 
cm Greffer, p. 18, — E. Dacier, Ijcs plus belles reliures de lu réunion des bibliothèques luaûmafes, 

1929, n° S, pli VIII; T, De Marin is, La Légat arc îtaftamt, III, 1940, n" 2618, pl. 440. — j. 
Guignard, « A propos d’un ürolier inédit Mêlants Frant; Calai» 1960, p. 60 , —Jeanne 
Veyrin-Forrer, « Un collectionneur peu connu, François Rassc desNcu» chirurgien parisien ■>, 
Studitt bibliographica in honorem Herman de La Fontaine-Verwey, Amsterdam, 1966, 
pp, 202-239* 


285 


Claude de Picques. Reliure pour Jean Grolier. Vers 1540. 

Fol B. 1398 Rés. 


286 


Sur Rafaello Maltei. Commentariorum urbanorum octo et trigtnta lion 
Râle, Froben, 1530* In-foL 

Reliure de veau brun. Le décor de filets, de fers plein or et de mastic noir est te 
meme sur les deux plats. Un encadrement rectangulaire, comportant des entrelacs 
sur chacun de ses côtés, est flanqué aux angles extérieurs d'un fleuron formé de trois 
fers (Nixon, pl. C., n" 1 â 3) et aux angles inférieurs d’un autre fleuron (Nixon, ibid., 
n" 10). A l'intérieur de ce rectangle, des fers dorés (Nixon, pl, 00, 17-18, 19 a et 

b) composant un motif polygonal renfermant un cartouche, lui-même flanqué d'une 
rosette (Nixon, ib/d, n° 23), 

Comme â l’ordinaire sur les reliures de Grolier, ce cartouche porte sur le plat 
supérieur le ritrc de l'ouvrage, et sur le plat inférieur, la devise PORTIO MBA 
DO/MINE SJT IN/TERRA V1/VENT1/UM. — Au bas du plat supérieur est frappé 
fexdibrïs 10.GROLIER 11 ET AM1CORVM. — Dosa nerfs, décoré au XVIL s. dans 
de goût des fanfares. Conrre-gardes de parchemin. Gardes refaites, 

Sur la page de titre, ex-dono D.C. Je Brienne. — Ex-Iibris de l'Oratoire de 
Saint-Magloire de Paris, 

En dehors de cette reliure et de celles qui figurent ici sous les n os 284 et 286, la 
Bibliothèque de l’Arsenal a reçu â la même époque une autre reliure, malheureuse¬ 
ment usée, faire pour Grolier, sur Arnobius, Disputai âmes, Rome, 1542 (Fol. T. 1063 
Rés. — Austin, n" 30) provenant de la Bibliothèque de la Sorbonne, L'ex-lihris de 
Grolier y est frappé sur le plat inférieur, disposition dont on ne connaît qu'un autre 
exemple. C'est l’oeuvre d'un atelier qui a travaillé notamment pour Mansfeld ; voir 
en dernier lieu l étude de HLM. Nixon, dans E. Van der Vekene, Les Reliures aux 
armoiries dé Pierre Ernest de Mam/eM Luxembourg, 1978, p, 48-50, 

G. Austin, u/j. dt. T n" 318. — H.M. Nixon, Grolier Bmdîngs, pl, C. 

Claude de Picques. Reliure à décor architectural pour jean Grolier. Vers 
1545, Fol. T* 661 liés. 

Sur [P. Piccolimini] Rituum ecclesiasticorum, sive Sacrarum ceremoniarum 
SS. Romanae ecclesiae lihri très. — Venise, Gregorii de Gregoriis, [516. 
In-fol. 
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Veau fauve avec rehauts de cire brune. Sur les deux plats, le même décor de 
filets dorés représente la façade d'un temple et reproduit exactement une gravure sur 
bois contemporaine (D. de Sagredo» Raison d'architecture antique ex truie te de Vilruve , 
Paris, S., de Colines, lm 39, à la page de titre). Le plat supérieur comporte le titre Je 
l'ouvrage et l'ex-libris IG/GROLIERIIET/ÂMICO RVM. — Sur le plat inférieur, la 
devise: PORTIO MBA DO/MINE SU IN TERRA VI/VENTI/VM. et un ter à 
entrelacs. 

Les reliures à décor architectural comptent parmi les plus curieuses du XVP 
siècle. G.D, Hobson les a réparties en deux groupes, dont le plus intéressant 
comprend, outre la magnifique reliure du Vkruve de Thomas Mahieu (Paris, Bi¬ 
bliothèque de l'Ecole Polytechnique), quatre reliures ayant appartenu à CTôlier, 
ornées d'un portique classique et exécutées vers I 545. La plus simple, sans effet Je 
perspective est celle d'un /umMiaes (Columbus University — Austin, n" 21), Les 
trois autres ont reçu un décor identique. Celle qui recouvrait un Blondus Flayius de 
1485 (Austin, n" 58, 2) a disparu dans un incendie et n’est plus connue que par un 
frottis. Mais celle de la Bibliothèque de l'Arsenal (Austin, n" 458) et celle de la 
Brirish Lihrary (J. Tagaulr, De Chirurgia. Paris, [54U Austin, n" 505 a, - Nixon, 
n" 87, pl. 87) ont en commun la même bordure de petits fers appartenant à C Jaude Je 
Ricques, Celle de l’Arsenal comporte au plat inférieur un fer a entrelac> qui fait aussi 
partie de son matériel (Nixon, pl, C ',, n° 1 4) candis que celle de la Prit islï Lihrary est 
ornée de fers particulièrement caractéristiques de cet atelier, 1 Aux autres reliures à 
décor architectural sont probablement lyonnaises. 

Bibliothèque de l’Oratoire de Paris, 1762, 

G, Austin,Mm Cjm/ier, 1 oc. cit, —[J,C, Guignard et L. Brin], - BrbLujtLqm Xmumalc. 

Je /a Société Je lu Re/ùire orïgiiiu/e, Paris 1959, n" I ]l, pl, XIII, — [IX Miner], The 
History of Bookbinding. An Exhibition, Baltimore, 1957, p. 261 ci pl, LXÏh [f LM. Nixon] 
f he Bmish \l uwum. Bniiitbiruim&N fmm r/ie Librurx ofjeun i Jroficï Londres, 1 965 ■ lot. c it. et pL 
87, — H.M, Nixon, Pier/xmi Murgcm I.ibnm, p. 110. — j. Totilei, « l’LYnle Lyonnaise de 
reliure - , le Siècle d’or de /'imprimerie hoiamiév, 1972, p, 154. 


287 Reliure a la fanfare aux armes de I lenri III pour la Confrérie de POratoire de 
la Vie Saine. Vers 1584. 4° T. 1260 Rés. 

Sur Saint Jérôme. Epistres familières, traduictes de latin en françois par Jean 
Je Lavardin. Paris, Guillaume Chaudière, 1584. ln-4'L 

Cetre reliure de maroquin rouge rappelle par son décor celui des reliures « a 
compartiments vides » qui, vers I 560, ont donné naissance au style des reliures « à la 
fanfare»; les compartiments qui ornent les plats sont déjà formés, comme sur 
celle-ci, par un ruban limité d’un côté par un filet simple, de l'autre par un filet 
double. Apparaissent aussi quelques fers significatifs (ter à volute et fer à. projection 
de volute ; G. LT I lobson, n° s G et 35). Maison n'y voit pas les branches Je feuillages 
qui caractérisaient dès [‘origine quantité de fanfares ». Tout en se modifiant, le style 
connaîtra une grande vogue au XVII e et au XVIII 1 ' s,, quand les compartiments 
seront entièrement remplis de fers pointillés («fanfares modernes»), 

La présence, au dos de cette reliure des armes de Henri 111 (Olivier, 2491, n" 5), 
de 1 sa devise Npes meti l)eu\ et Je la tête de mort, ne doit pas faire croire qu'elle ait été 
exécutée pour le Souverain, ni même qu’elle soir l’œuvre de Nicolas Eve, le relieur du 
Roi. 31 s’agit de I une des très nombreuses reliures destinées aux confréries pieuses 




fondées par Henri III, qui, tout en menant une existence dissolue, se montrait adepte 
convaincu de la Contre-Réforme et très sensible à l’influence Je saint Charles 
Borromée. A côté des étonnantes et très rares reliures « au squelette», exécutées 
pour la Compagnie des Confrères de la Mort, elles présentent d’ordinaire sur leurs 
plats deux médaillons ovales, l’Annonciation (G.D. Hobson, fig. 40), er le Christ en 
Croix (JW, fig. 39), Le fait que le médaillon du Christ en Croix figure ici sur les deux 
plats, fait croire que ce volume n’appartenait pas à la Congrégation royale des 
Pénitents de l’Annonciation, mais à celle de l’Oratoire de Notre-Dame de Vie Saine, 
ainsi appelée, d’un mauvais jeu de mots, parce que son siège se trouvait à Vincennes. 
Fondée en 1584, cette confrérie ne comptait que neuf membres, dont Amyot et 
Desportes ; elle était une sorte d’académie religieuse où se donnaient conférences et 
lectures. Elle était desservie par les Frères mineurs de la Stricte Observance et, a la 
page Je titre de ce volume, un exdibris manuscrit du XVII e siècle rappelle que 
celui-ci fut donné par \L Sabatier à leur couvent du Marais* C’est alors que le nom Je 
ce couvent aura été frappé sur le plat supérieur Plusieurs volumes de même prove¬ 
nance, ainsi que les statuts de la Confrérie, sont conservés à fa Bibliothèque de 
l’Arsenal (Ms. 2028). A noter que j. de Lavardin, traducteur Je ces Epures, est 
l'auteur d’un autre ouvrage, relié de façon analogue pour la même confrérie (Recweif 
de iu vie et conversation de la Vierge Mûrie ; Paris, 1 586. B.N, Rés, H. 1 747. — G.D. 
Hobson, pb XIX, n" 26 a). 

P. Champion, « Henri IJI et les écrivains de son temps», Bibiiofhètjae d’Humaniiine et 
Renaissance , L 1941, p, 113. — G.D. Hobson, p. 6 et pl. IV, p. 55-57. — H.M. Nixon, 
l > ie rpf j j il M t irgt i n L t hrary , p . 2 1 8 * 


288 Prédécesseur de Le Gascon, Reliure à la fanfare. Vers 1585. Fol. T. 1842 Ré s. 
Sur Missale ad usum ecclesie Parisiensis. — Paris, Jean Petit, 1522. In-foh 

Ce Missel Je Paris, imprimé sur peau Je vélin, a éré soigneusement enluminé, 
apparemment dans le premier tiers du XVT' s. Les armes surmontées de la mitre et de 
la crosse que I on voit peintes au premier toi. sont celles d’un évêque appartenant à la 
famille Hennequin (écu écartelé aux armes de la famille Hennequin et de la famille 
Goba il le, chargé Je celui de la famille Bailler) et il n’y a guère qu’Àymar de 
Hennequin, abbé de Berna >, puis évêque Je Rennes ( 4- 1 596) à qui ces armes aient 
pu appartenir. Les dates Je son épiscopat paraissent un peu tardives pour justifier 
cette attribution, mais il avait été chanoine Je Paris et Fort pourrait expliquer ainsi la 
présence, au foi. 1, d’un exdibris manuscrit du XVIIP rappelant que ce Missel 
appartenait à cette Eglise. Relié en maroquin olive, le volume porte sur les deux plats 
les mêmes armes, cette fois sans la mitre ni la crosse (fer inconnu a Guigard et à 
Olivier) dans un brillant décor « à la fanfare », comprenant des branches de feuillage, 
des cornes d’abondance, et à côté J autres petits fers, une palmette caractéristique 
(G.l\ Hobson, p, 63 et 49 1), Dos à entre-nerfs décorés dans le même goût. 

Cette œuvre d’une exceptionnelle qualité a été datée des environs de I 585. On 
l’attribue ici a un atelier demeuré anonyme, dont G.D. Hobson, qui n’a pas connu ce 
Missel, situe Factivité de 1583 a 1638. Parmi ses œuvres, figure la reliure d’un autre 
Missel, celui-là de 1629 (R.N., Rés. B. 73. — Hobson, pb IX) que R. Esmerian a pu 
donner à Le Gascon. Ce dernier, reçu maître vers 1620 et exerçant encore vers 165 3, 
ne saurait être l’auteur de la reliure exposée ici, mais a sans doute pris la suite dé 
l’atelier; Hobson y avait noté un changement de direction survenu vers 1611. 
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G.D, Hobson, Fanfare..., p. 28, fig* 27, p. 63, 134, — L.-M. Michon, o/> dr.. p, 84, 

pL XXX, —Esm^mirt, vente du 8 décembre 1972, p. 4. 

289 Recueil de devises données a Marie de la Tour duchesse de la I remaille, 
XVII 0 siècle. Parchemin, 40 fia, 320 X 250 mm* Reliure maroquin rongea 
ses armes. Ms. 5217 Rés. 

La vogue des emblèmes et devises allégoriques, importée en France au XV!' 
siècle sur le modèle des - Triomphes » italiens, ne cessa Je fleurir tout au long du 
XVIP siècle. Cet art curieux qui tient, selon le cas, Je la métaphore poétique, de 
l'énigme ou du simple rebus, devint I élément primordial des carrousels et fêtes 
royales. Codifié par Je savants traités, tels le Disanirs ou imité des devises où est mise lu 
raison et di/jfemice des emblèmes, énigmes, sentences et autres.composé par François 
d’Amboise peu après le carrousel Je 1612, il devint sous Louis XIV un véritable style 
officiel, régenté par P Académie des inscriptions et belles lettres et largement diffusé 
par les médailles. 

Ce recueil de devises fut composé sous la régence d'Anne d’Autriche (1643- 
1651 ) pour Marie de La Tour d'Auvergne, duchesse de La Trémoille, et réunit une 
quarantaine de « devises » symbolisant des personnages Je la meilleure société. On y 
trouve la reine Anne d’Autriche, Marie de Gonzague, reine de Pologne; des 
représentants Je l’aristocratie frondeuse: Cündé, les duchesses de Rohan et de 
Longueville — ou des salons précieux : la marquise Je Rambouillet ( « l’incomparable 
Arthénice») et sa fille Julie d'Angennes. 

Au centre de chaque feuillet, l'emblème du personnage est délicatement peint 
dans un cartouche ovale, accompagné de son nom, Je <a devise et de ses armes dans 
un encadrement floral, 

J. Vanuxen, * Emblèmes et devises vers î 660-1680 »„• Btdlerm Société Hnam' An français % 

, p. 60. 


290 Tablature de luth Je différents autheurs sur Ses accords nouveaux. — Paris, 
Bal lard, 1631. In-4^ oblông. M. 505 

Pierre Bal lard qui conservait 1 exclusivité de Pimpression musicale en France, 
selon une tradition remontant à la fondation des ateliers de ce nom, vers 1540, 
poursuivait depuis plusieurs années la publication d’airs célèbres mis en tablature par 
les auteurs eux-mêmes. L'édition de 1631 dont la Bibliothèque Je F Arsenal conserve 
le seul exemplaire connu, contient des danses, sarabandes, allemandes, courantes, 
de Ballard lui-même et de Mezangeau, Dufault, Chancy, Bouvier, Relleville, Du 
Buisson, Chevalier. 

De la bibliothèque des Minimes de Paris. 

BiMioi/ièqtie jX'auoiiaL. \m .Xhorqac pdaydEL' T* Movoi tlçe à lu Kévoixtiim, Paris, 1934, 
P- 8i. 


291 Reliure aux armes de Henri IV. Vers 1610. 8" S. 8312 Rés. 

Nur Marc Marressé. Proposition faite au Roy.,* contenant les moyens de 
rendre la soye aussi commune en France, Navarre, Béarn, qu’elle est en 
Chine et par toute V Italie et Espagne* — S.!*, 1610. In-8". 
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L’auteur, naguère s are hier des 
gardes du corps de Sa Majesté » assure 
au Roi, et derrière lui, au public — 
avoir acquis en Espagne une grande 
expérience Je la culture des mûriers 
et, critiquant les essais faits aux Tui¬ 
leries, sollicite la charge d’« entre¬ 
preneur général dudit plant » par 
toute la France. 

Reliure de vélin souple. Plats 
ornés d'un semé de fleurs de lys ; aux 
angles, lettre H surmontée de la 
couronne royale (Olivier, 2492, 
n° 10); au centre, armes de Hen¬ 
ri IV, roi de France er de Navarre 
(Olivier, 2492, n" 7, mais de format 



plus réduit) d’après un fer qui, à en 

juger par la couronne et par les col- N" 290 

tiers des ordres royaux, semble être, 

corrigé, Fun Je ceux que Ph. Dantrie avait gravés pour Henri III. [ Vis long orné d’un 
semé de fleurs de lys. Trace de l’attache des galons servant de fermoirs. 


292 Atelier de Le Gascon. Vers 1640 (?) 


Sur François de Billon. Le Fort inexpugnable de l’honneur du sexe féminin. 
— Paris, Jean Lallter, 1555. ln-4°* 4" B. 4390 Rés. 

Maroquin olive. Au centre de> plats, pièce de maroquin muge quadrilobée 
ornée Je petits fers. Autour, grand motif losange formé de fers pointillés. Encadre¬ 
ment formé de 1 filets dessinant comme un rectangle aux bords arrondis en leur 
milieu par un demi-cercle. Motifs J'angle extérieurs er intérieurs composés Je (ers 
pointillés et d’une minuscule fleurette. Dos a nerfs; compartiments ornés Je fers 
pointillés. Coupes dorées. Dentelle intérieure. Attaches de fermoirs. Contregarde de 
papier peigne. 


293 


Les fer^ employés, et notamment la minuscule fleurette reconnue par R. 
Esmerian sur l’exemplaire des( lonfcssions de saint Augustin conservé i F Arsenal (ci, 
n" 296), appartiennent au matériel Je Le ( ïascon, La constatation esi intéressante. 
L’invention du décor « a gerbes » a pu être attribuée par R. Esmerian à Macé Ruçtte 
qui l’aurait d’abord utilisé sur une série TE Levier reliés pour Habert de Mo ni mort. 

François de Billon, secrétaire d'Orravio Farnese, duc de Parme, a dédié cet 
ouvrage à la reine Catherine de Médicis. Les gravures qui l’illustrent semblent 
d’origine italienne. Cet exemplaire est colorié à la mam. 

Provient de la. bibliothèque de la Sorbonne, 

R, Esmerian» u/>. dt. — R. Brun, n/j. cri. 

Imitateur de Le Gascon. Reliure centre et coins aux armes de Richelieu. 
Paris, vers 1639. 8" T. 1460 Rés. 

Sur Jean Morin. Diatribe elentica de sinceritate hehraei graecique 
rextus dignoscènda. — Paris, À. Vitré, 1639. In-SC 
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Reliure Je maroquin rouge à deux encadrements de trois filets. Aux angles 
extérieurs du second encadrement, fleuron plein or ; aux angles intérieurs* écoinçons 
de filets courbes et de fers pointillés. Au centre, armes du Cardinal de Richelieu 
(Olivier, 406, n" 2). Dos à nerfs orné de compartiments dans le genre des « fanfares » 
et de fers pointillés. 

Par la sobriété de son style* comme par la combinaison de fers plein or, de filets 
et de fers pointillés, cette reliure est très proche des reliures centre-et-coins que R, 
Es m cria n a pu attribuer à Le Gascon. Mais outre que Ton n'y trouve pas la fleurette 
caractéristique de cet atelier, les fers frappés sur les plats et la dentelle intérieure 
appartiennent au relieur anonyme que 3e même auteur appelle « Imitateur de Le 
Gascon». Son outillage est, en effet, très proche de celui du maître et Ton peut 
préciser ici que pour les armes de Richelieu, il emploie le fer qui avait été utilisé par 
Le Gascon en 1636 sur les 2 vol. de F. Bourboing, Les Vente? de jésus-CfiWst, de 
l'ancien ne collection Abhey* Comme Le Gascon, il aurait donc travaillé pour la 
Ribl iothèque du Roi, R. Esmerian a bien vu qu'il exerçait vers 1626, mais, comme 
l'indique cette reliure, il était encore en activité vers 1640, 

R. Esmerian, Dou je tableaux synoptiques. Annexe A IX, 

Atelier du Maître doreur (vers 1622-1638). Reliure « à la fanfare », décorée 
de fers pointillés. Vers 1622. 8 11 T 2566 (1-2) Rés, 

Sur L’Office de la Vierge Marie... Avec plusieurs prières faites par le R. P. 
Cotton.,. le tour sur le commandement de la Reyne régente, — Paris, 
Eustaehe Foucault, s.J, [vers 1618], Iiv8 ü , Ph. Desportes. Le Formulaire 
d’oraisons. Contenant plusieurs belles et dévores prières.,. par Ph. Desportes 
et autres bons aurheurs de ce temps. Paris, Eustaehe Foucault, s. J. ln-8T 

Reliure de maroquin rouge avec compartiments dans le style des fanfares, 
entièrement remplis de fers pointillés. Le décor est le même sur les deux plats; au 
centre, le chiffre M P, flanqué de quatre fleurons. Dos à nerfs, orné de comparti¬ 
ments et fers pointillés, Dentelle intérieure. Contre-gardes de papier peigne. Tran¬ 
ches dorées, ciselées et peintes, 

R. Esmerian n'a pas étudié cette reliure. Parmi les fers employés sur les plats, une 
pal mette à quatre branches, relevée par R. Esmerian sur des reliures de même style, 
permet d’attribuer cette œuvre à l'atelier du Maître Doreur (1622-1638). 11 est 
d’autant plus difficile d’en préciser la date que les deux liv res de prières qu’elle 
recouvre n’en comportent pas; à noter seulement que le premier est orné d’un 
frontispice aux armes de Marie de Med ici s, daté Je 1620, et de gravures de M. 
Faultre ; 3e calendrier placé au début est établi pour les années 1618-1637, 

K. Esnietidrij Douze talybüux synoptiques* Annexe A III. 


Atelier Pierre Rocolet-Antoine Padeloup. 
armes de Mazarin. 1645. 


Reliure « à la fanfare » aux 

4" S, 539 Rés. 


Sur Marin Cure au de la Chambre, Les Charactères des passions. Volume IL 
où il est traité des passions courageuses. — Paris, Pierre Rocolet, 1645. In-4L 

Reliure de maroquin rouge. Plats ornés de compartiments « à la fanfare » remplis 
de fers pointillés, dont le fer « à la petite tête » frappé huit fois sur chaque plat. Au 
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centre, armes du Cardinal Muzarin 
(inconnu a Olivier), Dos orné de 
compartiments « à la fanfare », Den¬ 
telle intérieure. Contre-gardés et 
gardes de papier peigne. 

Le 1 er « à la petite tête » a long¬ 
temps été considéré comme la signa¬ 
ture Je Horimond Radier, mais il 
existe deux versions. Seul le fer de la 
version À appartient à Radier; le fer 
de la version R, parfois retouché par 
le doreur, appartient a l’atelier de 
Pierre Roco 1er-Antoine Pudeloup, à 
qui R. Lsmerian a pu attribuer cette 
reliure. 

E. Diicier, ■■ Autoui de Le Gascon et 
Je Flonmond Radier *>, IIï, p, 86. n" 6pl, 
L. 1. R, R, EsmtTkin, vente du 8 décem¬ 
bre [972. — IJ Dmw iMciiux syntïpù' 
* 1 1 a n , A n i K‘ x e A V, n " 17 e t A n ne \ e L 



N ,J 296 


Le Gascon. Reliure au chiffre de 
Jul ie-Lucine d Angeunes. 1651. 


8 1] T. 3 }}] Rés. 


Sur Saint Augustin, les Confessions* traduites en français par Monsieur 
Arnaud d'Andilly... Quatriesme édition, par Monsieur d'Andilly, son 
frère... — Paris, veuve Jean t ai mu sut et Pierre le Petit, 1651. In-8". 

Reliure Je maroquin rouge, aux plats entièrement recouverts d’un semé formé 
des initiales JJLL entrelacées, chiffre Je Julie-Lucine d r Àngénnes (1607-1671). Dos 
à nerfs, orné dans les compartiments du même monogramme accompagné d'une 
petite fleurette. Dentelle intérieure. Contre-garde de papier peigne; gardes blan- 


[ ne note manuscrite, placée à l’intérieur du volume, montre que Paul Lacroix 
avait identifié le monogramme qui orne cette reliure avec celui de Julie d’Angennes, 
tel qu'il se trouve sur la GmrLmde de Julie. Cette précision aurait dû suffire à 
reconnaître l’auteur de la reliure de ces CYmfessicms, puisque Gaignières nous apprend 
que Le Gascon avait été chargé de relier pour la tille de Mme de Rambouillet le 
précieux manuscrit Je la Guirlande Je Jidte calligraphié par jarry, que lui offrait son 
fiancé, M. de Montausier (Ane. coll. du marquis H. de Ganay). 

Le Gascon —c’était un surnom indiquant son origine — reçu maître vers 1622, 
tenu dans la plus haute estime par les bibliophiles de son temps, s’est vu attribuer 
gratuitement quantité de chefs-d’oeuvre. On a même prétendu l’identifier avec 
Horimond Radier et voir sa marque personnelle dans le Fer «à la petite tête» 
employé par celui-ci, E, Dacier avait déjà montré que l’on ne saurait confondre Le 
Gascon et Horimond Radier (voir ici, n" 295), Raphaël Esmerian a beaucoup fait 
avancer fa question. Acceptant l’attribution à Le Gascon de> reliures Je u ( ùuïLmde 
et donc de ces Confessions t il a remarqué, au dos de celle-ci, la présence d’une 
charmante petite fleurette et a pu ainsi reconnaître à l'atelier Le ( îascon trois reliures 






























N" 297 


de sa collection, en rapprocher 26 autres (reliures à la fanfare, centre et coins, à 
l'éventail, a la Du Seuil, semés), quoique les dentelles intérieures qu’il \ a relevées 
soient différentes de celle de ctsConfessions. Il a montré que Le Gascon avait exercé 
jusqu'en 1653 et supposé avec beaucoup de vraisemblance qu'il disposait d'un atelier 
à la Bibliothèque du Roi. 


L,-M. Mie h on, ojï. rit., p. 87, C. Gabillot, * La Guirlande de Julie», Guette des 
fieaiut'Arfs, 3914, reproJ. de la reliure pi. 362. — Lmile ] Vicier, - Autour de Le ( Fiscon et 
Florimond Radier», U], p. 77-90 et IV {1933), p. 3 7 7-186. — K. fismemm, vente du 8 
décembre 1972, 1-7 et I )auze tableau* syntaxiques ^ Annexe À 1. 


297 Reliure brodée pour Anne d’Autriche. Vers 1656. 

Sur jean-François Senault, prêtre de l’Oratoire de Jésus, 
saints. — Parts } Pierre le Petit, 1656. ]rv4"- 


4" T, 2590 Rés. 
Panégyriques Jvs 


Reliure recouverte d'une étoffe de fils d’argent comportant sur les deux plats et 
sur le dos a nerfs, un décor de fleurs brodées de fils d'or et de soies rouge, rose, verte et 
bleue. Contre-gardes de brocart argent et rose. 1 ranches dorées et peintes à décor de 


Sur la première garde ; « Ce livre est du tCabinet de Peu (sic) Anne d’Autriche, 
reyne de France, nostre Auguste fondatrice, lequel il faut conserver pour honorer la 
me nu ) i re de cette pr incesse », (X V II* s. ). 

Sur la page de titre: De la Bibliothèque du Val de Grâce. 
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298 Reliure à dentelle aux armes du Dauphin. 1745. 8° B, 13076 Rés. 

Sur [Voltaire.] La Princesse de Navarre. Paris, Ballard fils (1745). In-8 e . 

Maroquin bleu, I ïécor a dentelle, comprenant, parmi les fleurons employés, un 
fer représentant un dauphin couronné. Au centre, armes du dauphin Louis, Au dos, 
fer au dauphin. Le décor de cette reliure offre d’étroites analogies avec celle de 
maroquin rouge, aux armes du marquis de Paulmy, qui recouvre un autre exemplaire 
du même ouvrage (8° B. 13077 Rés., ici if 207). 

A la Bibliothèque Nationale, la Réserve du Département des Imprimés, 
conserve, sur un exemplaire du même ouvrage, une reliure comparable, mais Je 
maroquin rouge, aux armes de la Dauphine, 

299 Atelier d Antoine-Michel Padeloup. Reliure à dentelle aux armes du Dau¬ 
phin. 1755. Ms. 5174 

Sur Rolle de la première compagnie des mousquetaires à cheval de la garde 
ordinaire du Roy. Année 1755. — Manuscrit, papier, 175 x 110 mm., 
26 11. — Au bas Je la page de titre, étiquette au nom de Padeloup. 

Reliure de maroquin rouge. Au bord des plats, encadrement de fers en « poignée 
de tiroir ». Le décor a dentelle comporte, à l'extérieur de chacun des angles, un fer au 
dauphin, et, au milieu des côtés une minuscule fleur de lis. Au centre armes de Louis 
Je France, dauphin, père Je Louis XVI, Louis XVHl et Charles X. décédé en 1765 
(inconnu a Olivier, mais proche 2524. iV 2). Dos à nerfs; les compartiments sont 
ornés du fer au dauphin, flanqué de quatre fleurs de lis. Dentelle intérieure. Gardes 
de tahis bleu. Au bas de la page de titre, étiquette au nom de Padeloup. Certains des 
fers employés ici se retrouvent, avec le fer à l’oiseau, sur la reliure d’un même Rof/c, 
établi pour 1766; elle ne comporte pas I étiquette de Padeloup (Bibliothèque de 
I*Arsenal, ms. 4697). 

A. Joly, « Les livres du Dauphin, fils de Louis XV», Htmummntï actif ... Mélanges Julvn 
Gain, 11, 1968, p. 74. 

300 Atelier de Jacques-An coi ne Derome ou de son fils Nicolas-Denis. Vers 

1760. 8° H. 21192 

Sur P. Ribadeneira. Vira Ignatii Loyolafe... Naples, 1572. In-8". 

Tous les livres antérieurs au XVIIL siècle qui furent alors revêtus Je reliures 
mosaïquées sont des ouvrages rares, signalés comme tels par CL de Bure dans sa 
BiWiot/ièque immiciivë. A côté des incunables, ce sont parfois, comme ici, des pièces 
du XYT s. relatives aux jésuites ou condamnées par l'autorité ecclésiastique. 

Reliure Je maroquin citron. Plats entourés d'une fine roulette arrêtée aux angles 
par un fer en forme Je trident ; compartiments géométriques de maroquin rouge, à 
limitation d’un pavage. Dos a nerfs; compartiments ornés comme les plats. Dou¬ 
blure de maroquin rouge ; encadrement d'une large dentelle ; fer aux armes du comte 
de Lauruguais (Olivier, 740} frappé au centre d'un rectangle Je maroquin rouge. 
Contre-gardes de tahis rose. Les fers Je la dentelle encadrant les plats sont caractéris¬ 
tiques de l 1 atelier des Derome, L.-M. Michon rapproche cette reliure de deux autres, 
portant l'étiquette de Nicolas-Denis Derome le jeune, et qu’il date également des 
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environs de 1760, On sait que Jacques-Antoine Derome le père, mourut le 22 
novembre 1760 ; son fils lui succéda cette année-là, mais ne fut reçu maître que le 31 
mars 1761. 

H. Thoinan, op> vit.. 1893, p. 250-256. — L,-M, Miction, Reliures TTUJ5tii<fuée$, p. 13 2, 
n° 61. 


301 Nicolas-Denis Derome. Reliure à dentelle aux armes de Madame Victoire. 
Vers 1761. 8° T. 2024 Rés. 

Sur Missel romain* latin-françois* — Paris, Etienne-François de Savoye, 
176R In-8°* 


Reliure de maroquin rouge à dentelle. Au centre des plats, armes Je Madame 
Victoire (inconnu à Olivier). Dos à taux nerfs, aux compartiments ornés d'une fleur 
de lys et de petits fers. Dentelle intérieure. Gardes de tahis bleu. 

Au contre-plat supérieur, exdibris gravé (C, Baron) « Bibliothèque de Madame 
Victoire de France. » 

On a Longtemps cru que le maroquin dont Mesdames faisaient relier leurs livres, 
était de couleur différente pour chacune, et d'une appellation offrant une certaine 
consonnance avec leur nom: rouge (amaranthe) pour Mme Adélaïde, vert pour 
Mme Victoire, citron pour Madame Sophie, On voit ici, une fois de plus, ce qu’il faut 
penser de cette légende, Les livres de Mesdames ont été le plus souvent reliés par 
Fournier et Vente. Sans avoir l’exquise finesse de certaines œuvres de Derome, cette 
reliure emploie certains fers de son atelier et son décor doit erre notamment 
rapproché de celle d’un Armoriai de Dubuisson, qui a pu lui être attribuée (Bibliothè¬ 
que R. Esmerian, 2 e partie, 8 décembre 1972, n" 123). 


302 Atelier d'Antoine-Michel Fade loup. Reliure mosaïquée aux armes de la 
Comtesse de La Luzerne. Vers 1765* 8° S 4088 Rés. 

Sur Georges Sa vile, marquis d’Hallifax. Avis d’un père h sa fille. Traduit de 
l Anglois [par Mme G,-H, Thiroux d’Arconville]. — Londres (Paris), I 756, 
In-8°. Gravures de Tardieu d’après Grave lot* 


Reliure de maroquin rouge. Plats ornés d'une dentelle de fers dorés et, dans les 
angles, d’une fleur à cinq pétales de maroquin vert, sur une tige et avec une feuille de 
maroquin citron ; au centre, 1er aux armes de Marie-Adélaïde Arigran d’AUeray, 
comtesse de La Luzerne (inconnu de Guigard et d’Olivier) sur fond mosaïqué de 
maroquin vert. Dos à faux nerfs, aux compartiments ornés alternativement d’une 
fleurette dorée et d’une pièce losangée de maroquin vert comportant un cœur 
enflammé percé de deux flèches. Dentelle intérieure. Gardes et contre-gardes de 
papier blanc étoilé d'or. L.-M. Michon n’a pas signalé cette reliure dans son ouvrage 
lès Reliures mosaïquées, mais les fers dorés, notamment le fer d'angle et la tulipe à long 
pistil, appartiennent, comme la dentelle intérieure, à l’outillage de Padeloup et se 
trouvent, par exemple, sur la reliure du Virgile (Londres, 1757) de la bibliothèque R. 
Esmerian (Deuxième partie, vente du 8 déc 1972, n 13 118). 


303 Nicolas-Denis Derome. Reliure à dentelle* aux armes de Louis XVI. 1766. 

4 41 T* 841 Rés. 
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Sur Ad perennem Ludovic! XV incolumitatem Missa* — S.I.n.n. (1766). 
Iiv4", 

En perpétuelle reconnaissance des bienfaits reçus de Louis XV, qui avait 
confirmé les privilèges de leur église, Larchevêque de Cambrai et son chapitre 
avaient décidé de faire célébrer chaque année, au jour anniversaire de sa naissance 
(15 février), une messe pour le repos de son âme. Ils offrirent a son successeur un 
exemplaire du Missel contenant les prières de cet office, 

La reliure de maroquin noir est ornée sur les deux plats d’un encadrement à 
dentelle portant en son centre les armes du roi (Olivier, 2496, n ü 8 ). Dos à 
entre-nerfs ornés d'une fleur de lys* Gardes de tabis rose. La petite dentelle qui borde 
l’intérieur des plats est celle qu’utilisait depuis longtemps batelier des Derome, et que 
Ion retrouve ïc s sur le Voyage de Tournefort aux armes de Marie Leczmska; mais le 
décor des plats montre bien révolution de la mode. 

>04 Atelier de Louis Redon. Reliure aux armes de la Comtesse du Barry. 
1771 * Ms. 5166 

Sur Catalogue des livres de Madame la Comtesse du Barri, avec les prix. A 
Versailles, 1771. — Manuscrit. Papier, 35 ff,, 220 X 180 mm* 

S’ouvrant sur une page de titre ornée d’un joli encadrement gouache, ce 
catalogue énumère, discipline par discipline et selon l’ordre des tablettes, les ouvra¬ 
ges formant lu bibliothèque de Mme du Barry, avec l’indication du prix des volumes 
et de leur reliure. Au fol. 8 F Avertissement précise que « les fers ou les armes Je 
Madame la comtesse sont gravées en petit et en grand, sont entre les mains de Redon, 
maître relieur, rue Chartière, au Puits certain. Il les remettra sur la première 
demande et, si on veut l’employer, il continuera a fournir les reliures au même prix 
que celles de ce catalogue qui est d’un quart au moins au-dessous du prix ordinaire ». 
Ainsi le relieur espérait-il conserver la clientèle de Mme du Barry et s’attirer celle des 
auteurs désirant remettre à Sa favorite un exemplaire de leurs œuvres reliés à scs 
armes. Reçu maître le 5 janvier I 770, Redon a dû disparaître en 1 789 ou I 790. —■ Au 
fol* 4, portrait aquarellé Je Louis XV, de profil, dans un médaillon, — Au fol. 7, 
dessin aquarelle représentant Apollon tenant sa lyre. 

Reliure maroquin rouge, Encadrement de 3 filets. Aux angles, une grenade. Au 
centre, armes de Mme du Barry (Olivier, 657). Dos plats, entre-nerfs ornés.de petits 
fers. Gardes Je papier étoilé d ur. 

i'atüliïguï des livres de Mme du Barry, publié par P.-L. Jacob, bibliophile, Paris, Aug. 
Fontaine, 1874. In-16. — F. QuenriîvBauchart, les Femmes bibliophiles, II, Paris, 1886, 
p. 189 215, —E, Thoinan* op. cic, p, ^82. 


305 Reliure brodée aux armes de Louis XVI. Rome, 1/74. Fol. R. 442 Rés* 

Sur L. Falconerio. Oratio in funere Ludovicî XV, Christianissimi Galïiarum 
regis, in Sacello Quirinali habita... Rome, J. Zempel, 1774. In-4 M . 

L’auteur de cette oraison funèbre de Louis XV, prononcée devant le pape 
Clément XIV dans la chapelle du Qui final, en donna cette somptueuse édition, 
dédiée à Louis XVI, et fit aussitôt relier cet exemplaire de satin noir, orné au centre 
tics plats des armes du nouveau souverain brodées de fils J or et d’argent sur un fond 
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de fils bleus; la médaille représentant saint Michel et pendant au collier de l'Ordre* 
est faite de métal, au lieu que la croix de l’Ordre de saint Louis est brodée Je fils 
d'argent. 


306 Reliure en maroquin rouge aux armes Je Christian VII, roi de Danemark. 
Co pe n h a g ue, ve r s 1766. 

Sur Testamente Nutak, cl 1er der Nye Testamentes oversat i der Grôlandske 
Sprog,.. af Paul Egide, — Kiôbenhavn* Tryk paa Missionem Bekostning, 
1766. In-8 [ \ 8° T. 589 Rés. 

Traduction du Xonmui Testament en groenlandaîs provenant de la Bibliothè¬ 
que Je la Sorbonne. 
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Prise Je la Bastille par les Gardes Françaises et le* Bourgeois de Paris, le Mardi 
14 Juillet 1789. Aquatinte en bistre. 220 X 250 mm .Estampes 219 (144) 

La Partie d'échecs, 1792. Eau-forte coloriée* 240 x 344 mm. 

Estampes 222 (8) 


Caricature se rapportant à la journée du 20 juin 1792, 


Le roi joue aux échecs avec un grenadier; celui-ci dit «échec et 
Louis XVI s'écrie: « J’ai perdu toutes mes pièces * ; la reine, Mme Elisabeth* 
Royale, le Dauphin, un ecclésiastique s’expriment ou agissent diversement. 


mat - * 
Mme 


À. Blum, Lu Cariait me révo/iftiumuiire i 1 789 à 1795) ; Pans, s.T, n" 4*2. 


309 POIRIER DE DUNKERQUE. Le Neuf Thermidor ou la surprise anglaise* 
1794, Eau-forte coloriée. 362 x 465 mm. Estampes 222 (70) 

La France est représentée sous la forme d'une autruche « qui a eu le malheur, 
dans sa première ponte* de ne donner que des monstres* que la journée du 9 
thermidor a fait disparaître. L’autruche* plus heureuse dans sa deuxième ponte, offre 
un ami de la paix et Je la tranquillité ». Un Anglais, occupé par un plantureux repas, 
est saisi de surprise. 

Eau-forte coloriée par Louvion. 

A. Blum, lui GiriL autre rénducrunnatre 1 1JÜ9 à 17 95K Paris* Jouve, s.d., n" 606. 


310 Anders ÀKERMAN. Globe terrestre. 
d’Upsal, 1766. Diamètre: 0*59 ni. 


Upsat, Société cosmographique 

Inventaire 


Globe gravé colorié* monté sur pied Je bois. Le titre apparaît dans un cartouche 
de style rocaille, au centre de l’Océan Pacifique Nord: « Globus terraqueus sccun- 
dum adcuratissimas descriptiones adornatus cura Societatis cosmogr. Upsaliensis 
manu Andreae Âkerman, Regis soc. scient. Ups. sculptoris, 1766. » Le globe est 
monté sur un méridien en laiton gradué avec boussole et un équateur en bois portant 
les noms des mois er des signes du zodiaque. 

Ayant tout d'abord exercé le métier de graveur* Âk erman, né er mort à Upsal 
(1 72 3-1 1 78) fabriqua premiers globes en 1759, Ce globe terrestre Fur part se de la 
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l' r ‘ édition de ses globes qui vont généralement par paires, terrestres et célestes- On 
les trouve en grand nombre en Suède et en Allemagne. En revanche* ce globe paraît 
être le seul exemplaire de la main d’Âckerman répertorié en France* 

Daté de 1766, l’année même du départ de Bougainville pour son voyage autour 
du monde, il ne peut rendre compte de ses découvertes, tandis qu'il porte l’indication 
du second voyage de Behring (1741). Le détroit de Torrès, entre la Nouvelle-Guinée 
et l'Australie., est figuré, On remarque de curieuses mentions en français sur les terres 
australes: « Nova Zelandia costes et chaînes de montagnes soupçonnées» et, au 
sud-est de rAfrique ; « Terre de Gonneville, costes selon le nouveau plan ». Les vents 
de mousson sont indiqués. 

Ce globe lut reçu à la Bibliothèque de LArsenal le 24 frimaire an VI avec 
d'autres objets provenant du dépôt littéraire de la rue Saint-Antoine. 

L Bjôrkhonv, *■ Don Àkerman-Akrcllska », Ymer, 1936, pp. 210 et 2.11; E.O. Bracc, 
« Anders Àkerman», Der 9, novemher I960, pp. 8 à 12, reproductions; CL 

Duprat* Liste des giobes terrestres eî célestes ancien* antérieur s à 1850, conserves dans /es coflec items 
puMqaes de France, Paris, CNRS* 3 970. rT 5* 


Maquette de vaisseau de guerre, XVII e ou XVIII e siècle. Bois, 
0,67 x 0,64 m. 

Maquette d'un petit vaisseau de guerre à quatorze bouches à feu, donnée très 
probablement en ex-voto, au couvent des Grands-Augustins de Paris, par un habi¬ 
tant de La Rochelle, Louis-Emerie Cloming; entreposée au moment de la Révolu¬ 
tion au dépôt littéraire de Samt-Louis-hvCulture* elle fut transférée a la Bibliothè¬ 
que de P Arsenal le 24 frimaire an VL 

11, M art i n, H ts t r uVt?, p . 3 93. 

Roue à livres, XVII e s. Bois, hauteur : 1,60 m. 

Ce meuble provient du couvent des Capucins de la rue Saint-Honoré. A la suite 
d'instructions des commissaires San terre et Filleul, >1 fut transféré au dépôt littéraire 
de Saint-Louis-la-Culture. Ameilhon le demanda pour la Bibliothèque de [' Arsenal, 
sous la dénomination de « grand pulpitre à ressort » ; il l'obtint le 24 frimaire an VI, 

Victor Hugo, qui fut Lun des familiers du salon de Charles Nodier, y a fait 
allusion dans le poème L'Ane ( 1885) : « Et l’Arsenal qui fait, lorsque l’on le secoue 
« Tourner tant de néant sur son pupitre à roue». 

H* Martin, op. ait., p. 393; P* Berret, Victor Hugo, Paris, Garnier, 1927, p. 35. 


Roue à livres* 1588. Gravure, 217 X 150 mm* 


Ms. 13484 


Gravure extraite de A, Ramelli, Le /)iverse e artijiciose machine, Paris, l’auteur. 
1588* montrant la roue devant laquelle est assis le lecteur ; sur la droite, le détail de 
l'engrenage permettant d’amener chaque pupitre a bonne hauteur* Cette gravure a 
été donnée à Pierre Champion par Anatole France* qui La dédicacée dans la marge : 
« À Pierre Champion. Comparez* cher Ami, cette roue à livres à celle de l’Arsenal 
que Victor Hugo avait demandée et qu’on n’a pas pu lui donner* Mille amitiés. Paris 
le 17 septembre. Anatole France. » 
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314 Cartes à jouer, XVIII e siècle. 10 cartes, 


Ms. 6939 


La Commission des dépôts littéraires a utilisé le dos de cartes a jouer pour dresser 
des inventaires de bibliothèques, vers 1792* 


2. LES ARCHIVES DE LA BASTILLE 


Les Archives de lu Bastille jormem un riche tonds, constitué à partir de 1660. dans 
lequel (es dossiers des prisonniers de Ut forteresse r ovule ne représentent qu ime partie. Am 
no va h primitif qui rassemble egalement les papiers particuliers des officiers de la Bastille et 
les papiers de la mais un du Roi, vinrent en effet s'ajouter , les archives de la Lieutenance de 
police, de la Chambre de / Arsenal et du Châtelet. Dès le XV7/P siècle on s'attacha à 
assurer la bonne conservation et la classement du fonds et en 1 783. après être passés dans 
différentes pièces et tours de la Bastille, les papiers furent installés dans un hàumcnl 
spécialement construit à cet effet, entre la tour le la Bertaudière et la tour de la Bazinière* 

Lors du sac du 14 juillet 178 9, les émeuüers. voyant dans cette collection de dossiers 
de police le symbole de P arbitraire royal s acharnèrent a la disperser. [ ne partie fut 
passée par les fenêtres ou par-dessus les murs pour aboutir dans les douves, ou quelques 
amateurs ou curieux s'empressèrent de récupérer les plus belles pièces. C est ainsi que 
Doubrorslcu membre de lambassade de Catherine II de Russie, put ramener une partie 
des documents à Saint-'Peters bourg. 

Dans les années qui suivirent , Ameilhon parvint, au terme d* innombrables démar- 
c he s ad ï n i n i s f n 1 t k e s , à ft i ire t ra nsférer le s re s tes du fon ds et I ' H < > t e I de V '71 le pu is au dèf>6 t de 
Samt-Lomsda-Culture, et d réunir une partie des papiers dispersés. Ldi février 179 8, ils 
furent définitivement attribués à la Bibliothèque de l’Arsenal. De l'Importante collection 
ddmprimés saisis , également conservés a la Bastille , les ouvrages licencieux furent brûles 
en J 79/ ; le sondes autres nesi pas clair : il semble que la majeure partie au été vendue. 

Le fonds , resté en désordre , ne fut guère exploré avant quart bibliothécaire de 
l'Arsenal F. Ravaisson, entreprit une ïmponaute ptddicati<m des documents. Son travail 
de catalogage fui repris et terminé par F. Fundc-Bremamo, qui en tira une savante étude 
sur (es lettres de cachet, et la matière de plusieurs autres ouvrages sur les affaires célèbres 
de l'Ancien régime* 

Ce dernier aspect des Archives de la Bastille reste, depuis, le mieux connu du pitblic. 
Mais les chercheurs h’ ignorent pas ce qu elles représentent pour I7usnnre économique et 
sociale, ni la richesse des dossiers de moeurs établis par la Lieutenance de police pour toute 
une couche de la population parisienne où se côtoient charlatans , joueurs t espions , 
prostituées, et écrivains subversifs. 


315 


Rapport sur les causes de I 1 interruption des séances de la chambre de l’Arse¬ 
nal, 1 er octobre 1680. Papier, 4 ff., itvfol. Ms. 10349, fol 229-232 
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« Ce jour d’huy, T' 1 ' octobre 1680, en exécution de l'arrest du 30 sept- audit an 
qui a condamné à mort Françoise Filhastre et Jacques Joseph Cotton, leur a esté 
donné la question ordinaire et extraordinaire, mais ladite Filhastre ayant fait à la 
question et hors la question des déclarations très considérables et le Roy en ayant veu 
le procès-verbal,.. », L’instruction de la fameuse affaire des poisons vient d’atteindre 
son point crucial- 

Tout commença en 1676, avec le procès et l'exécution de Mme de Brinvilliers- 
Dès lors, les révélations stupéfiantes se succédèrent. On arrêta des devineresses, des 
empoisonneuses, des sorcières, telle la fameuse Voisin, L'horreur de leurs crimes et la 
qualité Je leurs clients épouvantèrent Louis XIV ; il institua une commission spé¬ 
ciale, la « Chambre ardente », qui siégea au palais de l’Arsenal à partir du 10 avril 
1679. Les lettres de Mme de Sévigné permettent de mesurer l’émotion que l'affaire 
souleva à la Cour lorsqu'on vit certains de ses membres directement mis en cause. 

Brusquement, le 1 , ] octobre 1680, les audiences sont suspendues ; soumise à la 
torture, la Filhastre a donné le nom de Mme Je Montespan. Horrifié, le roi fait 
interrompre les séances et brûler les dossiers compromettants. La favorite échappa 
ainsi a l'inculpation, et l'on pût éviter le scandale d’une disgrâce publique. Mais si 
elle ne quitta la Cour qu’en 1691, elle avait désormais perdu la faveur du roi, qui lui 
témoigna, jusqu'à la fin, son ressentiment. Elle termina ses jours en s’efforçant de se 
racheter par des pratiques dévotes et des mortifications. 

Le 19 mai 1681, la Chambre put reprendre son travail et poursuivre les derniers 
comparses, jusqu'au 21 juillet 1682. La majeure partie de ses dossiers est conservée 
dans le fonds des Archives Je la Bastille. 

F- FuncCBrentano* Le f)rctmc des poisons. Paris, s.d. 


316 Registre des sorties de la Bastille tenu par Du Junca, lieutenant du roi, 24 
octobre 1690 - 15 juillet 1705, Papier, 365 X 2 35 mm. Reliure parchemin 
blanc. Ms. 5134 Rés, 


Les deux registres tenus par Du junca, lieutenant de roi à la Bastille, contien¬ 
nent quelques lignes célèbres à partir desquelles se sont échafaudées toutes les 
théories sur l'identité du « Masque Je Fer ». ce sont pratiquement les seuls documents 
contemporains sur la question. 

Dans le registre des entrées ( Ms- 5133, f. 37 v°), à la date du 18 septembre 1698, 
le lieutenant a consigné l’arrivée du gouverneur, M. Je Saint-Mars, avec « un ancien 
prisonnier qu’il avait à Pignerol ; lequel il fait tenir toujours masqué, dont le nom ne 
se dit pas». 


Le 19 novembre 1703, il note, dans ce registre des sorties: « Le prisonnier 
mconeu toujours masqué de velours noir... est mort se jour duy ». En marge, il 
ajoute : «je aprisdu depuis c’on l’avet nome sur le registre [le « registre mortuel » Je 
la paroisse Saint-Paul], Mr de Marchiel. » 

Ce n'est qu'au XVIII e siècle, à la suite d'une note Je Voltaire dans son Siècle de 
Louis XIV (1751), que se forma la légende du « Masque de Fer», et que les amateurs 
d'énigmes s’ingénièrent à percer son anonymat. La multiplicité des hypothèses (plus 


de vingt-cinq) est égale à leur extravagance; on y a vu Molière, bouquet, un 
prétendu jumeau Je Louis XIV.,. ou Louis XIV lui-même qui, par le détour de 
combinaisons rocambolesques, se trouverait ainsi être l’ancêtre Je Napoléon ! 
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Pour F. Furiek-Brentano, qui avait étudié et classe toutes les archives de La 
Bastille, et qui possédait parfaitement toutes les sources contemporaines, il ne 
pouvait y avoir aucun doute ; le mystérieux prisonnier était le comte Ercole Antonio 
Matthioli, secrétaire et homme de confiance du duc de Man roue. En 1679, après 
avoir monnayé un pacte secret cédant Casai à la France, ce diplomate sans scrupules 
s'empressa de révéler l'accord a l'ennemi. Furieux, Louis XIV le ht discrètement 
enlever et ht croire à sa mort dans un accident* Jusqu'à sa mort, le détenu — qu'on ne 
devait pas pouvoir reconnaître — passa de prison en prison sous la surveillance 
personnelle de M. de Saint-Mars, d'abord à Pignerol, puisa Pt le Sain te-Marquer ire, 
enfin à la Bastille. 

F. Fimck-Brantano, Le Moscjwe de fer^ Paris, 1933. 


317 D.A. F. marquis de SADE* Notes et extraits, quatrième cahier, Manuscrit 
autographe. Ms. 12456, Loi. 854-879 

En 1784 le marquis de Sade, déjà détenu depuis cinq ans à Vincennes, fut 
emprisonné à la Bastille où il demeura jusqu’en 1789. C’est à l'instigation de la 
famille de sn femme, inquiète des scandales qu’il multipliait, qu’il tut incarcéré sur 
lettre de cachet. C’était un prisonnier fort incommode, si Ton en croit son dossier, 
empli de ses innombrables récriminations et des plaintes de ses gardiens. Il ne parvint 
qu'à être soumis à un régime plus sévère et à être fréquemment privé de promenade au 
grand détriment de sa vue, dont il se plaint abondamment. Il put néanmoins se 
consacrer à la poursuite d'une œuvre littéraire déjà importante. 

Le V‘ l octobre 1788, rédigeant un catalogue raisonné de ses œuvres, il men¬ 
tionne quatre volumes de mélanges intitulés Portefeuille d’un homme de lettres, qui 
sont presque totalement perdus. Il n’en subsiste, dans les Archives de la Bastille, 
qu'un projet d’Avertissement (Ms. 12456, L 815v"-816) et deux petits cahiers de 
fragments et notes historiques, numérotés 3 et 4 (L 837-853 et 854-879}* 

Au verso de la couverture du quatrième cahier a été portée cette mention : « Ces 
notes sont Je la main de l’infâme marquis de Sade ». 

G. Le [y, Vie du martjuis de Sade, r. IL Paris, 1957. 


318-3 19 Lettres de Marie-Dorothée du Rousset au marquis de Sade, 14 avril 1 779 
et 29 avril 1779* Ms, 12455, fol. 482-486 

La correspondance reçue par le marquis de Sade à la Bastille est conservée dans 
les Archives Je la prison. On y trouve de nombreuses lettres de sa femme, toujours 
pleine de sollicitude et attentive aux moindres désirs du prisonnier. Lie ses enfants 
respectueux, de ses fidèles domestiques du château de La Coste, ainsi que de son amie 
d'enfance, Marie-Dorothée du Rousse t, fille du notaire de Saint-Saturnin-d'Apt. 
VieilleAille un peu exaltée mais fidèle, amie de la marquise qui la surnommait « la 
Sainte », elle permet de connaître des aspects imprévus du marquis de Sade : dans ces 
deux lettres, en partie écrites en provençal, elle commente et corrige un poème 
composé en « patois» par le marquis, estimant que « c’est vraiment un chef-d'œuvre 
pour un parisien», et dit-elle « ay trouba vestraï vers tout a fait poulis». 

G. Lely, Vie du marquis de Sade. r. IL Paris, 1957. 
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320 Couvercle d'une « boîte explosive » envoyée par Latude à Mme Je Pompa- 

Jour, 1749, — Lettre écrite par Latude sur du linge avec son sang, 1761, 
1 250 x 325 mm. Ms, 11693 

On a fait Je Latude le type même du prisonnier de la Bastille et lui-même se 
prêta complaisamment au rôle. 

Né en Languedoc en 1725, Jean Henri, dit Jean Danny, garçon chirurgien 
monté à Paris vers 1748, imagina Je s’attirer les bonnes grâces Je Mme de Pompadour 
en lui dénonçant un complot imaginaire, après lui avoir fait parvenir une inofiénsive 
« boîte explosive ». Le lieutenant de police Berryer ne fur pas dupe et tir arrêter Danry 
le V r mai 1749. l'tes lors vont se succéder évasions et réincarcérations. Par centaines, 
l'extravagant prisonnier multiplie les lettres et même s'il dispose de papier et d’encre, 
il dramatise ses effets en écrivant sur son linge avec son sang* Il alterne plaintes et 
menaces à Vadresse de Mme Je Pompadour et des lieutenants Je police, Berryer, puis 
Sartine. 

Vers 1764, il change de nom et se fait désormais appeler Masers de Latude. 
S’installant dans un rôle de martyr, ^parvient à émouvoir jusqu'à la reine Marie- 
Antoinette, et quelques protecteurs bien placés obtiennent sa libération en 1784. 
Les salons se l’arrachent comme une curiosité, on le considère comme un héros, on 
lui tait des pensions. La Révolution n interrompt pas sa carrière et désormais on le 
fête comme une victime exemplaire de 1 Ancien Régime* 

Après avoir rédigé des Mémoires dans lesquels il se donne le beau rôle, il meurt 
en 1805, âgé de quatre-vingts ans. 

F. Funck-Brentano, Légendes cî arcimes de la Bastille, Paris, 1914. 

321 RES7IF LH LA BRETONNE. Mes inscriptions. Manuscrit autographe. 

56 ff. In-4'\ Ms. 12469 

Quoique Restif Je La Bretonne n’ait jamais été incarcéré, les Archives de la 
Bastille conservent deux manuscrits de sa main. Ils auront probablement été saisi-, 
chez quelque imprimeur, à moins qu’ils n'aient été déposés par sa fille Agnès chez le 
commis des salpêtres à l’Arsenal, Blé rie de Sé ri ville. On sait que ce personnage 
bizarre, persuadé d'être la victime de persécutions, s’ingéniait à dissimuler ses 
papiers. 

Une autre de ses habitudes consistait à graver sur les parapets des quais de t'île 
Saint-Louis son journal intime. Il a transcrit dans ce recueil, intitulé «Mes inscrip¬ 
tions », ses graffitis couvrant la période du L r janvier I 780 au 19 août 1787, racontant 
entre autres ses démêlés conjugaux et ses amours avec Sara. 

I\ Cottin, Mes inscriptions, journal intime de Restif de La Bretonne, Paris, 1889. — F. 
Funck-Brentano, füesrî/ Je I_a. Bretonne, Paris, s. J, 


322 Clément Ignace de RESSEGUIER. Voyage d’Amatonthe* — Londres, 
1750* In-8°. “ 8” BL. 19219 Rés. 

Dans cet ouvrage à clef, dont la seconde partie est manuscrite, Fauteur a 
malmené la cour: «j’entrai malgré moy dans la cour du Prince. Quels objets 
s'offrirent a mes yeux : la duplicité, le désir cruel de s’élever sur les ruines des 
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malheureux, l’envie, F ambition, la débauche.. , » Au fol* 36, dans la «clef du Livre 
d’Amathonre », on lit: « A mon. M. d'Àrgenson». 

Le livre fut saisi et interdit dès sa publication* Cet exemplaire provient des 
Archives Je la Bastille. 


3. L’ABBÉ GREGOIRE ET MADAME DE GENLIS 


lai Révolution de 178 9, /mis le Cumulai ont amené à la Bibliothèque de 
l'Arsenal deux personnages intéressants à divers titres, qui ont succédé F un à l'autre 
dam tm meme logement de ce grand bcltimem. L'un t prêtre, homme politique , 
idéaliste, est l'abbé Grégoire : Vautre, femme de lettres, pédagogue et quelque peu 
intrigante , e.st Mme de Geniis. De nombreux documents (es concernant ont été 
rassemblés a la Bibliothèque, de ( Arsenal. 



Buste Je F abbé Grégoire par A*-J,-B. Halou, XIX tl s. Plâtre, hauteur: 
0,65 m. Inventaire 1943-51 


Henri Grégoire ( 1 750 - 1831 )* évêque constitutionnel de Blois, qui, membre de 
la Convention, fit voter F abolit ion de l 'esclavage, entra comme bibliothéciare à la 
Bibl iothèque de l’Arsenal en germinal an VII. Le 28 vendémaire an IX, le ministre de 
F Inté rieur le nomma membre du Comité consultât if de la bibliothèque, Il contribua, 
avec Jacques Ameilhon, à obtenir du ministre le maintien d'un personnel auxiliaire 
indispensable à là marche de l’établissement. 11 quitta la Bibliothèque de l’Arsenal 
dès Fan X, mais lui resta très attaché. L'abbé Grégoire, passionné de curiosités 
bibliographiques et qui avait de tout temps déployé une grande activité pour sauver 
les œuvres d’art des pillages, a souhaité que sa propre bibliothèque soit conservée à la 
Bibliothèque de F Arsenal 11 lui légua ses I 156 volumes, dont 13 manuscrits 
concernant surtout la question noire et l'esclavagisme. 

D’Alfred-Jean-Baptiste Halou (né en 1829), le Musée de Blois possède un buste 
en marbre de l’évêque Grégoire. 
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Henri GREGOIRE. Lettre aux membres composant la Commission des Dix 
nommée par le Sénat, s.b, le 6 floréal. Ms* 15145 


Minute autographe d'une lettre sur l’hérédité des charges: 

«...Vous m'invitez au nom du premier consul à émettre ma pensée toute 
entière sur ce qui peut perfectionner les institutions de la république,... ma 
conscience m'ordonne d’ajouter aux notes incohérentes que je vous transmets la 
déclaration 


1 ° Que tout système héréditaire dans le pouvoir Exécutif ainsi que dans te Sénat, 
tout changement de dénomination dans le titre de la Suprême magistrature sont 


contraires à mon opinion* 
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2" Que néanmoins je promets 
la soumission la plus sincere au vœu 
que la nation aura librement émis 
sur l'organisation de son gouverne¬ 
ment,... 

Comme on pourrait un jour 
travestir mon opinion et la présen¬ 
ter sous de fausses couleurs, je de¬ 
mande que ma lettre soit déposée 
aux archives du Sénat... 

325 Maquette de bateau négrier, 
XVII1' s. Bois, longueur: 0,51 m, 
hauteur 0,12 m. N F 1199 Rés. 

Maquette s ouvrant par le mi¬ 
lieu permettant de voir l'agencement 



N" 325 

intérieur avec des figurines couchées représen¬ 


tant des esclaves. 

La tradition veut que ce modèle soit à l’Arsenal depuis l'époque de l’abbé 
Grégoire, 


326 Carcan négrier. Fonte, longueur: 1,94 ni* 

Offert à la Bibliothèque Je l’Arsenal par Hippolyte Carnot, qui le tenait de 
Henri Du trône, ancien secrétaire de la Société abolitionniste (1796-1867). 


327 Henri GREGOIRE. Lettre au maréchal Macdonald, grand chancelier de la 

Légion d’honneur, Paris, 19 novembre 1822. Ms. 15049/105 

Le gouvernement de Charles X procédant à une révision des brevets des 
membres de la Légion d'honneur, Henri Grégoire, invoquant Lacté primitif de sa 
nomination au grade de « commandant » (sic), se défend, dans cette longue missive, 
contre les attaques des dévots et la campagne de calomnies dont il est l’objet, Il 
rappelle que nul plus que lui n’a contribué à sauver les monuments des sciences et des 
arts et qu’il a été « honoré des suffrages les plus flatteurs dans les trois hiérarchies, 
ecclésiastique, politique et littéraire». 

Acq., 1961. 

328 Madame de GENLIS. L’Arcadie. Début du XIX* s. Papier, 174 ff. , 

199 x 130 mm. Ms. 15044 

Reliure en maroquin rouge à double encadrement d’une dentelle de patinettes 
dorées et d'une dentelle feuillagée sur cadre mosaïqué de maroquin vert; au centre 
des plats, lavis sous mica, dans un encadrement losange de cuivre représentant, au 
plat supérieur un temple rond et au plat inférieur une église en ruine ; dos orné avec 
sur les faux nerfs des listels de maroquin vert ; pièce de titre en cuivre portant gravé : 
/ Arcadie ; gardes de papier bleu ciel, dentelle intérieure, tranches dorées. 

Sous l’Ancien Régime, Stéphanie-Félicité Du Crest de Saint-Aubin, comtesse 
de Genlis, rivait été «Gouverneur» des enfants du duc de Chartres, puis duc 
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d’Orléans — le titre Je gouvernante n étant pas séant pour l'éducatrice Jes jeunes 
princes. Elle fut aussi la maîtresse du duc d‘Orléans. A son retour d’émigration, pour 
un motif demeuré obscur, Bonaparte lui attribua un logement à ta Bibliothèque de 
l’Arsenal, Elle occupa d’abord, en 1802, l’appartement libéré par le départ Je l’abbé 
Grégoire, pourtant convoité par Hubert-Pascal A me il bon. En 1806, à la mort de 
Saugrain, elle obtint l’appartement Je celui-ci, sans égard pour la veuve, qu’elle 
délogeait. Elle obtenait en même temps une indemnité de 1 500 francs en compen¬ 
sation des travaux exécutés dans le premier logement. Mme de Ce n Lis demeura à 
l’Arsenal jusqu’en 1811, en dépit des protestations de F administrateur. Elle y reçut 
une brillante société : Talleyrand, T aima, Chateaubriand, Fontanes, Jérôme Bona¬ 
parte, Millevoye, etc. 


Recueil de dessins et de décors en fleurs séchées, L’Arcadie dénote les goûts Je 
Mme Je Genlis pour les arts d’agrément et les travaux manuels. Elle en avait donné la 
preuve à l’époque où elle était chargée Je I éducation des enfants du duc d’Orléans ; 
en effet, sur ses indications, des maquettes avaient été construites, J’après les 
planches de l’Encyclopédie, par le fondeur François-Etienne Calla, à l’usage de ses 
élèves qui, en les démontant et les remontant, apprenaient ce qui composait un 
laboratoire de chimie, un cabinet de physique etc,. On notera que certaines de ces 
maquettes, sauvegardées par hasard, sont entrées dans les collections Jes Arts et 
Métiers, très probablement grâce â l’intervention Je l’abbé Grégoire. 

Acq., 1966, 


BiMiuîhêï.jHt' nationale,; Eii ne hisse me ms / 96/-1973. E.Ypusmrm, Paris, 1974, n" 1322, — H. 
Martin, np. cm, pp. 415, 42 A 42 A 437, 429, 548. - Les techmtgfes tiusiédede FEno'dtJpétiie. 
K lijqweitcs Je Mme Je ( ïcmlis . Paris, Musée du Conservatoire nar km al des arts et métiers, 1963. 
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Madame Je GENLIS. Lettre à Madame Hélène de Baufifremont, F Arsenal, 
s.d. Ms. 14423/66 


« Les bontés si charmantes de Madame Hélène de Bauffremont me rendent assez 
présomptueuse pour lui proposer Je venir passer une soirée à l’arsenal samedi 
prochain. J’aurai une jolie petite musique, qui ne la ferait pas veiller car elle 
commencera à huit heures 1/2 et finira avant onze heures. Je la prie de songer qu’il est 
impossible que les preuves de son amitié ne rendent pas quelquefois exigeante, et 
qu’il faut même une extrême discrétion pour ne pas Fêtre beaucoup â cet égard, de 
Farsenal-Samedi au soir. 


Lettre autographe non datée et non signée. 

Acq. 1954- 


3 30 Madame de GENLIS. «Livre de souvenir», 1818, Papier, 105 fL* 
240 X 180 mm. Reliure de maroquin rouge. Ms. 1 3430 

Sur tes plats, encadrement doré, composé de filets gras et maigres, et de motifs 
de pal met te s et de rosaces. Dos orné. Doublures et gardes de moire verte. Dentelle 
intérieure. Tranche dorée. 



I 


Recueil de textes autographes en vers et en prose, dessins, lavis, gouaches, 
papiers découpés. 

Une note autographe signée sur une page de garde indique que les textes sont 
inédits et uniques: « Tout ce que j'ai mis dans ce livre en prose et en vers n est que 
dans cette ouvrage et ne sera jamais dans aucun autre car je nen ay gardé ni copte ni 
brouillon. » Sur 3a page suivante, Mme de Genlis a écrit : « Livre de souvenir donné 
par moi à Alfred Lemaire. » 



N" 330 
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VI 

CHARLES NODIER 
A LA BIBLIOTHÈQUE DE L’ARSENAL 


Par ordonnance du 25 avril 1816, la Bibliothèque de VArsenal était restituée au 
comte d'Artois et prenait le nom de Bibliothèque de Monsieur, Un inventaire, dressé à 
cette occasion, y dénombrait un total de 154 077 livres et manuscrits. Le * Mdiothé' 
caire » chargé dWmnii.strer ces collections fut fréneuii qui mourut en 18/8 et fui 
remplacé par P abbé Grosier. A la mort de celui-ci, disparu en 1823 1 fut désignée une 
personnalité qui devait dominer de son prestige I histoire de la bibliothèque pendant vingt 
ans. En effet, le3 janvier 1824 , le ministre de l’Intérieur nommait « le s r Charles Nodier, 
homme de lettres » bibliothécaire de Monsieur. U était doublé par un - conservateur 
ad mintstrateur qui fui Antoine*Jean Saint^Manin, orientaliste, membre de Hnsritur, 
puis, à partir de 1830, Alexandre Dutaf» auteur dramatk\ne , membre de P Académie 
française, remplacé à son tour en 1842 par Cayx. 

Dans cette période, /es événements modifiant le régime politique, la bibliothèque se 
muait en <* Bibliothèque publique et royale de P Arsetial » ou Bibliotbèt/ue publique du 
roi à P Arsenal ». 

Surtota, le logis de Cftarfes Nodier, dont on situe très exactement /'emplacement, au 
premier étage, vers l'est du bâtiment , devenait le plus vivant et chaleureux des salons 
littéraires , comme Pavaient été ses précédents domiciles de la rue de J Voicuce et de la rue 
de Choiseul Dîners , qui avaient leurs convives habituels ou occasionnels , soirées, 
largement accueillantes, réunissaient les artistes et écrivains représentant la littérature et 
Part romantiques, mais aussi des disciples de Douanes ou d'Ingres. Alexandre Dionas 
père, dans ses Mémoires ( 5'" série). a fait partager à la postérité le charme de ces soirées, 
au cours desquelles chacun pouvait communiquer, par des lecture s, ses dernières produc ^ 
dons, lorsque lémaître de maison, lassé d'avoir conté, s'écriait : « Assee dé prose comme 
cela, des vers, des vers, allons ! » 

Alfred de Musset, parmi d’autres, a célébré les mats de l'Arsenal ; 

* Gais comme l'oiseau sur la branche 
Le dimanche 

Nous rendions par/ois matinal 
17 Arsenal. 
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La tête coquette et fleurie 
De Marte 

Brillait comme un bluet mêlé 
Dam le blé. 


Tachés déjà par lécritoire, 

Sur l’ivoire 

Ses doigts légers allaient sautant 
Et chantant. 

Quelqu'un récitait quelque chose 
Vers ou prose , 

Puis nous courions recommencer 
A danser. » 

Nodier paraît avoir exercé ses fonctions de bibliothécaire sam assiduité excessive , 
mais en accueillant vohmtiers les hommes de lettres qui axaient ù faire quelque recherche à 
/.A BiWifJthét/ue de l'Arsenal, ht il sut protéger efficacement i'établissement confié à ses 
soins pendant la révolution de J 830 ; selon Marie Mennessier-Nodier, il parlementa si 
bien avec un groupe d'émeutiers qui menaçaient d’envahir la bibliothèque quil les 
corner lit en sentinelles chargées de la garder. 

Ses titres littéraires n étaient du reste pas les seuls qu avait pu faire valoir Nodier 
pour être désigné comme bibliothécaire de Monsieur, Curieux de toutes disciplines, de 
philtdogie comme de sciences naturelles t épris de classification , ses goûts de bibliophile 
s'étaient révélés de bonne heure. Adolescent, il fréquentait à Besançon la bibliothèque 
publique , écrivant à douze ans une note Sur un exemplaire d’Amady Jamin, rédigeant ù 
dix huit ans et cluirgéant de notes bibliographiques le Catalogue des livres de la 
b i bl io t h èq u e d e CI au de - A n toi n e Pallier. Ce t te me m e ann ée 17 98, i 1 a h te n ai 11 ' en \p lo i 
d'adjoint au bibliothécaire de sa ville natale ext en 1812, en dépit de ses opinions 
politiques, se voyait confier par Napoléon le poste de bibliothécaire de Laybach {au¬ 
jourd'hui Ljubljana), principale ville des Slovènes, devenue capitale des Provinces illy - 
Tiennes. Le sort des armées françaises le ramena un an plus tard d Paris, /I y vivait 
difficilement de sa plume , mais collectionnait déjà les livres. Quand il fut nommé 
bibliothécaire à l’Arsenal (1824), Nodier put donner libre cours à sa passion. Les 
richesses de la Bibliothèque offraient un champ infini à sa curiosité . En outre , il se rendait 
chaque jour chez les libraires Grozel et Techener t recelant chez lui, de préférence le 
matin , ses amis bibliophiles, le marquis de Ganay, le marquis de ChâteaioGEron, le 
marquis de Bruyere-Chalabre, le comte de Labédoyère, Paul Lacroix, Gabriel Peignot et 
Pixérécourt. Sa connaissance des livres était proverbiale , et, de partout, amateurs et 
libraires lui demandaient des avis qu'il donnait parfois sur des billets de papier on sur une 
page des ouvrages soumis à son examen. Son amour des f ivres n était pas moins célèbre et 
a valu d Nodier d'être mis en scène par Prosper Blane/iemain dans (’Histoire d’un 
colporteur. Nodier a du reste tracé avec verve le portrait de l ! amateur de livres dans Les 
Français peint par eux-mêmes ( Paris, C armer, 1 84 ! ) et dans le Bibliomane, édité par 
Conquet en 1893. Plus durable est L influence qu'il exerça en amenant son ami / echener 
à fonder en 1834 le Bulletin du Bibliophile dont, à partir de 1 836. la couverture porta 
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son nom (A. Richard Oliver , * Nodier as bibliographer and bibliophile », I he 
lihrary Quaterly, XXV L 1, jan, 1936, p. 23-30), 

L'admiration de Nodier allait à la fois aux classiques et aux textes rares , aux belles 
éditions comme aux livres de la Bibliothèque bleue. U prêtait attention à la qualité du 
papier comme à celle de l % impression et attachait le plus grand prix aux reliures . U a fait 
travailler la plupart des relieurs de son temps , ses préférences allant à Thouvenin. Son 
action n’est certes pas étrangères au goût pour le pastiche qui allaii marquer la reliure 
française dans la seconde moitié du XIX e siècle. Il vendit une première fois sa bibliothèque 
( 1827), pour en former une seconde, à son tour vendue pour constituer la dot de sa fille 
Marie ( 1830). Une troisième vente eut lieu après su mon ( 1844). Nodier avait du reste 
pris soin de faire précéder ces ventes de publications où il vantait les mérites des 
exemplaires qui allaient être proposes aux amateurs. Chose singulière , tl ne paraît pas 
s’etTC soucié de pourvoir de belles reliures les œuvres des écrivains habitués du Salon de 
V Arsenal et ne s'est pas davantage préoccupé de laisser à cette bibliothèque des exemplaires 
de ses propres Œuvres. Ses desceîidams se sont efforcés de réparer ces oublis , et, grâce 
aussi à d'autres dons et à des acquisitions récentes , on a pu évoquer ici son attachante 
figure. 


331 Portrait de Charles Nodier d’après Charles Franque, XIX'‘-XX 11 s. Peinture à 
t’huile sur toile, 0,84 X 0,73 m. Cadre sculpté et doré* 

Copie par Tony Robert'Fleury ( 1837'1912) exécutée à la demande du colonel 
Lion, petit-fils de Marie Mennessier-Nodier, d’après 1 original conservé dans la 
famille Mennessier. 

Don 3e la comtesse de Momarby, 1960. 


332 Charles NODIER. Dictionnaire raisonné des onomatopées françaises.,, 
adopté par la Commission d’instruction publique pour les bibliothèques des 
lycées. — Paris, Demonville, 1808* In-8". Reliure demi-maroquin vert a 
nerfs et à coins. 8° Z. 12296 Rés* 


Edition originale 



travaillait temporairement à la sous-préfecture de Dole comme expéditionnaire 
chargé de la copie des tableaux de conscription, mais il songeait à entrer dans 
renseignement. Faute d'avoir acquis des litres universitaires suffisants, il présenta 
son Dictionnaire des onomatopées. Le Comité d 1 Instruction publique radopta, esti¬ 
mant que cet ouvrage devait être placé dans les bibliothèques de lycées. 

Quelques mob plus tard, il ouvrira son cours de littérature à Dole en déclarant 
que « la partie philosophique de la grammaire était depuis longtemps l’objet de ses 
études les plus assidues. » La philologie ne cessera de le passionner et les travaux sur 
le vocabulaire jalonneront son œuvre* 

M. Dargaud, éd. « C. Nodier, Lettre sur les origines de L'alphabet », Cahiers du Sud, 
XXIII, 1950, pp. 377-386* A, R. Oliver, Caries Nodier, pilm t>\ nmuuaidsm, Syracuse 
University Press, 1964, passim, 
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333 Charles NODIER. Jean Sbogar,... — Paris, Gide fils, H. Nicolle, 1818. 2 
vol. In-12. Reliure de maroquin vert, au chiffre de Marie Dorval. Plats 
encadrés d'un filet et de dentelures dorés. Tranches dorées. 

8" A 40003 Rés. 

Edition originale. 

Sur une page de garde, une note manuscrite : « Ce livre qui lui appartenait est 
un souvenir de Marie Dorval. » 

L ouvrage parut anonymement : « [l'auteur], écrivent les éditeurs dans !’Aver¬ 
tisse menu nous a imposé I obligation de ne pas le nommer ; mais nous n’avons pu lui 
promettre que le public ne saurait pas le reconnaître. » 

Ex'libris du [docteur Lucien-Graux. 

Acq,, 1965. 

334 La Muse française, [tome 1 et 2], Paris, A. Tardieu, 1823-1824. 2 vol. 

In-8° 8° Jo. 23507 Rés. 

Ex-lihris de P« Villebœuf. 

Exemplaires interfoliés de 31 lettres autographes, dont 29 adressées à Victor 
Hugo, sur lesquelles on relève, par exemple, les signatures de H. de Latouche, J. de 
Rességmer, E. Deschamps, A. Soumet, G. Desjardins. Dans l une de ces lettres, (en 
face de la p. 2 36 du t. I ) en adressant à Hugo des vers à publier, Nodier lui écrit, en 
1824 : « Je vous envoie quelques mauvais petits vers que vous insérerez ou que vous 
n'insérerez pas dans un de nos journaux romantiques. Dans tous les cas, ils ne valent 
pas la peine d’être signés... Je vous jure que je n’y tiens pas le moins du monde et que 
votre amitié peut se tenir bien à l’aise là-dessus. + . » 

Dans une lettre placée en tête du vol. 2. datée du 28 juillet 1824 et adressée à un 
destinataire inconnu, V, Hugo se défend de se réjouir de la disparition de la M use 
française : <■ Puisqu’il a plu a un journal d’interpréter avec des intentions qu’il croit 
malignes l’extinction de la Muse française, je vous prie de faire savoir que je suis 
absolument étranger à la disparition de ce recueil, à la fondation duquel je m'honore 
d’avoir pris part... » 

Acq., 1963. 


335 Charles NODIER. Lettre à Jean de 
décembre 1829. 


v, préfet du Doubs, l’Arsenal, 19 

Ms. 15050/21. 


La publication du pamphlet Lu Napoleone ( 1803) valut à Nodier d'être incarcéré 
à Sainte-Pélagie durant trente-six jours, puis assigné à résidence à Besançon, placé 
sous la surveillance des représentants du gouvernement. Or, à l’occasion d'une saisie 
de ses manuscrits, le Préfet du Doubs, Jean de Bry, découvrir que sous le prétendu 
conspirateur se cachait un érudit. Il devint son protecteur et ce fut le début d'une 
longue amitié. 

Dans cerrc importante lettre, Nodier décrit sa manière décomposer : il lit son 
œuvre devant un auditoire fictif de quatre personnes, dont le préfet et son père : « Je 
fais ma lecture à haute-voix dans un salon bien éclairé devant quatre fauteuils où mon 
imagination na pas de peine à voir mes quatre auditeurs, » 
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Il se livre à des confidences sur sa santé : « l'infirmité nerveuse qui me tour¬ 
mentait dans ma jeunesse a fini par se calmer avec l’âge, mais cerrc habitude 
prolongée Je convulsions héroïques et sacrées,.,, a produit en moi une lésion grave 
du premier organe de la vie, c’est-à-dire une espèce d'agonie permanente... » 

Dans la présentation à son correspondant de/'Histoire dît Roi de Bohême et de ses 
sept châteaux, il laisse entrevoir des aspects essentiels de son tempérament ; « Au¬ 
jourd’hui que le livre est fait et qui pis est, imprimé, je sais à merveille qu'il est aussi 
mauvais que possible. C’est une suite de rêveries aegri somma au milieu desquelles je 
m'égare en trois personnes, c’est-à-dire sous les trois figures principales que tous les 
hommes cultivés peuvent distinguer dans le phénomène de leur intelligence, l’ima¬ 
gination, la mémoire et le jugement. Dans ma spécialité cette trinité mal assortie se 
compose d'un tou bizarre et capricieux, d'un pédant trotté d'érudition et de nomeiv 
clatures et d’un honnête garçon faible et sensible dont toutes les impressions sont 
modifiées par l'un et par l’autre, » 

11 expose à propos des Esquisses sur ht Rétoltmïm son point de vue sur la 
Révolution. 

Il incite de Bry à écrire ses Mémoires et lui annonce le prochain mariage de sa fille 
Marie avec Jules Mennessier, 

Acq., 1967, 


336 Charles NODIER, Lettre au directeur du journal L'I nivenel 1 1 février 
[1829 ou 1830]. Ms 14698/10. 

Nodier prend ici la défense des « vingt-cinq ans de Victor [Hugo] », contre 
« les cinquante ans Je François-Auguste », à propos d’un article paru dans fl • tu ver¬ 
se I : « 11 ne faut être ni absolument classique ni absolument romantique. » 

Acq, 1958, 


337 Victor HUGO. Hernani ou l’honneur castillan, drame, par Victor Hugo, 
représenté sur le Théâtre-Français le 25 février 1830, Paris, Marne et Delau- 
nay-Vallée, 1830, In-BT 8 n Z, 15595 Rés, 


Cet exemplaire porte un envoi autographe de Victor Hugo : « A Charles 
Nodier, son ami Victor Hugo ». Celui-ci ne manquait pas de motifs de reconnais¬ 
sance envers Nodier qui avait fait dans Lm Quotidienne le loge de Han dhlande ( t 2 
m a rs 1823) pu is cl ' C )des e t bal iodes ( 10 fé v r ie r 1827). 


La première lecture d 1 Hernani eut lieu à l’Arsenal et, préparant la bataille, 
Hugo avait choisi comme mot de passe pour ses partisans une forme étymologique 
supposée du nom de Nodier ; nodo de hrerro, « nœud de fer ». 


Acq., 1976. 


A.R, Oliver, fj/>. cEt., pp, 145-188. 


3 38 Charles NODIER. I listoire du Roi de Bohême et Je ses sept châteaux, -— 
Paris, Delangle, 1830. In-8°, 4° A. 3085 Rés. 
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N" 339 


Epreuves d’auteur portant des corrections autographes et le H on a tirer, signé 
Ch, N. 

Âcq. 1962. 

Enrtchi^ements 196J-1973 . Exposition, Paris, B.N., 1974, n" 1329, 


339 Tony JOHANNOT. Soirée d’artiste, 183 L Eau-forte, HO X 175 mm. 


Eau-forte parue dans P Artiste en 1831, La soirée est située chez Charles Nodier, 
qui est reconnaissable debout, à gauche, légèrement penché, A la table de jeu sont 
représentés Alfred Johannot, Frédéric Soulié et Jules J an m, et, dans l’angle de droite, 
près d'une jeune femme, Paul Loucher. 


On connaît une aquarelle d’Henri Monnier, datée Je 1829, intitulée : « Une 
soirée chez Mme X », (Musée du Louvre, Cabinet des dessins. Inv. RL 29H1 bis) 
représentant cette même scène, avec quelques variantes : la jeune femme de droite, 
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notamment, est devant un piano. Un peintre catalan, Salvador Mayo! (1775' 1834) 
a reproduit la gravure de Tony Johannot, sans doute d’après /'Artiste, en une toile Je 
0,40 x 0,60 m se trouvant actuellement dans une collection privée en Belgique* 


Le Salon de Charles Nodier et les romantiques, Exposition à Ut Bibliothèque de L Arsenal, 
Mai-juin 1927 , Pans, A. Monincé, 1927, n° 128 ; Les Artistes romantiques. Maison de Vwtnr 
Hugo, Paris, 1951, rP J 52 ; Archives ncniona/es. Le Purtsien chez lui au XIX v uècle. 1814-1914, 
Paris, 1976. 


340 Contrat passé entre Charles Nodier et le libraire Pierre Eugène Rendue!, 

Paris, 6 avril 1832. Ms, 14560/8, 

L'écrivain cède a RendueI, moyennant la somme de huit cents francs, un 
volume intitulé : Rêveries littéraires, m orale s et fumas tiques, qui doit former la 4 r 
livraison de ses œuvres. 31 s’engage en outre à lui vendre Monsieur Ca^utre er Diane de 
Marsan, 

Acq*, 1955. 

341 Reliure Je veau beige, à décor multicolore. XlX h siècle, 

16° Z 6391 (1834) Rés. 

Sur Annales romantiques. Recueil de morceaux choisis de littérature 
contemporaine. —- Paris, L. Janet, 1834- hvl2. 

Ce volume renferme des pièces inédites Je Théophile Gautier, du Bibliophile 
Jacob (Paul Lacroix), de Jules J an in, d’Alfred Je Musset. 

Sur les plats de la reliure, l’encadrement multicolore, à décor floral, est obtenu 
par estampage, Etui décoré Je la même façon et à froid. Tranches dorées, 

Acq., 1966. 

342 Arrêté du Ministre Secrétaire J’Etat au département de l’Instruction publO 
que* Paris, 16 janvier 1842* Papier, 1 £ s 310 X 203 mm* 

Arc h i ves ad m i n i strat i ves* 

« **.M. Nodier, bibliothécaire en chef, exerçant les fonctions de ( 'onservateur 
à la bibliothèque de l'Arsenal, demeure seul chargé de la surveillance générale de la 
dite bibliothèque.*. » Signé du Ministre, ViLIemain, er du Chef’du Secrétaiat, A. 
Danton. 


343 Charles NODIER* journal de l’expédition des Portes de Fer, rédigé par 

Charles Nodier,,., [d’après les notes du duc d’Orléans]* — Paris, Imprimerie 
royale, 1844* hv4°- 8° N F. 32049 Ré s. 

Edition originale et I ct tirage. Tiré à I 514 ex. non mis dans le commerce, paru 
après la mort du duc d'Orléans et offert a ses compagnons d'armes. 

200 vignettes sur bois, d’après Raflfet, De camp et Dauzats* 

Don F, Bryan, 1902. 

344 Portrait de Marie Nodier par Achille Devéria, vers 1829, Aquarelle, 

260 x 200 mm. Estampes, 4" suppl, 14 (I ). 


IM 



Aquarelle préparatoire au portrait lithographique Je Marie Nodier, paru dans 
Lt\s Heures du jour . Achille Devéria a représenté Marie a « 10 heures du soir », au 
théâtre, assise dans une loge, en toilette décolletée et coiffure fleurie. If l’a également 
choisie pour illustrer la lettre M de l'A/phabet varié. 

On sait la place qu'a tenue Marie Nodier dans la société d'écrivains et d'artistes 
qui fréquentaient le salon de son père, à la Bibliothèque de l’Arsenal- Musset, Hugo, 
[ Xi mas, entre autres, ont dit le charme quelle exerçait, la gaieté qu’elle apportait aux 
célèbres soirées. Même après son mariage, en 1830, avec Jules Mennessier, elle a 
continué à entourer ses parents et â entretenir une active correspondance avec leurs 
amis. Ecrivain, poète â ses heures, on lui doit des sosvenir» sur son père, une 
anthologie de poésie, des contes. 

Acq. 1965. 


345 Marie MENNESSIERCNQDIER. 
1840], 


Lettre à Eugène Tourneux, [Paris, 

Ms. 14036. 


« Est-ce que Vendredi ne vous conviendrait pas aussi bien que demain, Mon¬ 
sieur J C'est que voici ce qui m’arrive. 

On couronne demain à l'Académie, pm cfmtumace, il est vrai, mon amie 
Madame Tasru. C’est mon père qui s’est chargé de lire l’Eloge de M tL Je Sévigné qui 
lui a valu le prix, et j'attache un grand intérêt au discours à cause de l’auteur, et à la 
lecture a cause du lecteur. 

D’un autre côté, si je vais vendredi chez le général, je voudrais bien y paraître 
avec avantage, et il faut pour ceci une certaine préparation, entre camarades on 
s’avoue ces choses là : ainsi, si cela ne vous dérange pas du tout, je vous attendrai 
après demain. Ne vous inquiétez pas de m’en informer, je n’ai pas le projet Je 
sortir_ » 

Mme Amable Tastu, auteur précoce, puisqu'elle avait reçu, à 12 ans, les 
compliments Je fimpératrice Joséphine pour sa première œuvre en vers, poète 
intimiste, avait dû, à la suite de revers Je fortune, abandonner la poésie pour se 
consacrer â des ouvrages d’éducation. Elle était l’une des familières du salon de 
Nodier, 

Acq., 1952. 


346 Recueil Je mélodies 
290 X 210 mm. 


romantiques. 


XIX"‘ s. Papier, 43 ff., 

Ms. 15136, 


Les auteurs des mélodies — paroles et musique — que renferme ce recueil 
appartiennent tous au cercle Je Charles Nodier, Ce sont : Marie Mennessier-No.- 
Jier, sa tille, M mes I te s bt mies- Va 1 m o re e t A m a h I e I a s t u. A t ig us t e M e n nessi e r, 
Léon Halévy, Auguste Fontaney, Ulric Guttinguer. Certaines pièces sont dédiées à 
M me d e Te rc y, sue u r de \ l me N o d ie r. T hcc 1 e M e n n e ss i e r, pe t i te- f i 11 e de s N od i e r, 
Mme de Saint-Valry, épouse du poète et Pauline CL Certaines pièces ont été 
transcrites par Marie Mennessierdslodier. 

Don de Mme Je Montarhy, 1973. 

Enrichissements J96M973, Exposition, B.N.. Paris. 1974, n" 1334- 
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s. Peinture 


à l'huile sur toile, 
Inventaire 1874- 


347 Portrait de Félix Arvers, XIX r 
0,46 x 0,38 m. 

Poète et auteur dramatique, Félix Àrvers (1806-1850) tut l'un des hôtes assidus 
du salon de Nodier. En 1833, il tir paraître un recueil de vers, Mes heures perdîtes, ou 
se trouve le célèbre sonnet : « Mon âme a son secret, ma vie a son mystère », qu'il 
avait inscrit dans l'album d'autographes de Marie Nodier, et qui donna lieu â 
discussion, à Sa fois sur le caractère original de ce poème « imité de 1*italien » et sur la 
destinataire de l'hommage. 

Don du Commandant Arvers. 

L. Aigoin, Le Mystère dit sonnet d’Arvers, Paris, 1898, 


348 Félix ÀRVERS. Mes heures perdues, poésies,.., 
1833, In-8'. Reliure demi-basane bleu-marine. 


Paris, Fournier jeune, 
Po. 3 3819 Rés, 


Edition originale avec titre et faux-titre imprimé sur papier de Chine, C est dans 
ce recueil, sous le titre : Sonnet imité de L italien que figure le célèbre sonnet écrit sur 
l’album Je Marie Nodier en 1830. Sur la page de garde, une note manuscrite ; 
« Arvers notnen non omen (biffé). Cachet de Félix... Àrvers. Numen, non omen ! 
no m,..-,. mais non présage » suivie du dessin du cachet. Essais de plume sur le 
faux-titre. 

Don de la famille Arvers, 1953, 



livres rares, singuliers et précieux dépendant 
es Nodier,.., dont lu vente se fera le mercredi 
6 juin 1827, et jours suivants... Maison Silvestre, — Paris, J.-S, Merlin, 
1827, lrvSU 8° Z. 12325 Rés. 


Catalogue d’une partie de [sic 
de la bibliothèque de M. Char 


Marie Mennessier-Nodier a raconté dans quelles circonstances eut lieu la 
première vente des livres appartenant à son père ; « Malgré ses « fonctions rétri¬ 
buées », Charles Nodier ne s’était pas fait du tout de rentes. Il fur obligé de vendre sa 
bibliothèque pour acheter le trousseau de la tille. 


Les dix-huit ans de cette étourdie avaient vraiment beaucoup trop de choses à 
penser pour aller s’inquiéter de ce que devait coûter au plus ardent des bibliophiles 
une pareille résolution, » 


I Lins l’Avertissement de l’éditeur : « Cette petite exhibition offrira-t-elle au 
moins cette particularité notable que tous les volumes qui la composent en sont 
expressément garantis, comme ayant été collationnés plusieurs fois,... C’est dire 
assez que la condition des reliures est telle qu'on ne saurait guère la désirer plus 
parfaite,,. Un certain nombre de ces volumes sont chargés, ou sur les fausses gardes, 
ou sur des papiers de chine qui y adhèrent, de notes bibliographiques de M. Nodier, 
( Jes notes se rapportent presque toutes à des chapitres beaucoup plus développés dont 
se composent les Mélanges tirés d’une petite Bibliothèque .., Il [Nodier] tient cependant 
beaucoup à déclarer ici que ces notules ne doivent pas entrer en considération dans la 
mise à prix des livres auxquels elles sont attachées.,, » 

Sur cet exemplaire, les prix des ouvrages sont écrits de la main de Nodier, l a 
bibliothèque de Charles Nodier fut l’objet de deux autres ventes, l'une en 1829, 
l'autre après sa mort en 1 844- 
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Don de Mme de Montarby, 1969. 

Mme Mennessier-N odier, Charles Nodier, épisodes et souvenirs de m vie, Paris, Didier, 
1867, p. 314- 

350 Thouvenin* Reliure mosaïquée. Vers 1822, 8" P.n, 1665 Rés. 

Sur Antoine-Pierre Dutramblay. Apologues. Paris, 1822, In-8°. 

A.'P. Dutramblay (1745-1818), administrateur Je la Caisse d'amortissement 
(1745-1818), avait légué a ses petits-enfants le manuscrit de ces Fables, Son fils en 
donna une édition réservée à la famille et aux amis de Fauteur, et offrit cet exemplaire 
à M. Casier, La reliure doit donc être à peu prés contemporaine de l'édition. 

Ex-dono du fils Je Fauteur à M. Casier, — Lettre jointe de A,-P, Dutremblay à 
M* Je Do m port. 

Faite de maroquin aubergine à grain long, elle comporte sur les plats un triple 
encadrement fait d’un filet doré, d’une roulette estampée à froid, de cinq filets dorés 
avec motifs d'angle mosaïqués Je rouge ; au centre, une grande rosace Je style « à la 
cathédrale », mosaïquée de vert, rouge, violet et citron. Dosa nerfs, compartiments 
ornés de motifs mosaïqués et de fers dorés. Doublure de veau havane, avec encadre¬ 
ments à froid et dorés, grand motif polylobé et doré, Je style rocaille, et médaillon 
circulaire mosaïqué de veau rouge et doré. Signé au bas du dos : Thouvenin. Les filets 
dorés et le motif d'angle se retrouvent souvent sur ses reliures, la rosace mosaïquée 
décore notamment ici celle du n° 353. 

Joseph fhouvenin (FÀîné)* 1790-1834* peut-être considéré comme le réno¬ 
vateur de la reliure française à l’époque romantique et a été célébré par Balzac, 
Stendhal, Jules J an in et surtout par Nodier. Entré dans l’atelier de Bozérian à F âge de 
12 ans, puis bientôt établi à son compte (1813), il installa passage Dauphine un 
atelier équipé Je la façon la plus moderne et employant seize ouvriers. Surchargé de 
commandes, il exécutait même des travaux pour le compte de confrères (voir ici n" 
353). 

Don de Henry Davis, 1965. Le grand amateur anglais qui a offert sa magnifique 
collection de reliures au British Muséum, avait décidé, de faire un don à la Bibliothè¬ 
que de F Arsenal et acquit pour la lui offrir cette œuvre du relieur préféré de Ch. 
Nodier, 

En dehors de celles qui sont exposées ici, la Bibliothèque de l’Arsenal conserve 
plusieurs reliures de Thouvenin, L'une d'elles est mosaïquée Je la même façon que 
celle-ci et emploie les memes fers (Legouvé, le Mérite des femmes, Paris* s. J, L6' 1 P.n, 
843 Rés.). 

Ch. Ramsden. auv. cité, p. 204-205. 

351 Thouvenin, Reliure « à ta fanfare » pour Charles Nodier. Avant 1829 

(?}. 16 ü P.n. 2860 Rés, 

Sur [Barthélemy Aneau]. Imagination poétique* traduicte en vers François, 
des Latins et des Grecs, par 1 auteur mesme d iceux, — Lyon, Macé Bon¬ 
homme* 1552. In-12. Gravures sur bois de P. Vase. 

L'auteur, professeur à Lyon* déclare avoir remarqué chez son ami l’imprimeur 
M. Bonhomme, ces bois demeurés sans emploi et avoir composé* puis traduit en 
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français, des vers destinés à les accompagner. Nodier a confié à Thouvenin la reliure 
de ce précieux volume. Faite de veau rouge, ses plats sont ornés d’un décor imitant les 
« fanfares * du XVI e siècle et t en leur centre, des écussons portant sur un côté 
l’exdibris de Nodier, sur l’autre la signature de Thouvenin, Dos sans nerfs, avec le 
titre inscrit en longueur. Doublure de maroquin rouge, avec dentelle intérieure. 
Gardes de papier peigne. 

On sait qu’en 1829 Nodier avait fait relier par Thouvenin un exemplaire des 
Füîi/ttres et court ces tibbudesqucs, Chambéry, 1613 {Paris, Petit-Palais, Coll. Dutuit) 
dont le décor s’inspirait Je celui de reliures exécutées vers 1 360. Passé en vente dès 
1830, cet exemplaire, mis en vente à 20 1rs, fut adjugé pour la somme considérable de 






N*' 350 


N" 344 


N" 351 


500 fis. Nodier nous apprend que nombre d’amateurs firent dès lors exécuter des 
« fanfares » et que le terme fut vite adopté dans les catalogues des libraires. On sait 
mo i n s q u e, dès 1819, Tho u ve n i n a v a i t ex po sé un ce rt& i n no m b re de reî i u re s dorée s 
« à la façon de Derotne », (Jette année la, Nodier lui aurait fait relier un Octuvien Je 
Saint-Gelais, Le Séjour d’honneur, 1519. Petit in-4° (Chantilly) dans le style qui 
allait prendre dix ans plus tard le nom de « fanfares ». Enchanté du résultat, il lui prit 
« la fantaisie d’en avoir des copies sur des livres de format différent ». Peut-être la 
reliure exposée ici était-elle du nombre, antérieure donc à « la véritable reliure à la 
fanfare » de la collection Dutuit. 


Des bibliothèques Ch. Nodier (1844, n° 375), üriswold (1876), E.M, Bancel 
(1882), Rabir (H, 1935, n" 368), Dr Lucien Graux (VI, 1958, n" 8), Bibliothèque 
R, Esmerian (l, 6 juin 1972, n* 27), 

Don de R. Esmerian, 1972. 
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Charles Nodier, ! tescripcfan nnsnrmOd d'une jolie collection de livres, Paris, 1844 n" 344 ; — 
H Girard, « La Véritable reliure ù la fanfare », Frcsurs des faMîuthècfijg'i Je France, II, 1927, 
p, 78. — G. 1 X Hobson, Les Rdiuresd lu fanfare* p,l. ; — Ch. RamsJen, rmv. cité* p, 204-2Q6, 
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Joseph I hou venin. Reliure « aux écussons » pour Charles Nodier. Vers 
1830. 8° B. 33281 Rés. 


Sm Marottes à vendre, ou Triboulet tahlerier. — Au Parnasse burlesque. Ex 
otfieina de la Banque du Bel Esprit, à l’enseigne de Facéciosité, l’An premier 
de la nouvelle ère (Londres, R Triphook, 1812, In-12), 


Reliure Je veau rouge. Plats encadrés d’un Hier doré; au centre, l'écusson ovale 
portant sur le premier plut exdibns « EX MUSAEO CAROLI NODIER et sur le 
second, la signature * EX QPIFICINA JOS. THOUVENIN. Dos à nerfs, sans 
décor. Au bas, la signature, Thouvenin et la date 1812, Gardes de papier marbré. 


On connaît trente-trois reliures, la plupart de maroquin rouge, comportant ces 
écussons qui en constituent d’ordinaire te seul ornement, mais qui parfois s’inscrivent 
dans un décor plus important (voir ici, n 11 35). Il semble qu elles soient postérieures à 
1830, car il ne s’en trouve pas au catalogue des deux premières ventes que Nodier fit 
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de ses livres (1827. 1830), mais il faut se rappeler que le grand bibliophile avait tenu à 
conserver certains de ses exemplaires. Souvent aussi, Nodier a placé à l'intérieur de 
reliures anciennes celui de ces médaillons qui constitue son exdihris ; mais il ne 
paraît pas l'avoir fait avant 1830. Ces médaillons ont peut-être apparu dans le décor 
de fanfares comme celle qui est exposée ici sur le livre de B. Aneau. 

Catalogue de la Bibliothèque de M. Charles Nodier, 27 avril 1844, n" 967 ; 
acq + à sa vente. 

Ch, Ramsden, cjhv. cité, p. 204-203. 

35 3 Thouvenin. Reliure mosaïquée, portant la signature Je Giroux, pour la 
Baronne Maria de Marches. 1833. Ms. 15054. 

Sur (Liber amicorum). Papier, 205 x 280 mm,, 71 fh 

Ccr Album permet d'évoquer l'Arsenal au temps de Nodier. La baronne Maria 
de Marches (1815-1847), qui épousa Adolphe de Lessoine ( 1802 -1856), professeur à 
B Université de Liège, avait dix-sept ans quand elle y réunit, en 1832, à (occasion des 
fêtes de fin d’année, puis a partir du U‘ janvier 18 33, les signatures d'amis ou de 
relations mondaines. L'album, constitué Je feuillets blancs ou beiges, n'a été qu'in¬ 
complètement utilisé et semble avoir été abandonné après 1836. Il renferme des vers 
de Vigny (1833), Hugo, E. Fariner, E. Boulay-Paty, J.-B. Aug, Soulié, E. Des- 
champs, Sainte-Beuve (janvier 183 3), Alexandre Dumas père, Louis Boulanger, 
Nodier, baron de Reifïenberg (18 avril 1836), Marie Nodier-Menessier, Arthur de 
Circourt (31 décembre 1832), A. Fonrany { F' 1 ' janvier 1833), Maurice Saint- A guet, 
des dessins ou aquarelles de Auguste Mcnessier. baron I aylor, Isabey, Lanctrant. Les 
feuilles volantes, confiées aux signataires ont été réunies dans un album couvert de 
maroquin bleu nuit a grain long. Sur les Jeux plats, à l'intérieur d’un encadrement 
estampé à froid a la roulette, un large encadrement dans le goût des reliures « à la 
cathédrale » est doré et mosaïqué de brun, citron, rouge et vert ; au centre des plats, 
une grande rosace de même style, dorée et mosaïquée des mêmes couleurs. Sur le plat 
supérieur, au-dessus Je la rosace, le nom de MARIA DE MARCHES ; au-dessous, la 
date 1833. Dos à nerfs avec motifs dorés et mosaïqués. Gardes et contre-gardes de 
papier blanc moiré. 

La reliure porte au bas du dos, la signature de Giroux. On la trouve sur d'autres 
volumes, ainsi du reste qu’une étiquette comme celles qu'utilisent les relieurs. 
Alphonse Giroux n'était pourtant pas relieur, mais marchand de meubles et d’objets 
divers ; il confiait a d'autres le soin d'exécuter des reliures signées de son nom, ce qui 
lui permit d’obtenir une médaille à l'Exposition de 1834. Les fers ornant cette reliure 
appartiennent à Thouvenin et la rosace se retrouve sur plusieurs reliures exposées ici. 
On sait que Thouvenin exécutait fréquemment des travaux pour ses confrères. 

Acq, „ 


El. Beraldi, lu Reliure nu XIX" .s., [, 1895, p. 117. — Ch. RamsJeri, cité, p. 94. 


354 Félix DELA MARCHE Globe terrestre. — Paris, chez l’auteur, 1835. 
Diam. : 0,32 m. 

( 4olx gravé colorié monté Mtr pie J Je bois. Le titre figure dans un cartouche dans l'Océan 
Ind ion : - ( ilohe terrestre dressé d'après le 1 *, matériaux les plus récents et les documents les plus 
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authentiques par Delamarche, 1835. Gravé par Barrière frères. Ecrit par Pélicier. » L’auteur 
est Félix Pela marche» successeur Je son père Char le s-François ■(. 1740' 1817)» lui-même suc¬ 
cesseur de Robert de Vaugondy> géographe du Roi, rue du Jardinet, u" 12. 

Le globe est gradué sur le Méridien de Paris. On peut remarquer une ligne en pointillé 
délimitant dans « le Grand Océan » la sorte centrale de ce qui est maintenant l’Océan 
Pacifique. 


355 Globe céleste. — Paris, Delamarche, 1 er tiers du XIX' 1 siècle. Diamètre : 

0,32 m. 

Globe gravé colorié monté sur pied de bols. L’adresse de l’éditeur est placée dans 
l’hémisphère austral, sous la constellation de l’Hydre, Le globe porte l’indication de 
la grandeur des étoiles et nébuleuses. Il est monté sur un méridien de laiton avec 
boussole et un équateur en bois portant mention des mois et des signes du zodiaque. 


i 
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VII 


LA BIBLIOTHÈQUE DE L’ARSENAL 
DANS LA SECONDE MOITIÉ 

DU XIX e SIÈCLE 


Pendant fa seconde moitié du XIX e siècle, lu Bibliothèque subit des modi/icdtiom 
importantes, tout d'abord en ce qui concerne les batiments : la construction par Théodore 
Labrouste, frère Je l'architecte Je (a Bibliothèque Nationale* de deux pavillons, aux 
extrémités Est et Ouest du corps Je logis principal, permit d'aménager une nouvelle salie 
Je lecture et une salle des catalogues, et Je déplacer et réinstaller l'appartement Je la 
duchesse Je La Meilletaye qui fut inauguré en 1868. 

Autres modifications bénéfiques quant aux sources d'accroissement : en 1848, un 
décret du ministre Je l'instruction publique le depot legal Jes livres. En 1880, 

la Bibliothèque de l'Arsenal se voyait attribuer par la meme voie les journaux imprimés à 
Paris. 

Dans une si longue période, J se produit obligatoirement des changements successifs 
dans la direction du personnel d'une institution . Ijx Bibliothèque Je f'Àrseîutl compta 
parmi ses bibliothécaires Je 1852 a J855 le poète polonais Adam Mickiewicz (cf, n m 356 
et 357)* En / S53, elle était placée sous l autorité J'un nouvel titlminisiraieur, Paul- 
Mathieu Laurent, dit Laurent Je b Ardèche, écrivain, homme politique y qui avait exercé 
les fonctions de bibliothécaire du Sénat. Disciple de JYosper Enfantin resté fitlèle aux idées 
.saim-simomennes, il eux le mérite Je faire entrer à la Bibliothèque de /' Arsenal, en 1865, 
les archives d 5 Enfantin* transmises par un autre disciple du « Père », Arlès^Dufour. Ce 
fonds comprend les n" s 7601 à 7861 des manuscrits de la Bibliothèque de ( Arsenal, 
représentant 34 619 documents non reliés * 

Laurent Je l'Ardèche eut à sauvegarder pendant la guerre Je J 870 et la Commune 
les « trésors *■ Je la Bibliothèque Je t'Arsenal, qui prirent place dans les belles caves Ju 
XVIII* siècle sans subir de dommage , 

Après durent Je 1 !5 Ardèche, Edouard Thierry, administrateur Je 1871 à 1888, et 
Henri de Bomier* administrateur de 1889 à 1901 intégrèrent à la Bibliothèque Je 
1 Arsenal quelques fonds tour a fait remarquables , notamment la bibliothèque Victor 
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W- HAT7CV.J*, 



Luzarche , entrée en J 874. Formée par un ancien maire de Tours, patiemment , pauUv 
tira, selon sa devise, cette très belle collection passa dans /es mains de son fils Robert 
Luzarche. Celui-ci mourut jeune, non sans avoir chargé sa mère de remettre à la 
Bibliothèque de l'Arsenal la collection entière, soit 86 manuscrits, généralement moder¬ 
nes p et un grand nombre de volumes imprimés précieux. 

Un autre apport important de bonnes éditions fut constitué par les 4000 volumes 
sauvés des incendies des châteaux de Samr-Cirmd et de Mention, brûlés par les troupes 
allemandes en 187 L 

Dans cette même période fut publié le Catalogue des manuscrits de la Bibliothè¬ 
que de l’Arsenal rédigé par Henry Martin dont fe tome V/ / / est consacré ci l'Histoire de 
la Bibliothèque de P Arsenal. 






356 Adam Mickiewicz, médaille commémorative par R* Joly, 1966. Terre cuite 
pari née, diamètre: 170 mm. 


Le célèbre poète et patriote polonais (1798'1855) était l'hôte de la France et, 
depuis 1840, le titulaire d'une chaire de langue et littératures slaves au Collège de 
France, quand, le 30octobre 1852, il lut nommé bibliothécaire à la Bibliothèque de 
F Arsenal, où un logement lui fut accordé. Il ne devait y rester que peu d'années : en 
Î855 en effet, il se rendait à Constantinople, avec une mission officielle du gouver¬ 
nement français. Il y mourait du choléra le 26 novembre de la même année. 

Le jour de ses funérailles, en janvier 1856, la Bibliothèque de F Arsenal demeura 
fermée. 


Terre cuite originale, modèle Je la médaille due à Raymond Joly, graveur 
principal de la Monnaie, 

Don de M, Jacques Guignard, 1973, 


357 Lettre du Ministre de l'Instruction publique et des Cultes, au conservateur 
administrateur de la Bibliothèque de l’Arsenal, Paris, 14 janvier 1856, 
Papier, 1 L, 310 x 203 mm. ' Archives administratives 


« ...Je vous autorise à fermer la Bibliothèque de l’Arsenal le jour où auront Leu 
les funérailles de M. Miekiewicz afin que les fonctionnaires Je cer Etablissement 
puissent assister au convoi de leur ancien et regrettable collègue... » 

Signé : FortouL 


358 [Charles HOURY.] La mort de Henri de Saint-Simon, XIX 1 ’ siècle. Peinture 
à l’huile sur toile, 0,85 X 0,99 m. 

A la fin d'avril 1825, Henr i Je Saint-Simon, gravement malade, avait quitté 
son petit logement de la rue de Richelieu pour être transporté dans un local plus 
vaste, au 9, rue du Faubourg-Montmartre. Il y mourut le 19 mai, entouré de disciples 
avec lesquels il iéétalt entretenu presque jusqu’au dernier moment, achevant de jeter 
les fondements d’une mystique Sainiï-Simonienne, qu’Olinde Rodriguez et Prosper 
Enfantin allaient recueillir et développer. 



Le tableau représentant cette 
scène est un projet de triptyque, dont 
la composition s'inspire de certaines 
œuvres de Raphaël : au fond, dans une 
galerie surélevée de plusieurs marches, 
encadré Je hautes colonnes, le lit du 
mourant, qu’entourent ses plus pro¬ 
ches disciples; plus bas, au centre, 
d'autres disciples examinent des 
plans. Au premier plan, deux groupes, 
à gauche et à droite ; dans ce dernier 
groupe, rassemblé autour d'une table 
où le journal Le G/obe est ouvert, on 
reconnaît les Pereire, Massol, Ber- 
th ier, Lambert Bey, Pmsper Enfantin 
et Charles Lemonnier, Les femmes 
sont probablement Elisa Lemonnier et 
Jeanne-Julie Juliand Baron, compa¬ 
gne de Saint-Simon. 

Charles Houry (1823-1898) s est 
documenté en vue de ce tableau au¬ 
près de Charles Lemonnier, 

Don de Mme Houry, 1903. 
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M. Leroy, Lu W vJriiMt: du comte tic Stiim-Si'mim. Paris, B. Grasset, 3 925; H. -R. 
d’Allemagne, Les 1827*1837 . Paris, Gründ, 193C ; M. Honda, Lhc frenc/i 

p’uEi.si : Henri de Saint-Sfrrttm, New York, Phitosophical lihrary, 1955, 


359 Portrait de Prosper Enfantin, XIX 1 ’ s. Peinture à l'huile sur toile, 
0,40 x 0,32 m. 

* Le Père» Enfantin, représenté de face, est vêtu d’un costume noir d’aspect 
oriental. 

Prosper Enfantin (1796-1864), fils d'un banquier failli, reçu à l'Ecole Polytech¬ 
nique, mais obligé de démissionner, faute Je pouvoir payer sa pension, attiré par le 
négoce, puis la banque, fut présenté à Saint-Simon peu avant la mort de celui-ci. li 
s'employa désormais à répandre la doctrine Saint-Simonicnne par la presse, par des 
conférences, par l envoi de « missions » tant a l'étranger qu’en France et la fondation 
d’églises Saint-Simoniennes. 

Préoccupé par l'amélioration de la vie matérielle, de la communication entre les 
différentes parties du monde, de l'exploitation des richesses naturelles, il fut à 
l'origine de grandes entreprises ; développement des chemins de ter, percement de 
l'isthme de Suez, création du Crédit foncier. 

H.-R. d’Allemagne, Les Samt-Simomens, 1827-1337, Paris, Cjrimd, 1930; kl, Prosper 
Enjitmin et Les grandes entreprises du X/X 4 stédéj Paris, Gründ, 1935. 
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Une prise d’habit Saint-Simonien à Ménilmontant, XIX e 
porcelaine, diamètre: 185 mm* 


siècle. Peinture sur 
Inventaire 1299 
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Voulant fonder une tradition, instituer un cérémonial, Prosper Enfantin avait 
décidé de « revêtir l’habit d’apôtre ». La cérémonie, soigneusement réglée, fut fixée 
au 6 juin 1832. Au jour dit, lu* famille saint-simonienne » se réunit devant la maison 
où Prosper Enfantin s'était retiré depuis te mois d'avril, au 179 de la rue de Ménib 
montant, propriété de famille, L’assistance fut disposée en trois cercles concentré 
ques : ta « famille», puis les femmes ayant exercé une fonction dans la hiérarchie, 
puis les directeurs des centres de quartiers à Paris et les membres de la famille 
extérieure, et, au delà, la foule venue de partout. Le Père (Prosper Enfantin), arrivé 
en compagnie de Michel Chevalier, affirma su volonté de mener une vie nouvelle, 
déposa l’habit du «vieux monde» et revêtit «l'habit apostolique» tandis qu'était 
hissé le pavillon Saint -Simon ien blanc, violer et rouge. La scène reproduite ici a été 
représentée en tête de l’édition du chant religieux composé par Félicien David sur des 
paroles de René Rousseau pour la circonstance: 

« Salut Père, salut J 
Salut et gloire à Dieu,., » 

Don de Mme Pauline Carton, 1954> 

H. -R, d’Allemagne, Les Su mi-Si moniem, 1827-1837 , Paris, Grand, 1930, pp. 279-285, 


361 Gilet, ceinture, collier du costume Saint-Simonien, croix de juillet er né- 
cessa ire de voyage. 1832-1833. 


Le costume Saint-Simonien fut déterminé dans tous ses détails par Prosper 
Enfantin, qui en confia le dessin à Raymond Bonheur, peintre-paysagiste (1796- 
1849), père de Rusa Bonheur : sous une tunique de drap bleu barbeau, un gilet blanc, 
sans collet, bordé au cou d’une large bande rouge, s'agraffant dans le dos, un pantalon 
de coutil blanc ou de drap bleu selon la saison, un béret rouge, une ceinture en cuir 
noir verni, une écharpe flottante. Le gilet s’attachait par derrière, ce qui rendait une 
aide nécessaire et constituait un rappel aux lois de la solidarité. 

Le collier avait été imaginé par Enfantin et Michel Chevalier durant leur 
incarcération à Sainte-Pélagie (décembre 1832- 1 er août 1833). Chaque anneau 
devait symboliser, pour celui qui recevait le collier, une phase de sa vie et les hommes 
qui avaient marqué leur passage parmi les disciples de Saint-Simon ; un rectangle en 
acier représentait ce dernier, une demi-sphère en laiton, le Père Enfantin, etc, 


L'ordre de la croix de Juillet avait été institué le 13 décembre 1830. La croix à 
trois branches évoquait les « Trois glorieuses», la couronne murale représentait la 
ville de Paris, L’ordre comportait un serment de fidélité au roi, à ta charte et aux lois. 

Le nécessaire qui accompagnait Enfantin dans ses nombreux déplacements 
comprend, dans l'étui en cuir, un gobelet, une cuiller à soupe pliante, ainsi que la 
fourchette et le couteau, une cuiller à dessert, un tire-bouchon et une salière (don 
Charles Foley, 1952). 


H.-R. d’Allemagne, Les Suim-Siimjnieïis, 1827 - 1837 , Paris, Gründ, 18.30, pp. 283-284et 
HT ; Musée monétaire . Ordres de chevalerie et récompenses miianaks [Exjxwmïmj 20 murs HO mai 
J956, Paris, p, 289; A. Dupuis, « Propos sur deux expositions parisiennes », Bwlf. iJe Lr 
i i rchét )kî te l x 5 V le u x papier , X XII h 1963, p. 18. 
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Carte générale de la baie de T me h, [1847]. Aquarelle sur papier entoilé, 
0,65 x 0,95 m. Fonds Enfantin 
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Rouleau appartenant à une série de vingt plans en couleur établis pour la 
«Société d’études du canal Je Sues»; le tracé du canal apparaît dans la partie 
intérieure de la carte, au centre. 

L'intérêt Je Prosper Enfantin pour l'Egypte s'est manifesté dés 1832, alors cju'il 
était incarcéré à Sainte-Pélagie. L'Orient lui apparaissait à la fois comme un champ 
pour de grandes initiatives industrielles et comme le lieu où il rencontrerait enfin la 
femme idéale, «la Mère», dont le fauteuil restait vide à côté du sien dans les 
cérémonies de la « famille » De sa prison, il écrivait à son disciple Barrault, sur le 
point de s'embarquer pour la Turquie : « J’entends du fond de ma prison l'Orient qui 
s'éveille. ]e conçois, je sens ton départ.. . Tu peux m’annoncer à l'Orient et y appeler 
ta Mère. » 

Le premier séjour d'Enfantin en Egypte d’octobre 1833 à octobre 1836 fut un 
échec. N'ayant pu convaincre le vice-roi Méhémet Ali des avantages résultant du 
percement de l'isthme de S uct, il dut se contenter de diriger les travaux d'un barrage 
sur le Nil, tâche qu'il ne lut fur pas donné de mener a bien. De graves dissensions 
l'opposèrent à certains de ses disciples. Plusieurs membres de l’expédition moururent 
du choléra. Pourtant, de retour en France, Enfantin n’avait pas perdu tout espoir 
d'aboutir un jour. Derrière lui, plusieurs Saint-Simomens, implantés en Egypte, y 
maintenaient la présence française ; Lambert, directeur de l’Ecole Polytechnique de 
Boulaq poursuivait avec Linant de Bellefonds l'étude de la jonction des deux mers. Te 
mémoire qu’il envoya à Enfantin en 1845 encouragea celui-ci à reprendre le projet. Il 
constitua une Société internationale d'études du canal de Sue:, engagea comme 
directeur des travaux un ingénieur autrichien, Négrelli, et une nouvelle expédition 
partit pour l’Egypte en septembre [847. 1 aie équipe de géomètres Saint-Simoniens 
fut implantée près des tacs de Timsah. Mais de nouvelles difficultés ne tardèrent pas à 
surgir: campagnes de dénigrement des Anglais a l’encontre des Français, difficultés 
financières résultant de la Révolution de 1848, et surtout intervention de Ferdinand 
de Lesseps, qui obtint pour son propre compte la concession des travaux. 

H. -R. d’Allemagne, Les Sainî'Simtmiena, /827T837, Paris, Gründ, 1930; id., ProsJ>er 
Enfantin et lès grandes entreprises du XIX' siècle, Paris, Gründ, 193 3, 


363 Prosper ENFANTIN. Lettre à Laurent de l’Ardèche, Lyon, 4 février 
1853. Ms. 7671/144 

Dans cette lettre où éclate son antipathie pour le caractère militaire et le métier 
de soldat, l'auteur critique la politique des officiers français en Algérie. Il prie son 
correspondant d'user de son influence pour que soit évitée la guerre. « ... Le fait 
certain c’est que le Prince ne va pas à Alger pour se promener. Ce qui esr certain 
encore c'est qu’il a Je bonnes et de généreuses intentions. Cela me suffii large¬ 
ment,... 

Mais,., vous savez bien que dans les circonstances graves on ne fait pas mal de 
dire : libéra nos a main ! Or imlum c’est La guerre, c’est l'épée. Je suis donc convaincu 
que je fais œuvre opportune en vous pressant de contrebalancer, autant qu'il vous est 
possible les influences si nombreuses et si puissantes que l’épée exerce liée essai re¬ 
ment, inévitablement sur un prince aussi solide, aussi vigoureux aussi Napoléon que 
celui là. 

Je ne parle pas du tout des séductions directes mais tout enfantines de l'épau¬ 
lette, du costume, de la parade, je parle des séductions bien autrement puissantes de 
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l'esprit de bataille qui anime et aveugle si souvent des hommes qui ne sont pas du tout 
militaires et qui abrutit j'ose le dire presque sans exception tous ceux qui sont 
effec t i ve ment m i I i ta i re s.. 


Il y a des millions à parier contre un qu’en écoutant des militaires parler sur le 
gouvernement désirable pour l’Algérie on n entendra que des bêtises, accompagnées 
même d'horribles sentiments.,. 


C’est là que Cavaigiiac, Lamoricière, Bugeaud ont perdu ce qu’ils portaient en 
eux d essentiellement bon, intelligent ec fécond; c’est là qu'ils se sont réduits au 
métier de faiseurs de razias,., » 


Don de T. Enfantin, 1864' 1865. 


>64 Buste de Mme Guillaume, XIX' s. Plâtre, h* 0,39 m. Inventaire 1233 

Après Adèle Morlane, après Mortense Jourdan et d’autres, Enfantin, qui, en 
1856, venait de rentrera Parts comme administrateur du prit pour compa¬ 

gne Eugénie Froligei. Celle-ci, qu’il avait rencontrée quelques années plus tôt, vivait 
séparée Je son mari, M. Guillaume. Malgré les vives critiques de ses amis, Enfantin 
l'installa officiellement chez lui, rue Chaptah « je prends, écrivait-il, une bonne 
enfant de femme qui a beaucoup souffert du mariage, qui m’est, je crois, très 
attachée, dont j’étudie le caractère depuis dix ans, que je crois avoir sauvée du 
désespoir et de ses conséquences sous mille formes, dont les manières et le ton me 
plaisent surtout en vue de ceux que je compte voir, hommes ou femmes, plaisant aux 
uns comme aux autres, ce qui est rare... » De fait, Mme Guillaume sut conquérir la 
sympathie des nombreux visiteurs fréquentant le dimanche le salon d’Enfantin et elle 
l’assista jusqu’à ses derniers moments (31 août 1864)- 

De la collection du docteur Foley, médecin de Prosper Enfantin* 

Don de M* Charles Foley, 1952. 

I i.-R. J’Àllemagne, Rrnqwr Enjamm ce /es grandes entreprises du XiX v .siècle» Paris, Gründ, 
1935, p. 214-2 i 8. 


365 Portrait de Gustave dEichrhal, XIX 1 s. Peinture à l'huile sur toile, 
0,23 X 0,18 m. Cadre de bois sculpté et doré* Fonds Enfantin 8 

Gustave d’Eichtha! (1804-1886), ardent disciple d’Auguste Comte puis d’En¬ 
fantin, abandonna la « famille » en 1832 mais resta fidèle à la doctrine Saint-Simo- 
nienne. Intéressé par letude des races, il fur l'un des fondateurs et le Secrétaire de la 
Société d’Ethnologie, 

II est représenté ici dans un paysage de forêt, s'appuyant à un rocher, tenant un 
cahier sur lequel il écrit ou dessine. Un carton, à dessins est posé près de lui ainsi que sa 
canne et son chapeau. 

Izxjhtsitum LtiuiS'Philiplx', Hôtd Jeun i 'hurpaitwr, juin-juillet 1926 , 
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François BOUCHOT. Prosper Enfantin prêchant, XIX‘ s. 
sur toile, 0,22 x 0,16 m* Cadre en bois doré. 


Peinture à l’huile 
Fonds Enfantin 7 


Esquisse d’un tableau représentant Prosper Enfantin, vêtu d’un costume rouge et 
d’un large manteau bleu bordé de blanc, portant le collier Saint-Simoni.cn, debout au 
pied d'un monument. 


194 


367 Gustave dTICHTHAL, Lettre à Victor Hugo, [Paris], 34, rue neuve des 

Mathurins, 25 octobre 1849. Ms, 15032/ï 4 

Dans cette lettre, d’une grande élévation d'esprit, il écrit: « ... à la suite Je 
notre entretien je sms sorti d'auprès Je vous pénétré jusqu’au fond de mon erre de ce 
îlot d'art et de poésie que j’ai senti s'échapper de vous,.. Cependant,.. quelque chose 
manquait pour mot à. cette magnificence; il y manquait un sentiment net des 
destinées humaines, embrassant dans une religieuse unité le passé et l'avenir, 
l’autorité des traditions, et les aspirations de la vie nouvelle,.. >■ 

Don de M. d’Eichthal, 1963. 

368 Louis Bloc. Reliure estampée à froid, Bruges, vers 1530. 8“ NT 4270 

Sur Valerand Machecrier, Methodus artis poeticae, — Paris, Robert Es- 
tienne, 1529. In-8°, 68 ff. 

Reliure de veau brun. Décor identique sur les Jeux plats, obtenu par deux 
impressions d’une plaquette rectangulaire montrant dans des rinceaux différents 
animaux (cerf, écureuil, sanglier, chien, etc.) avec l’inscription en lettres romaines 
interrompues aux angles par une fleur Je lys : Oh. Laudem. Chrisri. Lihrum. 1 lune, 
Recte. Ligavi, Ludovicus. Bloc, (45 x 78 mm). Entre les deux empreintes, une 
autre plaquette montre une danse de paysans (2 OC X 78 mm). 1 >os plat. Entre-nerf> 
ornés Je fers aidins. 

Louis Bloc, relieur à Bruges a fait son apprentissage cher lean 1 îuîleherren 3 484 
et Weale assure, mais sans donner de preuves, qu'il est mort en 1529. La date de cette 
édition amène à se demander si son exercice ne s'est pas prolongé plus longtemps, ou 
si l'atelier n'a pas continué à employer son matériel après cette date. Louis Bloc a 
fréquemment utilisé ces charmantes plaquettes, notamment sur des livres imprimés à 
Paris, Elles ont du reste été imitées par d’autres relieurs. 

Etiquette gravée de la Bibliothèque Je Victor Luzarche avec l’image d'une 
tortue et la devise Ptudutmi. 


Gruèl, oui . ciré. L p. 56, 
tnn\ l ité , I, p. 5 7 et 1 10, II. pL 
L 1950, p. 84, n" 168. — R. 


Weale, mn cité, p. LV-LYI et 576. — L'h. t ioîdschmidt, 
— Bibliothèque royale de Belgique. Expusilir unie reliures. 
, art. ciré, 1936. 


369 Reliure à semé au chiffre de Louise de Vaudémont, reine de France (?) vers 
1388, 8" NT. 4000 

Sur Psalîhi Davidis, cum Commentariis G. GenebrardiTaris, IL Lhinllier, 
1 587 (ou 1588), liv8N 

Cet exemplaire appartient a l’édition que G. üénéhrard, professeur d’hébreu au 
Collège Royal et fougueux partisan des Guise, publia en 158; de ses Commentaires 
sur les Du h me , et qu'il dédia au Cardinal Charles de Lorraine, évêque de Met; et Je 
Strasbourg et comte de Vaudémont (156746C7). 

La reliure de maroquin fauve est ornée sur les plats et au dos d’un semé de fleurs 
Je lis et d’un monogramme. Ce même monogramme est frappé dans un ovale au 
centre des plats. I )ifficilement lisible, il semble composé Je la superposition de deux 
chiffres qui se voient fréquemment, mais séparés, sur les reliures de Henri III. L'un 
esr formé de la lettre H et d'un double X, initiales du roi et de Louise de Vaudémont ; 



l'autre, de lettres grecques demeurées inexpliquées, mais qui d’après des recherches 
inédites, paraissent faire allusion a la dévotion (fide/ta) de 1 lenri III pour leSaint'Es- 
prit. Bien que cet étrange monogramme ne soit pas surmonté de la couronne royale, 
il pourrait s’appliquer au souverain ou à Louise de Vaudémont, tille aînée Je Nicolas 
de Lorraine, duc de Mercœur, que le futur Henri lII avait épousée en 1 575 et qui 
était la cousine du Cardinal de Lorraine, dédicataire de cette édition. 

Etiquette au nom et à la devise de Victor Luzarche, 

Don de Mme V, Luzarche en souvenir de leur fils, 1874. 

570 F. Koehler, Reliure à entrelacs, Paris, v. 1835. 8° N.F, >2063 Rés. 

Sur Molière. Œuvres... précédées d'une notice sur sa vie et ses ouvrages par 
M. Sainte-Beuve. — Paris, Paulin, 1835. Illustrations de Fony Johannot. 
In-8". 2 vol. 

Reliure de maroquin rouge identique pour les deux volumes. Sur les plats, 
encadrement fait d’arahesques de Hiers dorés dans le goût du X VL siècle. I )os plat 
décoré dans le meme style. Au bas du dos du tome 1, signature : Koehler. Dentelle 
intérieure. Cardes de papier peigne, 

Ex-Ubris de Jules Janin. 

Don IVyan. 

Excellent relieur, formé par Thouvenin, Koehler s'établir à son propre compte à 
la mort de son maître, en 1834, et exerça d’abord rue du Bac, puis rue de Grenelle, 
Comme Thouvenin, il fur Lun des relieurs préférés de Charles Nodier. Cette œuvre 
témoigne elle aussi du goût déjà si répandu pour le pastiche. 

Ch, Ramsdem, oui', cité, p. 135, 


371 Laurent. Reliure au chiffre de Jules Janin. Paris, vers 1842. 

8" N.F. 32072 Rés. 

Sur Bernardin de Saint Pierre, Paul et Virginie et la Chaumière indienne. 
Paris, L. Curmer, 1838. ln-8 [> . Illustrations de Tony Johannot, 

Exemplaire sur Chine, couverture coloriée. Dédicaces de Tony Johannot et de 
L. Curmer à Jules Janin. 

Reliure de maroquin rouge. Sur les plats, encadrements de filets dorés avec 
écoinçons de style rocaille. Sur le plat supérieur, chiffre de Jules Janin surmonté 
d’une couronne d'étoiles. Dos à nerfs ; compartiments ornés aux petits fers. Au bas, 
signature de Laurent, Dentelle intérieure. 

Gardes de papier moiré. 

Exdibris de Jules Janin, 

La présence du relieur Laurent, rue CoquilLière, est signalée en 1842-1843 ; 
mais il exerçait probablement plus tôt. 

Don Bryan, 19 


H, Beraldi, La RcTior au XIX" siècle, 1JL 1896, p. 181 et 2 )2 ; t 'h. Ramsden, mm. cité , 

p. 121. 
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372 Sonnets et eaux-fortes. — Paris, A, Lemerre, 1869, In-4". Relié demi-maro¬ 
quin rouge à coins, dos orné. bol. N I - 10425 Rés. 

Ce recueil, tiré à 350 exemplaires, comprend 42 sonnets et planches, œuvres 
chacun dun poète et d’un artiste différent, Gandins Pope lin y figure à double titre, 
comme illustrateur des Conquérant de José-Maria de 1 leredia et comme auteur du 
sonnet i Le Oemter amour de . Sur la couvertuie du volume, 1 éditeur a 

écrit: «exemplaire de Monsieur Luzarche». (Voir n" 375,) 

Don Luzarche, 1874- 
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AUTOUR DE 

JOSE'MARIA DE HEREDIA 


Une plaque de marbre, au-dessus d’une porte d’un des petits salons de l'Arsenal 
porte linscription summte : 

CABINET DE TR A VA/L 

DE 

/OSE'MAR/A DE HEREDIA 
ADMINISTRATEUR 
DE LA 

BIBLIOTHEQUE DE L’ARSENAL 

19QD1905 

Les murs, les étagères f sont garnis de nombreux souvenirs de f feredia eî des siens, 
f xmraits, phnuwaphies, objets, livres. Les cinq années que Je grand poète a passées à (a 
Bibliothèque de l'Arsenal, y ont laisse une empreinte , I feredia, en ce temps fut les 
nominations à certains postes se faisaient au bénéfice de personnalités que recomman- 
Jaieru leurs litres littéraires, était pourtant préparé aux devoirs d’un administrateur de 
bibliothèque. //était ancien élève de / Ecole des chartes, où il avait terminé chaque année 
dans un rang hriHam ; s’il lui manquait le diplôme d’urdiiviste-palcCgraphe, c’est que 
« déjà emramé vers le Parnasse * f \L Ibrovav, J.-KL de Heredia, Paris, 1923, p. 54), 
il renonça à présenter sa dièse. Il était un ami passionné des livres, dont il se plaisait à 
caresser doucement la reliure. 


Administrateur de la Bibliothèque Je ( Arsenal jusqu'à sa mort, il s'efforça de 
compléter les co/iections en outrant des dons, tel le don Bryan, qui enrichit la bibliothèque 
d’un grand nombre d’éditions rmïiantiqttesc Sensible ait décor t à la poésie que renferme 
cette demeure, il eut à coeur d'obtenir la restauration du sa Nu dit - de la duchesse du 
Maine dont il voulait faire un Musée de /'Arsenal. Nombreux sont ses rapports à ce 
sujet au Ministère de f l meneur. Cet effort de restauration se poursuit encore de nos jours, 
à son exemple, afin de mettre en valeur le précieux mobilier et tes tableaux que conserve la 
bibliothèque. 

Cj race à lui l'Arsenal devenait de nouveau le lieu de réunion d'un brillant salon 
littéraire , cette fuis de nuance parnassienne. Les familiers de ses réeeplions du dimanche 
étaient ceux qui fréquentaient auparavant son domicile de la rue Balzac: NuINMYm 
dliomme, André fheuriet, Henri Uazalis , Henri de Régnier, /Verre Ijouÿs, Henry 
Bordeaux, Maurice Maindron, Albert Namniti et bien d'autres. 
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Les dons et les legs que firent successivement à la Bibliothèque de l'Arsenal les filles 
de i leredia , Marie (Mme f ïenri de Régnier) et Hélène (Mme René Doumic ), permettent 
d'évi)cj î ter sa permnalité et détudier s<?r 1 œ m ;re su r de /nécieux d< 'Kumenis. Il en est qui 
se rapportent aussi à Mme 1 ienride Régnier 1 qui connut de gtands succès littéraires sous le 
pseudonyme de Gérard d'Houvilte. 

Le legs Pozzi les dons de M. ei Mme Glaude Bourdef, de Mme de Chizeray -Cuny f 
de nombreux achats ont contribué et contribuent encore à compléter ce fonds qui couvre 
un aspect attachant de J 1 histoire littéraire. 


>7 3 EUTROPE- Historia Romanorum. Version aragonaise. XIV r s. Parchemin, 
1 23 ti., 405 x 290 mm. Ms. 8324 

D'après Morel Fatio, certe traduction d’Eu trope doit être attribuée au Grand 
Maître Je Saint-Jean de Jérusalem, Juan Fernandez de Heredia, lointain aïeul Je 
J.-M, de Heredia, mort très âgé en Avignon en 1399. Le manuscrit sort du même 
atelier que les autres ouvrages traduits par l'Aragonats et porte au P' r feuillet les armes 
de Heredia : écartelé aux 1 et 4 de gueules à la croix d'argent, qui est Saint-Jean de 
Jérusalem, et aux 2 et 3 de gueules â trois châteaux d’argent , sommés Je trois tours Je 
meme, qui est Heredia* 

Avant d'appartenir au marquis Je Paulmy, ce manuscrit était la propriété des 
Augustins Je la Croix-Rousse, a Lyon, 

A. Mord-Fatio, ■■ 1 ïne version aragonaise d'Eutrupe», Rurmuitu, 1889, XVIII, p. 491- 
49 3 - Abbé de Verrou Hôronv des e/ietidievs /îos/j/ml/ers Je S. Jeun de Jérusalem... Paris, Rollin, 
1726, r, 11, p, 79-112, 


374 Théodore RIVIERE. Statuette représentant José-'Maria de Heredia, 1903. 

Plâtre, hauteur 0,37 m. Inventaire 1318 

Théodore Rivière, élève de Falguière, auteur de nombreux monuments, a 
représenté Heredia alors quai était administrateur Je la Bibliothèque de P Arsenal. 11 
avait été nommé à ce poste par Georges Leygues, Ministre de l'Instruction publique, 
le 2 février 1901. Lorsqu'il mourut, au château de Bourdonné, à Con dé-sur-Ve sgres 
(Seine-et-Oise), le 2 octobre 1905, son corps fut ramené à la Bibliothèque de 
P Arsenal, où furent prononcés les discours d'adieu d'Eugène-MeLchior de Vogué, 
pour P Académie Française, Je Charles Bayet, pour le Ministre Je ['Instruction 
publique et d’Henry Martin au titre de la Bibliothèque Je l'Arsenal. 

M. (broviic, JoséAlana Je Heredia, Paris, Presses françaises, 192 L p, 199-200. 

375 ClauJius PO PEU N. José-Maria de Heredia en Pedro de Heredia, 1868* 

Email, 198 x 147 mm., cadre d’ébène, Inv* 1114 

Le conquistador Pedro de ! leredia, fondateur de Cartagena, en Colombie, est 
représenté en armure bleu acier damasquinée, nu tête ; mais, alors qu’il était réputé 
pour sa laideur, ayant été très tôt défiguré par une blessure au visage, l’artiste lui a 
prêté les traits de son descendant, José-Maria. 

Claudius Popelin-Ducarré (1825-1892), peintre, graveur, émailleur, élève 
d’A ry Scheffer, contribua, â la fin du Second Empire, â la renaissance Je Pémaillerie, 
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dont il s est tint le théoricien dans ht*s Vieux arts du feu et L'Email Jw (cintre. Voisin de 
Heredia, rue Balzac, il fut pour lui un ami, un disciple et un inspirateur. Il illustra les 
sonnets du poète parus dans Sonnets et eaux-fortes { 1868) et dans Le Livre des smmets 
(1874). Il a lui-même versifié et célébré la Muse de Heredia: 

«Cependant qu'à l'écart cette reine des fées 

Te dicte posément le beau livre promis 

Sous ce titre hautain et vainqueur, « Les T rophées, » 

De l a collection Gilbert de Voisins, 

M, lbrovae, Jusé-Maria de Heredia, Paris, les Presses françaises., 1923, 


376 José-Maria de HERE DI A. Lettre a Claudius Popelin, [1868]. Ms. 15070/65 

La Bibliothèque de l'Arsenal possède plusieurs lettres de José-Maria de Heredia 
à Claudius Popelin, qui révèlent un accord chaleureux entre le poète et l’artiste, ami 
des Parnassiens et auteur de sonnets lui-même. Dans cette lettre, il exprime son 
admiration pour « l’excellent écrivain qui double leina il leur ». II lui adresse cet éloge 
de connaisseur * « Il y a dans l’émail (Introduction) telle phrase.,, qui vaut dix 
sonnets». Sa lettre se termine par une première version de IVAncêtre qu'il lui dédie 
dans Les T ruphées . 

Acq,, 1969. 

377 Portrait d'Anne de Lantix, épouse de Charles Leçon te de Lisle, XI X r s. 
Peinture à l'huile sur toile, 0,64 x 0,53 ni. 

La Bibliothèque de l’Arsenal possède les portraits du père et de la mère du grand 
poète parnassien, dont Heredia était le disciple. 

Don de M. Claude Bourdet, 1971. 

378 Charles-Marie LECONTE DE LISLE. Poésies barbares, - Paris, Poulet-Ma- 
(assis, 1862, ln-18. Reliure demi-maroquin rouge à coins. 16" P.n. 3472 Rés. 

Dédicace autographe signée; « A José'Maria de I leredia, son confrère et son 
ami. » 

Legs de Mme H. Je Régnier, 196L 

379 Charles-Marie LECOMTE DE LIS LE. Derniers poèmes, L’Àpollomde, la 

Passion, Poètes contemporains, Discours sur Victor Hugo, - Paris, A, Le- 
merre, 1895. In-8< 8” Z. 11838 Rés. 

L’un des 50 exemplaires sur papier de Hollande, exemplaire de J.-M, de 
[ leredia, signé par l'éditeur. Publication posthume, réalisée à la demande de l’auteur 
par J,-M. J c H e r e d i a et le V i c t > m te de Gt le rne, a v e c « le so in pie u x q ue devaient a s a 
chère et illustre mémoire [leur] reconnaissance et [leur] admiration, » 

De la bibliothèque de Jean Pqzzi. 

Don de M. Chimie Bourdet, 1972. 

380 Couvertures en papier exécutées par Leconte de Lisle : 

rouge, Sur Paul Bourget. La Vie inquiète, — Paris, A, Lemerre* 1875, In-18. 
Dédicace autographe signée: «A Leconte de Lisle, Maximo mini- 
mo, » 16" Z. 9686 Rés, 

verre, Sur Louis Ménard. Histoire des Israélites... Paris, Ch, Delagrave, 
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1883. In-18. Dédicace autographe signée : « A mon ami Leconte Je Lisle, 
souvenir affectueux», L6 (> Z. 9683 Rés* 

Exemplaires de Leconte Je Lisle, puis de Jean Pozzi. 

Don de M. Claude Bourdet, 1972* 

381 Josë-Maria Je HEREDÏA. Hommage à Leconte Je Lisle. Ms. 1 3548/12 

Ce rexte fait partie des manuscrits donnés à la Bibliothèque Je Y Arsenal en 
1944, par M nu ‘ René Douma:, née Hélène de Heredia, Ils ont été classés par Pierre 
Louÿs, gendre du poète, en neuf dossiers, dont l’ordre a été respecté. 


582 Pierre LOUŸS. Billet a Heredia, Paris, 12 mai 1890. 


Ms. 15060/17L 


P. Louÿs n’était pas encore le gendre de i leredia mais une passion commune 
pour b poésie et la recherche bihliophilique rapprochaient 3e maître parnassien et le 
jeune auteur, qui lui écrivait: 

« Monsieur, , 

Je vous envoie de la (m)atière à chefs-d’œuvre : deux rimes. 

J’avais songé d'abord [à] les mettre en œuvre moi-même, mais je me suis ài[r] 
que ce s[e]rait un meurtre, 

On Les trouve (elles sont [de] Ronsard) dans l'élégie à Muret, qui termine le [s] 
Amourjs] de Cussandre... 

Voici la première ; 
je Jy ce fier T hé bain 
Que sur te bord de l’eau [T HJenuudonrée 
Prit le baudrier Je la vie[rg]e domptée. 

Et voici la seconde : 

Qui fit mourir la puce lie de P/iorce 
Qui le Lion demâchoira par force. 

On pourrait les réunir dans un même sonnet, la rime en « force » pour les 
quatrains (force, écorce, etc.) et la rime en « domptée * pour les tercets, afin Je 
terminer par rhermotfcmcée au dernier mot, ce qui serait superbe. — Si votre série des 
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Hercules n’est pas définitivement dose, je vous supplie de la compléter ainsi. Je crois 
bien que cela ne déparera pas * les Trophées ». 

Sinon veuille: me pardonner de vous avoir importuné pour si peu de chose. 
Chrysis. » 

Acq. * 1974. 


383 J osé-Maria de HEREDIA. Poésies, notes et fragments autographes. Brouil¬ 
lons des « Trophées ». XIX e s. Papier, 1-76 ti., 120 X 170 mm. 

Ms. 1 3538 

En tête du cahier, Pierre Louÿs a écrit de sa main, sur un feuillet libre ; * Très 
important cahier Je notes. Vers inédits. Premiers textes des I rophées ». Le feuil¬ 
let 29 v", \nütu\é Tepidarium, confient les rimes des quatrains et le dernier tercet du 
poème, inclus dans la section Rome et les Bur bancs. Le poète mentionne le nom de 
Chassériau, qui a peint un tableau sur le même sujet : Le 7 e/Jkiurimn, conservé au 
Louvre. Le sonnet achevé a été publié, pour la première fois, en 1873, dans Le Siècle 
littéraire. 

Pierre Louÿs a envisagé et entrepris la publication des ébauches et vers inédits 
dans la revue Le Maniocrù auto^aphe (sept.-oct. 1928 - janv.Tèvr. 1930), en suivant 
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les principes appliqués par José-Maria de Heredia lui-même pour son édition de 
Ché nier. Les vers du feuillet 30 r ! \ sous le double titre Les Trophées-Dan te, n’y 
apparaissent pas. En revanche, les rimes Saphir -()phtr ont été utilisées dans le sonnet 
Email, Ces six vers sont repris au feuillet 62 v" de ce même carnet dans un fragment 
intitulé Pour les Trophées , Le poète y ébauche son chant sous l'égide de Dante, dont le 
portrait en vers figure au feuillet 67 r (l . 

Don de M ,m ' R* Domine, 1944. 


José-Maria de HERED1A, Les Sonnets héroïques, manuscrit autographe des 
Trophées „ XIX e siècle. Papier, 54 ff., 135 X 180 mm. Ms, 13578 

Le titre primitif, Fleurs de feu, a été biffé. Le sonnet de ce nom, qui figure au 
T feuillet, a été publié en 1866, dans le premier Parnasse contemporain. Dans 
l'édition définitive des Empilée .s, il fait partie de la section L Orient et les 7 ropiques. Le 
ticre de Trophées est donné à deux fragments (f, 30 r !l et v°). Dans l'un, J osé-Maria de 
Hérédia, conduit par Dante, y a la vision d'un grand temple à la gloire des poètes. 

La Bibliothèque Je l’Arsenal possède un autre manuscrit des Trophées, portant 
en sous-titre ; Soi mers héroïques (Ms, 13540). Il représente une version de l'œuvre 
plus élaborée, mais où n’apparaît pas encore le plan définitif, esquissé dans Le 
Parnasse contemporain de 1876* 

Don Je M nn ‘ H. de Régnier, 1944. 



Charles MEUNIER, Reliure mosaïquée. 1898. Ms. 1 3574 

Sur José-Maria de Heredia, Les Trophées. — Portrait de Heredia gravé par R. 
de los Rios, Paris, Letnerre, 1893. ln-8C Tiré à 50 ex, sur Japon, 

Exemplaire n° I. Sur une page de ■ 
garde, Heredia a transcrit Le Lys, N° 385 

« écrit en 1866 pour Louise >>. 

Reliure de maroquin crème. Sur le 
plat supérieur, deux chardons mosaï¬ 
qués .de vert et de brun. Plat inférieur 
sans décor. 1 \>s à deux nerfs, décoré de 
deux chardons mosaïqués. Gardes de 
moire crème. Au bas du contre-plat 
supérieur, signature de Ch. Meu¬ 
nier {18) 98, 


Don de M" 1f ' René Doumîc, 1944. 

Charles MEUNIER, Reliure mo¬ 
saïquée pour |,-M, de Heredia. 

1896. 4 C> P n 967 Rés. 

Sur J osé-Maria de Heredia. Les 
Trophées, Portrait gravé à Peau- 
forte par R, de los Ri os. Paris, Al¬ 
phonse Lemerre, 1893. In-4", 
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T 1 ré à ICO ex. sur papier Je Hollande. Exemplaire imprimé sur grand papier 
pour Fauteur comportant l'avant-dernier état et l'état définitif du portrait dédicacés 
par l'artiste, 

Reliure de maroquin prune. Sur les plats, encadrements de fleurettes mosaï¬ 
quées de différentes couleurs. Dos à nerfs ; entre-nerfs mosaïquée dans le même style 
que l’encadrement. Doublure de maroquin La V'allière décorée d'un portique exécuté 
aux filets dorés et mosaïquée de fleurs Je plusieurs couleurs; en haut, armes mosaï¬ 
quées de José-Maria de Heredia. En bas, ses initiales. Sur la doublure, signature Je 
Charles Meunier avec la date (18)96. 

Après un bref passage dans tes ateliers de Bénard, puis Je Mari us-Michel, 
Charles Meunier (1866-1940) exécuta d'abord des reliures jansénistes, puis s établit 
comme relieur et éditeur d’art ( 1909). Tout en s'intéressant à Fhistoire de la reliure 
ancienne (il a publié un recueil, Cent re Litre s de la BibUtnhèque Nationale t Paris, 
1914), il a créé un style éminemment personnel. 

Acq. 1977. 

Crauzat, La Rdiitre/rancune de 1900 a 1923. Paris, 1932, I, p. 36. 


387 José-Maria de HERE! >IA. Copie du manuscrit des Bucoliques d’André Ché¬ 
nier, 1900. Papier. 142 ff. , 210 X 295 mm. Ms. I 3549 

Dans la préface du volume imprimé, José-Maria de Heredia indique qu’il s’est 
astreint à reproduire « l'aspect, toutes les particularités, ratures, surcharges, correc¬ 
tions, erreurs même * du manuscrit des « Bucoliques », l'un des quatre volumes 
légués à la Bibliothèque Nationale par Gabriel de Chénier, neveu du poète. I ’ne 
note autographe sur la couverture de cette copie précise : « Commencée le 10 jan¬ 
vier 1900 et finie le 6 février à minuit; achevé la collation et révision le 27 février 
1900 à une heure du matin ». Gabriel Je Chénier, le premier, a utilisé ces manuscrits 
pour établir une édition en trois volumes des Œuvres poétiques d'André Chénier, 
publiée par A. Lemerre en 1874. 

Le poème L Aveugle a été publié intégralement pour la première fois par f lenri 
de Latouche en 1819, Le fragment de 44 vers recopié pai José-Maria de Heredia, 
récit du combat des Lapithes et des Centaures, est le seul qui subsiste du manuscrit 
original de ce poème et sa publication illustre la réflexion critique Je l’éditeur poète. 
Contrairement au parti-pris de respect littéral adopté par Gabriel Je Chénier, il a 
écarté le premier vers au profit du texte imprimé en 1819, qui lui a paru plus 
vraisemblable et conforme, sans doute, à une correction du manuscrit primitif perdu, 
mais alors en possession d'Henri de Latouche. Le vers exclu est publié parmi les 
variantes en fin de volume. 

Don Je M m ‘ R, Dmimic, 1944. 
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José-Maria de IIEREDIA. Lettre à Henri Roujon, directeur des Beaux-Arts, 
20 octobre 1903. Ms. 14560/2 5 


José-Maria de Heredia, administrateur de la Bibliothèque de l'Arsenal, de¬ 
mande au [ )irecteur des Beaux-Arts, avec lequel il entretient des relations amicales, 
« F autorisât ion Je faire une fouille avec faculté de pillage, rapine ou butin » dans le 
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Garde-Meuble. En effet, il est en train de faire restaurer le salon de la Duchesse du 
Maine, dégagé des manuscrits qui en dissimulaient les boiseries, et souhaiterait qu s il 
devienne « le Musée de l'Arsenal*. 

Une lettre du 3 mai 1904 au Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, accompagnant l’envoi de son rapport annuel, montre qu’il a pu mener ii bien 
son projet, aboutissant a un nouvel aménagement de la salle de lecture et à la 
restauration de l’enfilade des salons du XVIIP siècle (Ms. 13547, toi. 65). 

Acq., 1955. 

589 DANTE. L’inferno, Purgatorio et Paradiso. - Liane, G + di Tournes, 1547. 
In-24. Ms. 1 3577 

Sur la page de garde, note autographe signée de Henri de Régnier et datée de 
1906 : «- Ce petit Dante a appartenu à j.-M, de Heredia. » Marie de Régnier a ajouté : 
« Mon Père le portait presque toujours dans sa poche et le lisait souvent pendant la 
messe. Le petit format, la reliure en plein chagrin noir et les tranches dorées du 
volume facilitaient cet emploi. » L’aspect usagé du livre atteste, en effet, qu i! était 
un compagnon familier du poète. 

Don de M m, ‘ H. de Régnier, 1944. 

390 ZACHARIE DE VITRE. Es sa y s Je méditations poétiques sur la passion, 

mort et résurrection de N os t ré Seigneur Jésus Christ. - Paris, chez François 
Muguet, 1659. In-8". Reliure du XVI R siècle, en maroquin brun, filets 
dorés. Dos orné. 8° NT. 31415 Rés. 

Sur un feuillet Je garde, J osé-Maria de Heredia a noté, au crayon, de sa main : 
« J’ai acheté ce vol. très rare qui contient de remarquables sonnets, au prix de 30 fs 
chez Gougy pour la Bibliothèque de T Arsenal. » Cette acquisition, précisément 
commentée, entre autres témoignages, permet Je rendre justice à l’activité Je 
J ose-Ma ri a de Heredia comme bibliothécaire. On serait tenté J en doutera d’autres 
indices, comme cette lettre du Z 7 février 1904 à Nicolette lie unique, où il lui 
indique, a l’intention de son père : * tous les jours (sauf le Jeudi et le Dimanche) je 
suis, de deux heures 1/2 a trois heures 1/2, à la Bibliothèque Je l’Arsenal... * (Ms. 

15070/127). 

Acq., 1903, 

391 Portrait de Marie Je Heredia, par Jules Breton, 25 septembre 1890. Dessin au 

crayon, 0,46 x 0,30 m. Inv* 1678 

I >éd icacé par l'artiste « à ma jeune amie Marie de Heredia. » 

Doua me nés, où nombre d'artistes et de littérateurs se retrouvaient, en été, à 
1 Hôtel du Commerce, fur, en 1873, le lieu de rencontre de Heredia et Je Jules 
Breton. Le peintre soumit a I leredia, son cadet, mais poète déjà célèbre, ses propres 
essais poétiques» Ce fut le début d'une longue amitié. Jules Breton fit le portrait Je 
Jeux des trois filles de Heredia, 

Marie (1875-196 3), qui épousa en 1.896 le poète Henri de Régnier, publia Je 
nombreux romans, essais et poèmes, sous le pseudonyme Je Gérard d'Houville, tiré 
du nom d’un trisaïeul maternel, Girard d’Quville. 

Acq., 1977. 
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Portrait de Hélène de Heredia, par 
Jules Breton, vers 188K Peinture a 
l 1 huile sur toile, 0,40 X 0,26 in. 
Cadre Je bois sculpté teinté en noir 
et rouge* Inv* 1679 

Ali revers du cadre, mention ma' 
mise ri te : «Hélène de Heredia à 
10 ans, » 

Hélène était la tille aînée de J.-M. 
de Heredia. Elle épousa le 29 juillet 
1899 l'écrivain Maurice Maindron, 
puis, devenue veuve, se remaria en 
1912 avec René Doumic* 

Àcq*, 1977. 

Pierre LOUŸS. Lettre à Marie de 
Régnier, juillet 1901. Ms. 15115/1 

« Voici, belle madame, neuf 
commencements de roman, j’aurais 
joué de malheur s il ne s'en trouvait pas 
un seul que vous consentissiez à 
écrire. » P. LouÿS, avait entrepris 
d’écrire avec Marie de Régnier un ro- 
nuin par lettres, qui ne fut pas achevé* 

Legs de M™*' 1 L de Régnier* 1963. 

E nnchis se me ms 1 96 H / 97 a E x px >s i r i on, 



N" 191 


Paris, B*N,, 1974, n" 1360. 


Gérard d’HOUVÏLLE. Le Séducteur. XX" s* Papier. 352 ff*, 200 x 
240 mm, Ms* 13576 


Manuscrit autographe où figure sur une page de garde une dédicace de Gérard 
d’Houville a son fils Pierre « A toi mon 1 igre car Panchito c’est loi \ tous les enfants, 
pour moi, sont toujours toi, rien que an, le seul, le beau, Punique; et cette enfance 
créole de ton cher et beau grand’père* c’est (ui er c est déjà toi, Pepillo et Tigre, aïeul 
et petit fils ont composé Panchito *. doublement Séducteur, ta Maricotte». Sur la 
page suivante, sous le titre le Séducteur : « Je dédie ce petit livre à mon fils en souvenir 
de son grand'père, » 

Don de M™ 1 lenri de Régnier, 1944. 
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IX 


L’EPOQUE 

CONTEMPORAINE 


La Bibliothèque de l'Arsenal est demeurée fidèle à sa vocation de bibliothèque avant 
tout littéraire. Les admîJ , u,strateî-ir K s qui ont succède à I ferediti en avaient une cintre 
conscience, qu'il s'agisse de Henry Martin t 1906-1923), auteur de savants traisntx sur la 
miniature française et de l'excellent catalogne des manuscrits de (Arsenal ou de Louis 
Batifjol (1923-1935), parjait historien du règne de Louis Xl/L En 1934 , (a Bibliothèque 
de (‘Arsenal faisait partie de la réunion des Bibliothèques nationales , /nas des l'année 
sHinonte devenait un département de la Bibliothèque Nationale* Elle fut dès fors dirigée 
par un conservateur en chef, titre que portèrent successivement b'rantz Calot (1935- 
1958) et M. Jacques Boussard (l 959-1960). 

Comme ait siècle dernier, sa principale source d'enrichissements reste le Dépôt légal 
Les dispositions prises en sa faveur aux temps de fa .Seconde République se sont précisées 
depuis qu'elle est devenue en 1935 un département de la Bibliothèque Nationale , lui 
valant de receveur un exemplaire de tous /es textes littéraires anciens ou modernes, français 
ou étrangers, publiés en France. Ainsi conserve-t-elle quantité d'éditions originales, dont 
certaines, devenues rares, auraient mérite de figurer a cette exposition , et une série 
remarquable de ces grands livres illustrés par les peintres et les gra veurs contemporains qui 
donnent une physionomie si particulière à l'édition française et dont on a seulement pu 
retenir ici quelques exemples . If s en faut du reste, on doit I avouer, que les obligations du 
Dépôt légal soient strictement réservées et de gratis lacunes sont à déplorer tlans les 
collections où manquent bien des éditions tirées à petit nombre et, pour citer seulement 
quelques-uns des plus fameux parmi les livres de />eintres, le Bestiaire d'ApoI/nudre 
illustré par Du/y, les Fioretti illustrées par Maurice Denis et le Miserere de Rouault, 

Par chance, des donateurs généreux se sont souciés d'enrichir ces collections , Le plus 
considérable, et de loin, de ces dons, est celui qtéa fait Auguste Ronde!. Dans l'acte de 
donation à ! Etat de sa merveilleuse collection théâtrale ( 1920), il avait précisé que si, elle 
ne pouvait demeurer à la Comédie française, elle devrait être annexée à la Bibliothèque de 
l'Arsenal , ce qui se produisit eu effet, en 1925. On a dit plus haut comment avec les 
collections dont elle a formé le centre, elle est devenue récemment ( 1976) un département 
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à pan entière de la Bibliothèque Nationale, et il était du reste hors de question , faute de 
place, de faire figurer ici certains de ses trésors . 

D'autres dons ou legs ont un lien plus étroit avec l'histoire de la Bibliothèque de 
l'Arsenal depuis ses origines. En souvenir tin amitedArgenson, ses ciescendtiîus ont ainsi 
remis une magnifique série de cartes géographiques dessinées et coloriées pour leur ancêtre. 
Descendante de Charles Nodier , Mme de Montarhy a pris différentes mesures qui ont 
valu à la Bibliothèque de ('Arsenal une incomparable collection des œuvres de l'écrivain, 
ainsi que son portrait peint et plusieurs .^Tarares fe représentant ou représentant sa fille 
Marie, Le Fonds Paul Lacroix garde le souvenir du Bibliophile Jacob, dont une partie de la 
carrière s est passée ici. A plusieurs reprises, de leur côté , les descendants de Heredia ont 
eu à cœur de faire don de papiers du poète et un legs récent de Gérard d'I iouville ( 1 963) a 
encore élargi ces dispositions, La réputation littéraire de la Bibliothèque de i'Arsenal lui a 
également valu de recevoir des collections de livres d'une importance toute particulière : le 
don Lagarde < 1944) riche d’enviran 2 5C'0 ouvrages parus pour la plupart dans la seconde 
moitié du XIX" siècle, dont beaucoup sont représentatifs de l'an de l’illustration à cette 
époque et certains en de beaux tTiarf>quins ; fe don de Mme Jeanne l^ardonville f J946), 
très précieuse collection d Vu orages et plaquettes rarissimes du mouvement surréaliste . Et 
c'est aussi à son prestige, que la Bibliothèque de f 'Arsenal doit d'avoir accueilli les 
manuscrits d'un certain nombre d’écrivains comme Leconte de Lis le, L. -F. Rouquette, ]. 
Péladan , Uon Frapie, Gaston Toudouze* i : erdmand Bac, Camille Mauclair ou Henry 
Barbusse, pour ne citer que les disparus . D'un autre côté , le depot que P Académie 
Go ncourt a fait de ses archives à la Bibliothèque de l'Arsenal a incité le libraire Pierre 
Lambert, spécialiste internationalement connu des études sur Hieymans, à vouloir en 
rapprocher son admirable collection de manuscrits, d'éditions et de documents quand il a 
décidé d'en /aire don à l'Etat ( 1970). 

Plusieurs dons ont permis de mieux représenter l'an du livre contemporain. (Lest 
ainsi que Mlle E. lailau a remis l'ensemble de l’œuvre de son père et que Henri Matisse a 
dédicacé à la Bibliothèque de l'Arsenal plusieurs des ouvrages qu’il a illustrés , comme le 
Jazz. Dunoyer de Segontac a fourni une nouvelle preuve de sa générosité en offrant ses 
Géorgiqueseî un très bel ensemble de ses estampes, exemple bientôt suivi par Germanie 
de Cos ter, remettant de très précieux exemplaires de livres comportant les lavis originaux 
de Jules Chadel et la maquette de livres qu'elle a elle-même illustï^és. De leur côté, des 
amateurs comme Henry Davis et Raphaël Esmerüm ont bien voulu se souvenir de 
P admiration que {duales Nodier portait aux reliures de Thouvenin et un artiste contem¬ 
porain. Robert B cm/ils, a tenu à faire don d'une des reliures qiëil a créées et de l'ensemble 
de ses maquettes. 

Des acquisitions sont venues compléter les collections dans le sens où leur fondateur 
avait voulu les créer. Pour des raisons que l'on devine, il s'agit rarement de manuscrits à 
peintures , excefnion faite pour un Office de sainte Barbeaux armes du duc du Maine et 
destiné à Ut chapelle de l'Arsenal , mais plus souvent de manuscrits littéraires qu'il a paru 
intéressant de rapprocher de ceux que l’on conservait déjà : c'est le cas d'un recueil de 
poésies formées par Conrart, ou encore d'autographes du duc du Maine, de l'abbé 
Grégoire, de G harles Nodier, de J. -M. de Heredia, de Pierre Loués, etc. ainsi que de 
documents historitjucs qui avaient leur place dans les archives de la Bastille ou dans celle 
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des Saint-Simoniens, - ou encore d f autographes des Goncown et de Himmam qui 
voisinent désormais avec le fond* Pierre Lambert. U a egalement paru intéressant que des 
reliures aux armes de Sully r du duc de Wdxurin* du duc et de la duchesse du Munie aient 
leur place dans l ancien hôtel des ( ïnmds Maîtres de l'Artillerie. Comme les manuscrits , 
autographes ou livres offrant un lien avec lhistoire de l'Arsenal, on a jugé bon de les 
répartir dans les précédentes sections de cette exposition. En revanche , on trouvera 
ci-dessous la mention d’un certain nombre de reliures aa/iâses récemment. 

jusqu à la fin du XV/1P’ siècle, l'histoire de fa reliure française était très bien 
représentée dans les collections de la Bibliothèque de / Arsenal, Elle l'était moins pour la 
période romantique et lès époques suivantes . Quelques acquisitions récentes ont permis de 
combler certaines lacunes. On regrette pourtant de ne pm voir présenter de spécimens de 
Traut<, de Marins Michel* de Pierre Legrain, Pour la période contemporaine, il est 
heureusement possible de faire figurer ici quelque s créations ynarquames. Lu Bibliothèque 
de l’Arsenal n avait pu bénéficier à i'origine, des quelques corn mandes que lAdministra¬ 
tion de la Bibliothèque Nationale entreprit de passer t en 1945 , aux relieurs contempo¬ 
rains. En revanche, laaion que lAdministrateur général de Ici BiWiothétpte Xatnmalc a 
fort heureusement poursuivie et élargie depuis quelques années dans cette direction, ainsi 
que plusieurs dons récents, permettent de montrer ici quelques témoins d'un art particio 
fièrement cultivé en France, 

Enfin, on s'est efforcé de suivre la tradition de J - M. de I feredta qui avait tenu à 
remettre en état et meublé avec goût les salons de l'Arsenal. La réfection des peintures du 
XVII" siècle entreprise à la redle de la dernière guerre , a permis d'ouvrir a nouveau aux 
visiteurs le Cabinet de Sufh, après une inangtoatum officielle i 1961), Quelques années 
plus tard, ce devait être F occasion, pour un généreux donateur américain, d'offrir à la 
Bibliothèque de L Arsenal avec quelques autres dessins de l’Ecole de Cloue J, un portrait 
Je Jean d'L.soves, Grand Maure de l'Artillerie L\" 4), et pour la Conservation, 
l’occasion d'acquérir successivement des portraits point s de fa maréchale de La Meilleruse, 
du due du Maine et du comte d'Eu ( A r ' 12 , 20, 28), enfin une aquarelle représentant 
Marie Xodier ( N" 344.) et Je redonner vie a des salons que les amateurs d'art et d‘histoire 
sont nombreux à visiter. 


395 CharleS'Aügusrin SAINTE*BEUVE, Lettre à Paul Lacroix, >.L, 5 février 

Ms.9623, carum 10, damier 865/4 


« ... Excusez mon retard à vous remercier du petit bijou bibliographique. 
Marie-Antoinette en effet provoque au retour; je ne l’ai qu’effleurée - Votre mot sur 
une Bouffi ers est curieux, mais de quelle Bouffie rs s'agita I .? Si c'est la comtesse 
Amélie (car de l’autre on ne sait rien à l'heure finale), comment concilier cela avec le 
renseignement qui ta fait mourir à Auteuil ! Il est vrai que Mme de Genlis en ses 
Mémoires parle d’elle comme si elle avait habité Paris, L'incertitude nie reste... » 

bonds Lacroix, Legs Moreau-Nélaton, 192$. 


396 Jules BARBEY d’AUREVILLY. Lettre, s/l. mardi soir. 

Ms.9623, carton 13, dossier 1083/2 




« .*< Mon ami, - demain c est un 
bénéfice; après demain le Théâtre Ly¬ 
rique ferme. Nous sommes donc pris. 
Remplacez cette lettre qui ne peur plus 
nous servir par une autre. 

Une toge pour l'Opéra comique, sinon 
une baignoire pour le Palais Royal. 

Je vous le demande, ô le plus spirituel 
des Horariens. 

tout â vous, mais non à Horace.,* 

bonds Lacroix, Legs Moreau-Nélaron, 
1928, 


Buste de Joseph in Péladan, par Za¬ 
charie A.strue, 1899, Plâtre patiné 
en manière de terre cuire, hauteur 
0,68 m* 

Joseph^ Aimé, dit José phi n, Péla¬ 
dan (1858-1918), fut un auteur et un 
personnage hors du commun, qui prit 
une part importante dans les mouve¬ 
ments de recherche spiritualiste, en 
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réaction contre le naturalisme, a la fin du XIX' siècle. Son premier roman, Le Vice 
suprême ( 1884), fut remarqué par Barbey d'Aurevilly; puis, quatre ans plus tard, par 
Stanislas de Guaita, fondateur des Rose-Croix. Admis dans cette association de 
chercheurs ayant pour objet l’étude et la diffusion de Poe cultisme, Péladan fit partie, 
avec le poète Laurent Tailhade, le peintre Armand Point, le graveur Hesboutins, du 
« Conseil des douze », Mais il ne tarda pas a outrepasser les positions de Guaita et se 
détacha du groupe. 


Fondateur de sa propre église, il s'en intitula leSdr, le chef* Le 2 5 août 1891 était 
déclarée l’« Association de l'Ordre du Temple de la Rose-Croix», formée entre 
MM. Péladan, Léonce de Larmandie, Gary de Lactose, Eléinir Bourges et le comte 
Antoine Je La Rochefoucauld* 


L'action de cette association s’est exercée par les Salons de la Rose-Croix, 
expositions de beaux-arts accompagnées de soirées artistiques, qui sc sont tenues de 

1892 à 1897. 


L'œuvre romanesque Je Péladan s'est poursuivie, parallèlement à ses activités 
esthétiques et occultistes, dans la vaste « éthopée » de Lu Décadence latine, qui 
comprend 19 volumes. 

Après une liaison avec Henriette Maillât (la «Madame Chantelouve » de 
Huysmans dans Là-bas), un premier mariage avec Constance - Joséphine de Malet- 
Roquefort, terminé par un divorce, Péladan épousa en 1901 une jeune femme 
d’origine anglaise, Christine Taylor. Celle-ci fit don à la Bibliothèque Je l'Arsenal, 
en 1956, de la totalité des papiers de Péladan, puis lui légua ce qu'elle avait encore 
gardé par devers elle, portraits et photographies* Le fonds comprend 548 manuscrits, 
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200 ouvrages, 10 portraits, sous forme de buste, peintures, photographies, représen¬ 
tant Péladan, ses parents et Barbey d’Aurevilly, et un lot de photographies. 13 fut 
classé en 1941 par les soins Je René-Louis Doyen, 

Zacharie Astruc, qui participa au dernier Salon de la Rose-Croix, a représente Ri 
Pélada n dans un costume rappelant sa qualité de Sar, une étole posée sur les épaules 

R.-L, Doyen. La Douloureuse a rem me Je Péladan, Paris, La Connaissance, 1946- - E. 
Bretholke, Lu Pensée et les secrets du Sur Jaséphm PéLtJun, Paris, 1951- - Dictionnaire des Lares 
françaises sous la direction de Mgr. Grente, 1-e-Où-Neuviètue siècle, t. IL Paris, 1972, p, 240- 

joséphin PE LA DAN, Tiers ordre intellectuelle [sic] de la Ruse A Voix catho¬ 
lique, Syneellis acta. 1. Mandement a ceux des Arts du dessin. IL Lettre a 
l’Archevêque de Paris. III. Excommunication de la femme Roth [schi ld]. 
Papier- 10 ff. , 280 X 190 mm. Ms, 13205/12 


Ayant quitté la Rose-Croix de Guaita, Péladan fondait son ordre personnel et, 
en tant que Méradtt/c, il lançait des mandements, dont un contre la tauromachie, et 
un autre contre la baronne Je Rothschild qui venait d’acheter les restes de l'hôtel 
Beaujon, ancienne maison de Balzac. 

[>on de M m!? Péladan, 1936. 

R.-L. Dayon, op,cit, % p, 84- 

ORDRE DE LA ROSE-CROIX du Temple et du Graal. VT Geste esthéti¬ 
que. Sixième Salon, Catalogue. [Prêt, signée Sâr Péladan]. - Paris, Irnpr. 
Georges Petit, 1897. ln-16. Ms,13205/18 


Depuis 1881, Péladan faisait de la critique d'art, l'art représentant pour lui la 
panacée contre la décadence, à condition qu’il soit idéaliste er mystique. Il condam¬ 
nait aussi bien le réalisme que l'impressionnisme. L'idée lui vint, au retour de 
Bayreuth, en 1888, de créer son propre salon, conformément à des critères qu’il 
exposa dans Le Figaro du 2 septembre 1891 : « Il faut faire BEAL; pour entrer au salon 
de la Rose-Croix. » Le premier salon eut lieu a la Galerie Durand-RueL rue Le 
Pelletier. Le vernissage, 3e 10 mars 1892, fut accompagné d'une mise en scène digne 
d'un opéra de Wagner. Le succès fut foudroyant ; 11 000 visiteurs dès le premier jour, 
selon Le Figaro, Le second salon et les suivants trouvèrent asile au Palais des 
Beaux-Arts, vestige de l'exposition de 1889 et siège du salon du Champ-de-Mars. 

Péladan ne put attirer, comme il le souhahair, Pu vis de Chavanne s et Dagnan- 
Bûuveret* Parmi les exposants, on trouvé les noms de Maurice Chabas, Emile 
Bernard, Félix Val lot ton., Khnopff, 1 Exiler, Osfaert et, la dernière année, de t ïeorges 
Renault. En accueillant des artistes tels que C arlos Schwabe et E. Grasset, Péladan a 
favorisé I éclosion du « modem-style ». 

Don dit M ,ne Péladan, 1936. 

Jacques Lethève, « Les Salons Je ta Rose-Croix Galette des Beaux-Arts, décem¬ 
bre I960, p. 363-374. 


400 juséphin PELADAN. Sémiramis. 

a) Manuscrit. XX fl s. Papier- 93 ff, 220 X 280 mm. 



b) Photographies de Albert'Lambert (ils et de Mme Segond-Weber. 

Ms. 13194 

Péladan avait trop le sens du drame et de la mise en scène pour que ses ambitions 
ne se soient pas tournées vers le théâtre, surtout après son séjour à Bayreuth* Son 
œuvre pour la scène comprend : Le Prince de Byzance qu’il a qualifié de «drame 
wagnérien », L Fils des Erodes * wagnérie Kaldéerme», Bofcylone «tragédie wagné- 
rienne % qui eut quelques représentations. Mais Péladan souhaitait qu’une de ses 
pièces Kit reçue à la Comédie Française et fut cruellement froissé de ne pas même 
obtenir une lecture. Enfin la tragédie Sémiramis fut interprétée par des acteurs en 
renom et connut un certain succès aux arènes de Nîmes, à la Bourhoute, Champigny, 
Orange, 

Don de M me Péladan, 1936* 

R. 4L Doyon, ojj.de, p* 139-157* 

401 François RABELAIS. La Grande et vraye pronostic a t ion nouvelle pour l’an 
1544. - Paris* Jehan Réal, 1543. In'4". 

8" Z* 18678 Rés. 

Cette plaquette dont on ne connaît que ce seul exemplaire, a paru sous le nom 
de Seraphino Calhansy, sans aucune mention d’imprimeur. Cependant l’étude des 
caractères utilisés a permis d’identifier celui-ci comme étant Jehan Réal, qui exerçait 
alors rue Traversai ne. Quant à Seraphino Cal bars y, on sait que dès 1534, Rabelais a 
utilisé cette anagramme de son nom dans le chapitre XXI de l’édition originale de 
Gargantua, la supprimant lors de la 2*' édition. Cela rend tout à fait plausible 
l'attribution à Rabelais de cette Ihtmastication. Son activité comme pronostiqueur et 
auteur d'almanachs populaires est en effet bien connue. Il aurait composé cet 
opuscule en 1543, et se trouvant alors éloigné de Paris, peut-être dans le Poitou, 
n’aurait pu en corriger les épreuves, déparées par de nombreuses coquilles. 

Don de M. Lucien Scheler, 1977- 

[■. Rabelais, Lu Grande fmmimkaimi. publ. pur L. Scheler, Paris, 1947. - V.-L* Saul- 
nier, « François Rabelais patron des pronostiqueurs », BiM. d‘Hum. et Roc, 16, 1954, p. 124- 
138. - L. Scheler, « François Rabelais pronostiqueur er son succès jusqu en 1769 BiW. 
JTfum. et Rcn.. 18, 1956, p. 384-391. 


402 Clovis Eve (?). - Reliure à décorde palmes* Vers 1630, Ms. 1514 3 

Sur Recueil de pièces de poésies, de la main Je Valentin Conrart. XV1R S. 
Papier, 181 ff., 268 x 182 mm* 

La reliure de vélin souple est décorée sur les deux plats d'un encadrement 
rectangulaire orné de palmes et de fleurons; au centre, dans un médaillon ovale 
formé de deux branches de teuil lage, le c hifîre A M combiné avec deux A, Le dos est 
plat, orné de médaillons ovales contenant alternativement le chiffre AM et le 
double A. La reliure a été attribuée non sans réserve à Clovis Eve, relieur du Roi de 
1584 à 1634 et en tout cas, ne semble pas postérieure aux années 1630. Le volume 
était entre les mains de Valentin Conrart en 1624, et sans doute déjà relié. Il faut 
remarquer pourtant que le chiffre ornant la reliure n'est pas le sien et ne saurait être 
davantage identifié avec celui de Julie-Lucine d'Angennes, duchesse de Montausier. 
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Probablement V. Conmrt a-t-il utilisé, déjà relié, un Ii%re de papier blanc, dont 
beaucoup de feuillets sont du reste demeurés tels. 

Copié de la main de Valentin Conmrt, dont on reconnaît la fine et régulière 
écriture, ce recueil comporte un grand nombre de pièces de Saint-Amant, dont les 
liens d'amitié avec Connu t sont bien connus, ainsi que de quelques autres poètes 
comme Th. Deshayous, ou Ciontbauld. On v trouve aussi des pièces légères de Pierre 
du Moulin, qui devint plus tard pasteur, ainsi que des pièces anonymes. Beaucoup 
sont restées inédites. Ce volume* qui vient compléter la série des recueils Connut 
déjà conservés à la Bibliothèque de l’Arsenal, semble avoir été tenu par Conrart entre 
1624 et L630. 

Des bibliothèques A. Purran, E. Rahir et H. de Vrninvillc {1926, n 4J 12). 
Exdibrisjacques Milice. Cat, de la vente de sa bibliothèque, 1748 déc. 1975, n" 19. 

Acq. 1975. 

F, Laehèvre, ■■■ l n manuscrit de poésie du XVII' de lu main Je C ’onrart ••* firdJctm du 
bibliophile, 1930, p, 14-57. 


403 Chroniques du Samedi* 1653-1658 Papier, 276 ÜL, 235 x 185 mm. Reliure 
velours violet (Bauzonnet). Ms. 15156 

« La plupart des dames de ta cabale de Mlle de Scudéry, qu on appela depuis le 
samedi, n’étaient pas autrement jolies... Pellisson fait un recueil où il met routes leurs 
lettres et tous les vers sans rien corriger. J'en me ce qu’il y a de meilleur. Cela 
s'appelle [es Chroniques du Samedi » rapporte Tallemant des Ré aux dans ses Histo¬ 
riettes (éd. Monmerqué, VU, p. 58-59). Il semble donc avoir eu ce registre entre les 
mains. On le retrouve seulement au XIX'‘ siècle dans la bibliothèque de Feuillet de 
Conches, qui en promit une édition qui ne vit pas le jour. Puis de nouveau il est 
considéré comme perdu, au grand regret des érudits* jusqu’à sa réapparition dans une 
vente en 1978 où la bibliothèque de l’Arsenal put en taire F acquisition. C’est un 
document essentiel pour la connaissance du fameux salon de Mlle de Scudéry'. On \ 
trouve la correspondance sentimentale Je celle-ci avec >es deux admirateurs, 
Conrart et Pellisson, ainsi que des pièces de vers ou de prose, en particulier I original 
de la « Journée des madrigaux ». Tenu par un secrétaire de Pellisson, il est largement 
annoté par celui-ci et Ion y rencontre quelques notes de la main de Madeleine de 
Scudéry. 

Acquisition 1977* 

L. Belmont* * Documents inédits sur la société et la littérature précieuse -, Kei d’f fisc 
Du h . 9, 1902, p. 646-673, - G. Mon gré J te m XWdt'inc de Sciuléry et sou salon, Paris, 1946, 

- A. Niderst, Modelé me de T adérv Paul PcUiast m et leur monde, Paris, 1976. 


404 Répertoire ou journalier du château royal de la Bastille, 15 mai 1 782-12 juil¬ 
let 1789, Papier, 18 3 il., 365 X 240 mm. Reliure parchemin aux armes de 
France. Ms. 15199 

Tenu par le major Antoine-Jérome de Losme-Salbray, qui v notait les entrées et 
les sorties des prisonniers, ainsi que les moindres détails de la vie quotidienne de la 
prison, ce registre est le reflet et le témoin des dernières années de la Bastille. Parmi 



le* prisonniers notables qui s’y trouvent mentionnés, on rencontre les inculpés Je 
[‘affaire du collier, le marquis de Sade, les gentilhomme* bretons révoltés, Réveillon 
enfin, prisonnier volontaire effrayé des émeutes du faubourg Saint-Antoine, annon¬ 
ciatrices de la journée du 14 juillet. Lors de la prise de la Bastille, le major de Losme, 
rédacteur de ce journalier tut massacré, en même temps que le gouverneur de Launay. 

Acheté à La vente de la succession Bégis, ce recueil, le dernier tenu, vient 
compléter la série très lacunaire des registres d’écrou conservés dans les archives de la 
Bastille. Probablement distrait avant l'entrée du fonds à la Bibliothèque de P Arsenal, 
il n‘était cependant pas resté inconnu des historiens, car son détenteur au XIX r s., 
[‘historien Alfred Bégis, en avait fait une édition partielle. 

Acquisition 1978. 

A. Bégis, * Le Registre J écrou de la Bastille», Nuiive/te Revue, déc* 1880. 

405 Reliure au vernis sans odeur. Paris, vers 1811. 8" P.n, 3173 Rés. 

Sur Virgile. Les Géorgiques, traduites en vers français par J. Delille. - Paris, 
Michaud frères, 1811. In-8°. 

Sur chaque plat, sont peints sur fond rouge un encadrement, deux filets dorés et, 
au centre, une fleur au naturel. Dos légèrement arrondi, sans nerfs, orné de larges 
redents bleu et or et d’arahesques et Je cygnes peints en bleu dans le style pompéien. 
Gardes Je papier peigne, 

En 1730, les frères Martin avaient obtenu un brevet pour décorer au vernis 
« toutes sortes J objets en relief de la Chine et du japon », Au XVIIP s., le vernis 
Martin ne fut employé que très exceptionnellement sur les livres. Mais en 1811, un 
certain Théodore'Pierre Berttn reprit le brevet à son compte, On connaît une 
vingtaine de reliures ainsi décorées au début du XIX 1 s. Certaines, aux plats ornés de 
personnages à l’antique, sont signées de « K.E. Collier, née Pixon ». Celle-ci semble 
ri'avoir été jamais signalée, Elle est à rapprocher Je celle, à fond vert, qui recouvre les 
Oraisons funèbres de Bossuet (1802), appartenant au Metropolitan Muséum of Art de 
New York, 

Acq., 1970. 

L Cruel, Manuel de P amateur 'de reliures* L Pans, 1887, p. 185. -ld., « Reliures en vernis 
sans odeur», Bulletin du Bibliophile, 1900, p. 18b-LM. - L.-M, Michon lu Reliure /ranyarse, 
1951, p. 118-119. - A, Ehrman, « les Reliures vernis sans odeur », J he Buufe CollectoT, 1965, 
r , 523-527. - C*-R. par G. Barber, W. Bond et A. Rau, ibîd, 1969, p. 36L 


406 Pierre Lorillard, Reliure à décor doré à Pan tique. Dijon, vers 1824. 

8° Z.6952 Rés, 

Sur Sali us te. Opéra. - Paris, Malepeyre, 1823. In-8°. 

Reliure de maroquin rouge à grain long* Les deux plats présentent le même 
encadrement rectangulaire doré. En haut er en bas, frise Je personnages vêtus à 
Lan tique, se préparant à sacrifier un bouc ; sur les côtés, figures de thermes et 
d’amours avec des ornements de style pompéien. Dos à faux nerfs, orne par la 
répétition d’une rosace et d’une lyre. I lente Ile intérieure. Gardes de papier marbré. 
Au dos, signature Lorillard. 

Pierre Lorillard, né à Dijon en 1827, travailla d’abord chez son compatriote 
François Mairet. Lorsque son maître quitta la ville et sa profession pour diriger la 
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papeterie de Fontenay ( 1821 }, Lorillard prit sa suite et exerça dans sa maison, rue de 
Condé, avant de se transporter place Saint'Georges. Il mourut en 1856. Il avait reçu 
le matériel de Mairet, La frise à personnages antiques se trouvait notamment sur la 
reliure des trois volumes in-folio d'un Racine (Paris, 1 )idot, iSCi) à la Bibliothèque 
municipale de Dijon. De tels ornements, révélateurs à la tin du XVIII 4 ' s, du retour a 
l'antique, et Je mise encore sous l’Empire, étaient anachroniques en 1824. 

Acq. 1966, 

Ch. Ramsden, ouv. cité. p. 1 ib — Madeleine Oursel-Quarté, « L ne industrie J art a 
Dijon ; la reliure dans la première moitié du XIX" s., Mémoires de r.Aciiiiéimi* des Sciences, Arts 
et Belle vLmrcs de Dijon, XCIV, Î96I, p. 142-14 L 



Léon BLOY. Le Révélateur du 
Globe, Christophe Colomb et sa 
béatification future. Préface de 
J. Barbey d’Aurevilly. — Paris, 
A. Sauton, 1884- Irv8 ". Reliure 
de maroquin bleu, à nerts, 

8° Z. I 5484 Rés. 

Sur une page, en tète du vo¬ 
lume, dédicace autographe signée ; 

« à mon ami Huysmans offert à un 
Triste par un Désespéré. Léon 
Bloy, » 

On a joint une lettre de Bloy h 
Huysmans sur papier vert : « Lundi 
soir. 

J’ai besoin, cher, de vous dire en 
hâte le bien que vous venez de me 
taire, je rentrais harassé, exténué, 
rompu du cœur et des membres. 

J étais sur le point de crouler dans une 
de ces agonies Je ma volonté-Consé¬ 
quences de mon effroyable vie-que je 
dois soigneusement dissimuler à la 
multitude compacte des héros qui 
nous environnent et qui puniraient 
ma faiblesse de leur mépris. 
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Votre lettre m’a ranimé et consolé, Quand on est tout a fait sur d'avoir fait une 
belle oeuvre, quelque haut qu’on soit, il est dur, à certaines heures, de considérer 
qu'on est obscur et qu'on manque Je pain, tandis que rotent sur Le genre humain de 
repues arsouillés rutilantes de célébrités... 

Vous avez terriblement raison, nous sommes faits pour nous entendre, C'est 
inattendu, très doux et très effrayant. » 

En 1891, Bloy se brouillait avec Huysmans. 

Ex-libris du Dr André Chauveau. 













Aeq., 1976. 

Jnra-'k'uï! Himmuns. Exposition, Paris, B,N,, 1979, n" 152. 

408 Anatole FRANCE. Poésies,... les Poèmes dorés. Idylles et légendes. Les 
Noces Corinthiennes. — Paris, A. Le meure, [1896]. Iivl2. (Petite bi¬ 
bliothèque littéraire. Auteurs contemporains). Ms. 14012 

Reliure de maroquin ocre clair à nerfs, doublée de moire grise dans un encadre¬ 
ment de maroquin ocre a décor de filets or, signée Mercier 192 5. Tranches dorées. 

Sur la page de garde, dédicace autographe signée à la comtesse de Noailles : 
« Divine enfant, vous êtes la poésie et moi je ne suis pas poète. Je ne le fus jamais, 
mais j'aimai les vers a la folie. 11 faut que vous ayez reconnu dans mes vers médiocres 
cet amour qui les inspira. Je ne suis rien. Vous êtes grande femme divine, je demande 
comme la plus grande faveur à baiser la trace de vos pas, Anatole France ». 

Anna de Noailles a ajouté cette note : 

« C'est ce livre qui, dans mon adolescence, m\i appris là poésie. Anna de 
Noailles ». 

Don de Mme Franc il lon-Lobre, 1950* 


409 Paul VERLAINE. Parallèlement. Lithographies originales de Pierre Bon¬ 
nard. — Paris, A. Vol lard, 1900. In-4°. 8° N. F. 32 226 Rés. 
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Première édition illustrée, tirée à 200 ex. Exemplaire sur Hollande, avec le 
filigrane * Parallèlement », Imprimé avec une fonte nouvelle des caractères gravés 
en 1540 par Cïaramont. Avec 109 lithographies en rose et 9 ornements gravés sur 
bois. 

La Bibliothèque de l'Arsenal possédé également le Dapfum et Chiné de Longus, 
illustré par Bonnard (Paris, Vol lard, 1902), sous la cote FP N, F. 32 237 Rés. 

Dépôt légal. 

LIE. Johnson. AmFrrLw VbJ/anJ, New York, Wiuenhom ei C\ 1944. n" 22; L Werth* 
« Pierre Bonnard illustrateur », Le Ppruque, 1950, tV 7. p. 19, 

Max JACOB. Les Œuvres burlesques et mystiques de frère Marorel, mort au 
couvent. Illustré de gravures sur Lois par André Derain. — Paris, H. Kahn- 
weiîer, 1912. In-8°, 8" N,F. 42425 Rés. 

Edition originale, tirée à 106 ex. Exemplaire n" 00, sur Hollande Van üelder, 
signé par l'auteur et par l’artiste* 65 hors originaux. 

Dépôt légal. 

Les Peintre* a (e lim', 1667-1957. cucufogue n" 6, omsumam eut essai Je bMiogru/>/iie Je s livras 
illustré* de gitiruve s Em^uiuies /wr Les peintres et les scfdpîeur* de 1867 û 1957, t ïenève, N". Rauch, 
1957, n M 32. 

Max JACOB. Le Siège de Jérusalem, grande tentation céleste de Saint 
MatoreL Illustré d’eaux-fortes par Pablo Picasso. — Paris, H. Kahnwei 1er, 
1914* In-8°. Th. N, 30977 Rés. 
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Edition originale, tirée à 1.06 ex* Exemplaire n w 00, sur Hollande van Gelder, 
portant la signature de I auteur et de l'artiste, et tiré sur les planches préalablement 
rayées au burin, pour le dépôt légal. 

Dépôt légal* 

H. Matarasso, BiMugrup/iit' de.s Ijuïs illustres |;ur I\éin N ice, Galerie H. Ma ta¬ 

rasse», 1956, n° h 

412 Henri BARBUSSE. Le Feu (Journal d’une Escouade). — Paris, E. Flamma¬ 
rion, cop. 1916. In-16. 8" 70485 Rés. 

Volume contenant deux lettres autographes signées au Progrès de Lyon, l'une du 
2 décembre 1916, l’autre non datée. Sur cet exemplaire, l’auteur a indiqué les 
passages censurés dans ï( Eu ne er mentionné les passages ajoutés ou modifiés pour la 
publication en volume. En appendice, jeu d'épreuves corrigées comprenant la page 
de titre, la dédicace et les p. 193 à 224 1 Vux feuillets ajoutés : publicité concernant 
le roman et citations de l’écrivain. 

Acq , 1977. 


41 > Guillaume APOLLINAIRE. Le Flâneur des deux rives: Avec une photogra¬ 
phie de l’Auteur. — Paris, La Sirène, 1918. In-16b (Collection des 
Tracts; 2). 16'" Z. 7172 Rés. 

Edition originale. Exemplaire n° l i / 55. sur Hollande. Avec un billet autogra¬ 
phe signé, 

Acq., 


414 jean de LA FONTAINE, Quelques fables de La Fontaine illustrées par Jules 
GHadel, Prêt, de Albert Thihaudet* — [Paris], les Cent Bibliophiles, 1927. 


Gr. iiv4\ Reliure de maroquin rouge Corinthe. 


Fol. Z. 1907 Rés. 


Exemplaire n 4 ‘ 1 10 sur Japon, imprimé pour Germaine de Cos ter. 71 composi¬ 
tions de Jules ChadcL gravées sur bois par l’artiste et G. de ( 'oster, tirées a la main 
suivant les méthodes japonaises, en camaïeu, en couleur a l'eau, par Yoshijiro 
U rushihaï a. 

Contient 1 suite sur Japon» 1 gravure supplémentaire et 3 états supplémentai' 
res, 37 dessins originaux (36 au lavis et I a la plume), dont 7 sur des lettres 
autographes de l’artiste a ( L de Coster, le prospectus de vente et 2 lettres annonçant 
la parution du livre aux bibliophiles. 

Reliure exécutée par Georges Cretté. Décor composé par G, de Coster : sur le 
plat supérieur, initiale de Jean de La Fontaine, sur le plat inférieur, initiales de 
l illustrateur en filets dorés. I Xiuhl tires de daim vert billard. Gardes de daim cramoisi. 
Tranches dorées. Chemise de maroquin et papier, l In côté de l’étui est orné d'un bois 
gravé par Jules Chadci et laqué par I \inand ; l'autre porte» sur une planchette de bois 
incrustée, une note autographe: «J’ai retrouvé ce bois du La Fontaine en fé- 
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vrier 1930 parmi des déchets, il revenait je pense à Germaine de Coster* J, Chadel. 
Avec les deux d’H. Ve ver, celui d'Albert Malle, c’est le quatrième sauvé. » 

Jules Chadel ( 1870'1942 ), peintre, illustrateur et décorateur, était très sollicité 
par les bibliophiles or a souvent confié à Germaine de Cos ter le soin de graver sur 
bois, à la manière japonaise, les compositions au lavis qui lui étaient demandées. Cet 
exemplaire unique est un précieux témoignage de cette collaboration. 

Cet ouvrage a été donné par Mlle G» de Coster à l'Arsenal, en février 1980, 
avec : Maurice de Guérin, Le Centaure et la Bacchante,, LU. par J, Chadel, Paris, I c 
U vre contemporain, 1931 et Edmond Rostand, La Samaritaine, [avec des lavis 
originaux de J, Chadel], Paris, E. Fasquelle, 1916. 


Robert DESNOS, Etat de veille. Dix gravures au burin par Gaston-Louis 
Roux, -— Paris, « Pour mes amis », 1943. In-4". 

4” N,F, 23719 Rés. 

Edi rion originale, tirée à 1 70 ex. Exemplaire n" VII signé par Robert j* Godet. 
Un des ex. nominatifs réimposés, sur papier d'Arches filigrane D, comportant 
I dessin original, I suite des eaux-fortes sur Chine et 5 eaux-fortes refusées, ainsi 
qu’un état des gravures au burin. 

Don Dardonville, 1946, 

A . Sk i ra , \nthoi >gie d u lit -re film tré par le s \ )e m t re s et se uI/jcck rs. l 1 E et > le Je / \ i ris . ,. t j e n è ve p 
A. Skira, 1946, n lp 321. 


VIRGILE. ( Jeorgica. Les Géorgiques, traduites par Michel de Marolles, 
illustrées dVaux-tortes par Du noyer de Segonzac. — Luretiae [Paris], [l 5 Ar¬ 
tiste], 1944. 2 vol., in-foL Gr. Fol. Z. 13 Rés. 

Tiré à 250 ex., sur vélin d'Arches à la forme, filigrane à l’épi de blé er a l'abeille. 
Ex. n' 1 XXI, H.C. Texte latin de rédition Guillaume Budé, en caractères Garamont 
italique corps 24,. et traduction française en caractères Garamont romain corps 18. 
119 eaux-fortes, dont 99 hors-texte. L'achevé d’imprimer est daté 1947. On a joint 
5 cartes postales envoyées par l'artiste à M Jacques Guignard; l’artiste s'y dit 
heureux d’offrir cet exemplaire «a la glorieuse Bibliothèque de l'Arsenal ». 

Cet ouvrage, auquel Dunoyer de Segonzac travailla plus de vingt ans, devait 
paraître primitivement chez Ambroise Voltard, mort en 1940. Les eaux-fortes en ont 
été gravées directement sur le cuivre, sans dessin préliminaire. 

Don de l'artiste, 1963. 

A. Lioré et P. Cailler, t de l'œuvre gravé de Dunoyer de Segonzac, t. 5, Genève, 

P. Cailler, 1945, n“ 863 


Antoine de SAINT-EXUPERY, Vol de nuit, 


, Préface d’André Gide. Bu¬ 


rins de Germaine de Coster. 

ïn-4°. 


S.h], les Centraux 


Bibliophiles, 1957. 
Fol. 117 Rés. 





Maquette établie par Germaine de Coster, avec la collaboration Je Georges 
Arnoiilr, comportant Je nombreux collages et corrections manuscrites. Imprimé en 
caractères « Romain du roy », gravés par Grandjean, sur l’ordre Je Louis XIV, en 

1694 , 

Dédicace autographe signée de Germaine de Coster à la Bibliothèque de 
l’Arsenal, 6 avril 1972. 

Don de l'artiste (1972), qui avait déjà offert à la Bibliothèque de l'Arsenal 
(1968) un ex, du Buffim qu’elle a illustré de burins (Gr. fol 7.55 Rés.), 

R. Cogniat, f Virerait Je Germaine Je Gruer, [Paris], M. Bruker» I960. — J. Guignard : 
<• Au service Je Li bibliophilie, L’Imprimerie nationale et l’art du livre depuis 1900 », dans 
L’An Jm Livre ti r/mpriPHeriV Tum'omile, Taris, Imprimerie nationale, 1973, p. 255-283. 

418 Ilia Zdanevitch, dir ILIAZP, Rogeliu Lacourière, pécheur de cuivres, [pré- 
cédé de : Aux quatre coins de la pièce, de Pablo Picasso]* — [Paris], le Degré 
quarante-et-un, 1968, ln-4" o b long. En feuilles. Couverture Je parchemin 
ocre. 4" T. 5571 Rés, 

Edition originale, tirée à 75 ex. Exemplaire sur Japon ancien. I ) eaux-fortes et 
po in tes-sèches, dont 3 en couleur et 10 en noir, de Beaudin, Bryen, Derain, 1 h i noyer 
de Segonzac, Ernst, Giacometti, Magnelli, Marcoussis, Masson, Miré, Pascin, 
Picasso et Survage, tous artistes qui ont fréquenté râtelier de Lacourière, 

Les quatre premiers fi, du texte d lliazd, en hommage au graveur et imprimeur 
en taille-douce, ont paru, en pré-originale, dans lesNoiirtdfes de /'Estampe, 1967, 5, 
PP. 164-165. 

Dépôt légal, 

F, Chapon, ■ Bibliographie descriptive des livres édités par ]lia:J de 1940 à NÏ4 *% 
Bidferm du 1974. 11, p p. 214-215; Les rencontres fhu:d-Pieuse j, lu minute it lliazd. 

Exposition, Paris, Musée d’art moderne de la Ville de Paris, 1976. 


419 Paul Bonet (1889-1971)* Reliure à décor surréaliste, 1934. 

8" Z. 10063 Rés. 

Sur André Breton et Paul Eluard. L'Immaculée Conception. Paris, Edi¬ 
tions surréalistes, J, Corti, 1930, In-4". 

Edition originale, tirée à 2 116 ex. Exemplaire sur grand papier de Hollande, 
signé par les auteurs et comportant un frontispice de Salvador Dali. Couverture 
illustrée. L'ouvrage, porte une dédicace de la main d'André Breton : « Veux-tu avoir à 
la fois le plus petit et le plus inquiétant livre du monde ’ bais relier les timbres de les 
lettres d’amour et pleure, il y a malgré tout de quoi », signée d\A. Breton et de 
B Eluard. 

Reli ure de maroquin tête de nègre. Partie médiane des plats recouverte, sur un 
fond photographique (mains) d'un décor mosaïqué (box grenat, crème et vert} et 
dore, formant visages et étoiles, l)oublurcs et gardes de papier noir. Cette œuvre est 
l une des plus remarquables parmi les reliures surréalistes de Paul Boner, qui lui 
attachait une importance particulière et la conservait dans sa collection personnelle. 
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Acq., 1970. 

Puitf Bunei, par Pau[ Valéry, Paul Eluard, Rende Moutard-Uldry, Georges Blaizot, 
Louis-Marte Michon,... - Paris, A, Blaizot» 1945, p. 171 ; - Eurichi.vscmems /96M973. Expo- 
sition, Paris, Bibliothèque Nationale, 1974, n" 1 376;-C. Blaizot, Ednires/runçaises amtem* 
punîmes. Catalogue de 1 exposition, Bruxelles, Bibliothèque royale Albert l‘‘ r , 1975, p. 5, 


,i *7 

n /. 


420 Robert Bonfils (1889-1971). Reliure à caissons. Vers 1950. 

4 ,f Z. 4502 Rés. 

Sur Henry Je Montherlant. Trois images de l’Espagne, illustrées Je bois en 
couleur par Hermann Paul, - Paris, Société de la gravure sur bois originale, 
1928. In-4°. — (Nouvelles inédites, 2). 

Edition originale. Ex. rT 7 / 160, imprime pour Robert Bonfils. 

Reliure Je veau noir. Décor à caissons carrés, les uns en creux, les autres en 
relief, recouvrant la totalité des plats et du dos, comme un damier. Ceux des plats ne 
comportent aucun ornement. Ceux qui ornent le dos et la partie des plats se 
rapportant à celui-ci, sont alternativement ornés dïm pointillé doré ou sans décor, 
Doublures Je veau beige. Au bord Jes plats, compartiments ornés d'un pointillé 
doré. Gardes Je moire noire et de feuilles de papier bois. 

Par son style sévère et dépouillé, cette reliure occupe une place à part dans 
l’œuvre de Robert Bonfils. 

La Bibliothèque Je l’Arsenal possède deux autres reliures de Robert Bonfils, 
l’une sur F. Jurâmes, Clara d'EUebeuse (Paris, 1912) offerte par l’artiste quelques mois 
avant sa mort (4° 4524 Rés.), l’autre sur R. Allard, l'Appartement des je un es fil les 

(Paris, 1919), don de J.-G. en 1979 (16° Pn. 5406 Rés.). 

Acq., 1971. 

Enrichissements J96M973. Exposition, Paris, B.N., 1974. n" l 474- 

421 Robert Bonfils. Maquette de reliure. Vers 1946. Estampes Fol. Suppl, 13 
Poxir Pierre Louÿs. Psyché. — Paris, 1946. In-8D 

Cette composition de l'artiste fait part ie d'un ensemble de maquettes Je reliures 
données par Robert Bonfils. 

Don, 1973, 

422 Emiîio Brugalla, Reliure mosaïquée. Barcelone, 1961. 

8° A 71816 Rés. 

Sur Charles Nodier, Franciscus Columna, no vêla bibliogrâtica Je Carlos 
Nodier, precedida Je El Bibliomanû Jet mismo autor. Traduction Je Ra¬ 
fael V. Silvari. Edieion illustrada con un retrato en cobre Jet autor y cinco 
composiciones, Je F. Labarta. — Madrid, Libreria de los Bihliofilos Fspano¬ 
ies, 1924- ln-16. 

Ex. n° 393/500, sur papier vélin* 

Reliure de veau brun. Décor doré et mosaïqué dans le goût Jes reliures romanti 
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que .s. Dédicace du relieur à Mme Marte-Roberte Guignard, conservateur de la 
Section orientale de la Bibliothèque Nationale (Barcelone, 10 août 1961). 


Eni ilio Brugalla, né a Barcelone en 1901* a travaillé a Paris à partir Je 1920 et 
pendant plusieurs années* et dirige dans sa ville natale un important atelier. Il a 
fréquemment exécuté des pastiches de reliures anciennes comme celui-ci, mais son 
œuvre personnelle lui confère une place remarquable à côté Je l’école de reliure 
française. 

Don de Mme G.-H. et de J.-G., 1979. 



V 419 
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23 Georges Cretré (189V1969). Reliure à décor de filets. 1955. 

Fol. A. 477 Rés. 

Sur Mary Webb. Sam. Traduction de Jacques de Lacretelle et Madeleine 
Guéritte. Compositions de Roland Üudor, gravées sur bois par Théo 
Schmied, — Paris, Creuzevault, 1950. hv4". 

Tiré à 250 ex. signés par l’artiste et l'éditeur. Exemplaire n" X, œir vélin de 
Ri ves, imprimé pour M. Jacques Guignard. 

Rel iure Je maroquin vert foncé. Décor de filets dorés et de Mlets à froid* 
symbolisant des roseaux. Doublures et gardes de daim vert foncé. 

Elève de Ma nus Michel, a qui il succéda en 1925, ( ieorgesCretté tut à juste titre 


? 1 } 
*- J 





















reconnu comme l'un des meilleurs relieurs de son temps et a laissé une œuvre 
considérable. Il fut l’un des membres fondateurs de la Société de la Reliure originale- 

J. Guignard, « Les Reliures de Georges Cretté », Mobilier et décoration, cet. 1954, 
p. 322-326; - C . Blaizot, Reliures françaises eontemjïfîmmes. Catalogue de l'exposition, 
Bruxelles, Bibliothèque royale Alherr l" r l 1975, p. 11-14- 

Don de J.G., 1979, 


424 M ichel Richard et Elisabeth Rossignol. Reliure à décor de filets et de 
mosaïques* 1975. Fol* P*n. 499 Rés. 

Sur Pierre Recuire* L’Air* Gravures de Geneviève Asse. — Paris, P, Lecture, 

1964* 

Edition originale, tirée à 55 ex. sur Chine* signés par l'artiste et l’auteur. 
Exemplaire rT 59, contenant des eaux-fortes refusées et un envoi autographe de 
l’auteur à M. Jacques Guignard. Impression en caractères Elzévir, XVII e s., 
corps 12. 

Reliure de maroquin noir. Jeu de filets, argent et palladium, cernant, par 
endroits, sur le plat supérieur, des formes en relief, ton sur ton. Boîte-étui en bois 
blanc, doublé de daim marron. 

Nés en 1956, l’un et l'autre anciens élèves de l’Ecole Estienne et membres de la 
Société de la Reliure originale, Michel et Elisabeth Richard travaillent en commun 
depuis leur mariage (I960), Michel Richard confiant à sa femme l’exécution des 
reliures dont il a conçu le décor. Leur œuvre était déjà représentée à la Réserve du 
Département des Imprimés de la Bibliothèque Nationale quand cette reliure est 
entrée dans les collections de la Bibliothèque de l’Arsenal 

Don de J XL, 1979- 

C. Blaizot, Jfeüures/ruufutses coiitemjH'ïrtiines, Cat. Je ['exposition* Bruxelles, Bibliothè¬ 
que royale Albert I ir , 1975, p. 67-71, n" 75; - Relieurs contemporains. Exposition, Paris, 
Bibliothèque Nationale, 1979, rV J Î02. 
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425 Germaine de Costeret Hélène Dumas, Reliure mosaïquée, à ornements de 

métal 1978. Fol N.F. 11249 Rés. 

Sur Henri Matisse. jazz. — Paris, Tériade, 1947. In-foL 

Edition originale, tirée à 270 ex., sur Arches, signés par Fauteur, plus 100 al¬ 
bums de planches. Ex. n" 112. 20 planches, dont 15 sur double page, exécutées au 
pochoir, d'après les collages er sur les découpages de Matisse par Edmond Va ire L 
Texte en fac-similé du manuscrit. Don sic Mûrisse, avec dédicace signée à la 
Bibliothèque de l’Arsenal (1948). 

Déjà représentée à la Bibliothèque Nationale (Réserve des Imprimés) par 
plusieurs pièces importantes, l'œuvre de Germaine de Coster, vice-présidente 
d 1 honneur de Société de la Reliure originale, et d'Hélène Dumas, membre de la 
même société. Test désormais à la Bibliothèque de l’Arsenal grâce à la commande 
que leur a passée M, Georges Le Rider, administrateur général de la Bibliothèque 
Nationale, pour les collections de la Bibliothèque de l'Arsenal. 

Rdieifrs Ltmumpomms, exposition, Paris, B.N.. 1979, n" 1. 

426 Georges Leroux. Reliure mosaïquée, 1979. Fol Z. 337 Rés. 

Sur René Char. Lettera a m arasa [Lithographies originales de Georges Bra¬ 
que], — [Genève]; E, Engeïberts, 1963. in-4". 

Ouvrage tiré à 230 ex, sur Rives. Ex, n" 0, signé de Fauteur et de l'artiste, 
comprenant deux suites Je Lithographies, l'une sur Japon nacré et l’autre sur japon 
misumi signée par l'éditeur et par Mourlot. Don de l'éditeur, 1963, 

Reliure de box vert cyprès. Sur chaque plat, incrustations et mosaïques de veau 
anglais vert de gris, brique et tilleul, librement découpées et poncées sur certains de 
leurs contours. Doublures et gardes de veau-'velours brome. Le décor de la reliure part 
de l'idée du double thème qui a inspiré la plus grande partie des illustrations de 
Braque, en écho elle-même au poème de René Char : « Il y a deux iri^, jaunes dans 
Peau verte de la Sorgue. Si le courant les emportait, c'est qu’ils seraient décapités. » 

Né en 1922, Georges Leroux a d'abord exercé sa profession à Cannes, où Henri 
Creuzevault eut l'occasion d’admirer ses reliures er l'incita à se fixer ;ï Paris ( 1950). 
Ancien membre de la Société de la Reliure originale, son œuvre était déjà représen¬ 
tée à la Bibliothèque Nationale (Réserve des Imprimés) par des reliures remarqua¬ 
bles, quand l’exécution de celle-ci Lui a été confiée, en accord avec M. Georges Le 
Rider, administrateur général de la Bibliothèque Nationale. 

427 J. -H. ROSNY aîné. La Guerre du feu. XX" s. Papier, 238 il, 24 H. annexes. 

370 X 270 mm. Reliure demi-chagrin à coins» Ms. 15197 

Manuscrit autographe de l’œuvre ta plus célèbre de J. -H. Rosny aîné (1856- 
1940) qui fut président de l'Académie Concourt de 1926 à 1940. 

Don de M, et Mme Rorel Rosny, 1978. 

428 RolandMORCELES. Lettres à sa mère, Mme Lee a vêlé, et a sa sœur, Mme 

Mess ire, 1914-1917. 101 ff, 325x 250 mm. Ms. 15219 

Roland Dorgelès de son vrai nom, Roland Lecavelé — bien que réformé en 
1907, s’engagea dès les premiers jours de la guerre de 1914. A la fin dit mois d’août, il 
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commençait ses classes à Rouen, à la caserne Pélissier. Dès le 15 septembre, il 
rejoignait son corps en Champagne ; il devait participer à la vie des tranchées et aux 
opérations du 39 1 ' R.h jusqu’en septembre 1915. Blessé en juin de cette même année, 
au cours des combats de Neuville-Saint A'aast, i! avait en effet obtenu d'être affecté 
au l lt groupe d’aviation, stationné à Long vie (Côte-d'Or). Blessé pendant un 
exercice d’entraînement, il fut nommé instructeur puis détaché à ['inspection des 
Ecoles militaires d’aviation. Ses 285 lettres a sa mère et a sa soeur couvrent cette 
période de sa vie, mais sont particul ièrement nombreuses, parfois quotidiennes, pour 
la première année de la guerre: il s’agissait de rassurer sa mère en minimisant les 
dangers qu’il courait. Les événements sont donc transformés, adoucis. Mais il 
apparaît déjà dans ses lettres bien des notations qui trouveront place plus tard dans les 
œuvres de guerre de Dorgelés, Les Croix de Bois, Le Cabaret de Et Belle femme, La 
Boule de gui. 

Ces lettres, comme celles qu'il a adressées pendant cette période à son amie 
Madeleine Bouchet, que possède également la Bibliothèque de l’Arsenal, ou à ses 
amis, ont été écrites parfois au crayon, dans la boue des tranchées, sous des abris 
précaires, parfois à l’encre, au cantonnement, reflétant ainsi les épisodes de la vie du 
soldat ■ 

Don de Mme Roland Dorgelès, 1979. 

A. Lanoux, AJîew la vie, adieu iVimunr, Paris, A. Michel, 1977; Roland Dorgelès, de 
Mtmimtirtre à l'Académie t èmeuim, Exposition, Paris, Bibliothèque lIc l’Arsenal, 1978, 


429 André DUNOYER DE SEGONZAC. Berthe à l'hôpital, 1929. Eau-forte, 
MO x 250 mm. Estampes, Suppl. 

Epreuve d’essai, sur papier teinté, signée par l’artiste, de Pune des soixante-sept 
eaux-fortes destinées à illustrer Bubu de Montparnasse, de Charles-Louis Philippe 
(Société Lyonnaise les XXX, 1929). 

Dans le Catalogue sic son œuvre gravé, A. Dunoyer de Segonzac a raconté 
comment il a conçu ['illustration Je ce roman, sur place, dans les rues, les hôtels 
borgnes, les hôpitaux : « J’ai pu graver, directement, les malades écrivant dans leur 
lit... » 

Cette gravure fait partie d’un ensemble de cinquante eaux-fortes données par 
À. Dunoyer de Segonzac à la Bibliothèque de l’Arsenal* 

Don, 1972. 

A. I.ioré ci P. Cailler. Ccitcdogin? de ïœtivre gravé de Dunoyer Je Se^oiuoc, Genève, 
P. Cailler, 1958-1970, n° 22i. 


430 André DUNOYER DE SEGONZAC. Les Rascasses ou châtaignes de mer, 
1935. Eau-forte, 175 x 210 mm* Estampes, Suppl. 

Epreuve d’essai inédite, sur papier bleuté, signée par l’artiste; cette eau-forte, 
comme plusieurs autres, a été exécutée par A. Dunoyer de Segonzac en vue de 
l’illustration d’un recueil Je recettes culinaires intitulé Cuisine, du collectionneur 
Jean Laroche (Paris, Arts et métiers graphiques, 1935), mais elle n’a pas été retenue. 
Six lithographies d'E. Vu il lard, six eaux-fortes de Dunoyer de Segonzac et six 
eaux-fortes d’A. Villebœuf accompagnent ce?» recettes. 

Don de l’artiste> 1972. 

A. Lioré et R Cailler, op. au, n" 798. 
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431 André DUNOYER DE SEGONZAC. Portrait Je Jean Frélaut, 1946, Eau- 
forte, 135 X 110 mm. Estampes, Suppl 

Eau-forte tirée à quelques exemplaires sur les presses de Roger Lacourière. 

Don de l’artiste, 1972. 

A, Lioré et F. Cailler, op. cit., iV* H 14, 



André DUNOYER DE SEGONZAC, Comme une belle fleur,., 1954. Eau- 
forte, 226 x 177 mm. Estampes, Suppl. 


Epreuve d'essai Je l’eau-forte figurant à la page 1 39 Je l'édition des Sonnets de 
Ronsard illustrée par Dunover Je Segonzae (Paris, Imprimerie nationale, 1955). Le 
tirage de ees eaux-fortes a été exécuté par Jacques Frélaut sur les presses de Roger 


Lacourière. 

Don Je ['artiste, 1972. 

A. Lioré et P, Cailler, op. crt,, n" 1 303, 
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PIECES ANNEXES 


FONDS ET CATALOGUES 
DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L’ARSENAL 


[. MANUSCRITS 


Le fonds des manuscrits se compile essentielle nient de La collection de Paulm\, notablement 
accrue par les apports révolutionnaires, dont l’onr partie les archives de la Bastille. Au cours du 
XIX' siècle et du XX' siècle s’\ sont ajoutés un certain nombre de fonds divers, souvent entrés [Tir 
voie Je don : papiers Emeric-David, fonds Enfantin, archives de la famille de Lezay-Marnesu, 
manuscrits Luzarche, fonds Lacroix, papiers l.archey, fonds PélaJan, fonds HerediaXlérarj dldotu 
ville, fonds Lambert (sur Huysmans), papiers L, Sébastien Mercier. 

Actuellement les accroissement» se poursuivent surtout par l'acquisition Je pièces autographes 
d'écrivains liés ou représentés à divers titres à l’Arsenal : Pahhc t «régoire, Mme Je Oenlis, Nodier, 
HereJia, Pierre Louys. les frères (ïoncourr, Huysmans, le^ Saint-Simoniens, etc. 

Le classement et le catalogage du tonds des manuscrits a été entrepris dès 1877 par Lorêdan 
Larehey, selon les instructions de Léopold Delisle. C’esc cependant à Henry Martin que revient le 
mérite d'avoir mené à terme cette tâche et d’avoir pu publier ce catalogue, couronné par une très 
documentée histoire de la bibliothèque Je P Arsenal. 

Les catalogues se présentent actuellement ainsi : 

IL Martin, (Amdngue des irumuscnrs de lu hihliathèiiue Je i Arsenal, Paris, 3 88.5-1899, 8 voL 

F. Funck-Brentano, Cuiuiogue des irturmsems Je lu Wdtoifiéqwe Je PArsernd. t,9. Andines Je lu Btisttlle. 
Paris, 1892-î894- 

11. J Allemagne. Caiulogut?dit /rmds Ln/umm, Jans( ,'uuJogtre géTieVd/ Je* huinum nTs des biMfijdtéque.s Je 
Fnmee, r.4C p* 1-126, 


P, l'les I and res. ( Luulugue.. dans (diEulugue général des nuimocms des bibliothèques Je France, t .45, 
p. I -20, 1915. 

F. Calot, j. Foussard. Cutii/ujçMe... dans Curutogue general des munit.vents des /ïibliüJtècfue.s Je Frunce, 

t.50, p. L159, 


A cela s ajoutent quelques suppléments dactylographiés pour les tonds Lacroix, lXmay, Larchey. 
Lambert, Mercier, ainsi que pour les accroissements en cours. 


II. IMPRIMÉS 


Hans l’esprit de son iondateui; la bibliothèque de l’Arsenal se voulait être une bibliothèque 
encyclopédique, mais particulièrement tournée cependant vers Phistoire littéraire. C'est ainsi que se 
présente P ancien fonds, arrêté en 1880, divisé en cinq classes : bel les-lettres* histoire, sciences et 
arts, jurisprudence et théologie. 

A partir de 188Q l'orientation du londs vers Chistoire littéraire et le théâtre s est précisée et la 
bibliothèque n’a cessé de se spécialiser de plus en plus dans cette voie. Actuellement, séparée du 
département des arts du spectacle depuis 1976, elle reçoit le dépôt légal des ouvrages littéraires et dos 
études s’y rapportant. Ses acquisitions d'ouvrages étrangers >e font dans le même sens. Notons 
cependant également l'acquisition d'ouvrages bibliographiques ou de référence utiles à l’exploitation 
du tonds ancien de manuscrits ei d'imprimés, en particulier dans le domaine de l'histoire du livre. 


[IL ESTAMPES 

Le fonds des estampes possède un catalogue imprimé, malheureusement resté inachevé, avec des 
suppléments dactylographiés. 

CL Schêter. Cuhtibgitt.' des estampes de lu bibliothèque de L Arsenal, Paris, 1894-1929. 


IV. MUSIQUE 


Répartis entre les manuscrits, les imprimés et un fonds spécial, les ouvrages musicaux ont etc 
regroupés dans un catalogue unique : 

A. Cïascoué et L. de La Lauivncio. C ’utulugire des lit resdt musique de lu Mdlorhèque de I Arsenal à Paris, 
Paris, 1936. 


230 




LA BIBLIOTHÈQUE DE L’ARSENAL 
ET LES COLLECTIONS DE THÉÂTRE 


Dès 1797, lorsqu'elle devient nationale et publique, la Bibliothèque de l'Arsenal 
possède Lin fonds important d'ouvrages de théâtre, constitué notamment par une partie de 
la collection du duc de La ValUère, achetée par le marquis de Paulin v et revendue au comte 
d’Artois en 1 796, 

Au XIX e siècle, les destinées de la bibliothèque seront souvent confiées à des person¬ 
nalités plus ou moins marquante^ du monde du spectacle, qui s'attacheront a développer cet 
aspect si séduisant Je la littérature* 

C'est ainsi que, nommé administrateur en 1830, Fauteur de comédies et de drames à 
succès, Alexandre Du val. sollicite et obtient en 1837 l’attribution officielle de pièces de 
théâtre nouvellement parues. 

Notons encore que l'érudit Paul Lacroix, conservateur â la Bibliothèque de l’ Arsenal 
en 1855, avait été chargé dix années plus tôt de la rédaction du catalogue de la belle 
bibliothèque dramatique de M. de Soleinne et qu’il aidait de ses conseils le baron Taylor 
qui tentait de reconstituer la célèbre collection. ! leureuse coïncidence, c'est une partie de 
cette nouvelle bibliothèque, elle aussi dispersée, qui a pu être jointe, au XX“ siècle, aux 
collections théâtrales Je l’Arsenal. 

Outre Ses textes dramatiques, qui s'augmentent en 1885 des huit mille pièces de 
théâtre réunies par un autre conservateur de la bibliothèque, Louis-François Cordiez, 
l'Arsenal reçoit des documents d’un autre type. En 1871, par exemple, le nouvel adminis¬ 
trateur Edouard 1 hicrrv apporte avec lui le> vingt-quatre volumes donnant programmes et 
recettes du Théâtre-Français pendant les dix années de sa direction. En 1880, I érudit 
Edouard Fournier lègue un ensemble de notes traitant d’un certain aspect de l’histoire du 
théâtre. 

Ces fonds encore mal connus au début du XX 1 ' siècle, ont cependant éveillé l'intérêt de 
quelques lecteurs fidèles, Le musicien Georges Doimy, qui fréquentait assidûment la 
bibliothèque depuis sa jeunesse, lègue â l’Arsenal les 50 000 ouvrages Je théâtre qu'il a 
rassemblés— textes dramatiques surtout —, ainsique les inventaires qui les décrivent, Ils 
y entrent en 1919, 

Cependant, il faudra l’arrivée de la bibliothèque d’Auguste Ronde! en 1925 potir que 
les collections théâtrales commencent â acquérir le rayonnement qui n’a cessé de grandir 
depuis. Ce banquier marseillais, passionné de rhéâtre, avait entrepris de réunir, en 
s’inspirant du catalogue de ta collection Soleinne, mais en F actualisant bien sûr et en 
développant les sections les moins riches — en particulier celle consacrée aux lé tes 
publiques —, des documents d'un intérêt tout à lait exceptionnel, non seulement sur le 
théâtre mais sur les autres arts du spectacle, dont le cinéma nouvellement né. Outre les 
ouvrages imprimés, il s’était procuré notamment des manuscrits provenant de théâtres qui 
allaient disparaître, des autographes, une riche collection de dessins et de gravures, des 
photographie-set des articles de presse qu’il regroupait en recueils â propos d’un spectacle ou 
d un c personnalité. Afin d'éviter le danger d’une dispersion après mi mort, il avait fait don 
Je tous ces trésors à I Etat, à la condition de pouvoir encore veiller sur eux. C'est ainsi qu'il 




fut, jusqu'à sa mort en 1934, le premier conservateur chargé des collections théâtrales à la 
'Bibliothèque de l’Arsenal et, grâce à ses efforts incessants et à ceux Je ses successeurs, 
purent être recueillis les documents les plus originaux sur la production théâtrale, venant de 
metteurs en scène, comédiens, décorateurs, directeurs de théâtres, auteurs et critiques 
dramatiques, et autres collectionneurs spécialistes des arts du spectacle, tout à fait 
consc ients qu'il fallait préserver une documentation aussi précieuse er la rassembler dans un 
lieu où elle serait accessible à tous, 

En 1976, les collections théâtrales deviennent un département à part entière de la 
Bibliothèque Nationale, le [département des Arts du Spectacle, 

On trouvera dans la liste qui suit, regroupés sous ces différentes rubriques, les noms des 
principales personnalités de théâtre dont on a acquis, par dons ou par achats, des ensembles 
importants de documents. 

Ai (leurs drumaUt/Tics. dont on a acquis textes — souvent manuscrits autographes —-, ainsi que la 
documentation qui s’y rapporte : Saint-Georges de Btmhélier (1947), Georges de Porto-Riche 
(1948), Eugène Labiche (1953), René Fauehois (1964), Bernard Zimmer (1970), Henri Kiste- 
maeckers, Paul Ray nul ( 1977), André Josset (1979), et les textes dramatiques radiodiffusés et 
télévisés (accord de 1954 avec la R.T.F.). 

( .'olk'ctîuuncKrs stxickdtetes des ans du spcciacic ; Gu il lut de Saix et Gustave Caron (marionnettes 
vénitiennes du X\ IIP’ siècle), M. Kwuk On (collection d’objets concernant les spectacles d’Asie). 

( ’uméJiL'îi.s : documentation réunie par le mime Maurice Farina (1947). 

CORDIEZ, Louis-François (1813-1885), Conservateur â FArsenal et collectionneur de pièces de 
théâtre, 

{ 'riiiques dramatiques et énulits dont on a recueilli les notes, les travaux et les collections ; Léon 
Moussinac et René Jeanne (débuts du cinéma). Francisque Sarcey (1957), Paul Blanchart (1965), 
Nepveu-Degas (1967), Gustave Fréjaville (1973), Jacques Lemarchand (1974), 

Décrmicçurs de théâtres et de cinéma . plus d'une centaine sont représentés dont quelques-uns par un 
nombre exceptionnel de maquettes ; Walter-René Foerst (1948), Olga Choumansky ( 1948, 1971 ), 
Georges Pitoeff (1959), G.-K. Benda (1964), Sonia Delaunay (1977), Jean Hugo (1979), Nina 
BroJsky (1979). 

/directeurs de théâtres qui ont fait don de leurs archives, concernant le Vaudeville (1850'1914), 
rOdéon, les Variétés, le Théâtre des Nations (1954-1965), la Compagnie Grenier-Hussenot, le 
T,N.P. de (âeorges Wilson (1963-1970). 

DOUA Y, Georges (1840-1919). Musicien et collectionneur d'ouvrages de théâtre, 

DU VAL, Alexandre (1767-1840. Auteur dramatique er administrateur Je F Arsenal ( 18300840- 

FOURNIER, Edouard (1819-1880). Erudit, journaliste et auteur dramatique. 

Metteurs en scène et /tommes de théâtre ce de cinéma, dont on a pu recueillir l’ensemble des documents 
(mises en scène, maquettes, correspondances) se rapportant â leurs productions ; Edouard Autant et 
Louise Lara animateurs du Laboratoire de 1 héâtre * Art er Action » ( 1947). Gaston Batv (195>), 
André Antoine (1955), Edouard Gordon Craig (1957), Louis Jouvet (I960, Jacques Copeau 
(1963), René Rocher (1970), Jacques Hébertot (1972), André Barsacq, Géo San dry (1974), Jean 
Grenu lion (1977). 

RONDEL, Auguste (1858-1934). Bibliophile passionné de théâtre, qui réunit sur le sujet un 
en sem h le duc umc n t a i re exceptionnel, 

TAYLOR, le baron ( 1789-1879). Commissaire royal près le Théâtre-Français, qui a constitué l’une 
des plus belles bibliothèques dramatiques du XIX 1 ' siècle. 

THIERRY, Edouard ( 181 3-Î894). Administrateur du 1 héârre-Français ( 1859-1871 ) et administra¬ 
teur de l’Arsenal (1871-1888), 
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AL-SUFL Liber Je steilis fïxarum. XIII 1 ' s, 89 

Archives de la Chambre ardente, 1680 H 5 

ARGENSON (marquis J'). Œuvre topographique, X\ i11' s, 40 

Armoriai de la Toison d’or, î 440'1481 11 I 

ARNAULD d'ANDILLY (Robert). Journal, 1620 167 

AUBERT (David). Chronique des empereurs, 1462 70 

BARTHELEMY de BRESCIA, voir Üratien 

BASINl (Ëasinio De 1 ). Hcspens, XV 4 ' s. 102 

Bible Je Charles V, vers 1300 269 

Bible française, XIII e s. 87 

Bible histuriale, voir Çuyart des Moulins. 

BOCCACË, Cas des nobles hommes et femmes, XV' 4 s. 67 

BOCCACE. Décamé ron, 1432 68 

Bréviaire du roi René, XV 4 ' s. 104 

Campagne de 1745, carte 33 

Catalogue de la bibliothèque Je Paulmy, XVIIB s, 60 

Catalogue des livres du comte d'Artois, 1774 25 3 

Catalogue des livres de Mme du Barry, 1771 304 

Chansonnier du roi de Navarre, XIIL s. 65 

CHAROLAIS (Jean Letvvre de Sainr-Remy, héraut), voir armorial 
CHASTE LL AIN (Georges), voir Instruction J'un jeune prince. 

CHENIER (André). Le* Bucoliques, copie par J.-M. de HereJia, 1900 387 

Chevalier (te) au cygne, 1268 248 

Chroniques du samedi, 1653-1658 403 

CHLTIN Je LÀ GL ITONNIËRE. L’Impromptu du àèle, 1751 61 

CONRART (Valentin). Recueil, XVIP' s. 166, 402 

Créations du collège des notaires, XVI 4 s. 122 

CU VE LIER. Le Rotnanr de Bertran Je Claquin, XIV 4 s. ICC 

Détail de tous les bâtiments de I Arsenal, 1756 35 

DQRGELES (Roland). Lettres, 19Î4-1917 428 

Dt CHASTEL (Pierre). Sermon funèbre pour la mort de François I er , 1 547 154 

IH MONT de MONTIGNY (L.F.B.). Poème... sur la Louisiane, 1744 80 

Etat des chasses de l équipage du sanglier de la reine et du comte d’Artois, 1787 258, 259 

Etat général des officiers suisses, 1778 255 

FL TROPE. Hisrona Romanorum, trad, Juan F : emandez de Heredia, XÏV 1 s. 373 
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Evangéliairc d’Afftighem, XII 1 s, 

Evangéliélire J'or, vers 790 
Evangéliaire Je sainte Aure, IX' s. 

Evangiles, XP s. 

Evangiles» XII 1 ' s, 

GAUTIER de COINCY. Miracles de la Vierge, XIII" s. 

GEN US (Mme de). L'Arcadie, XIX" s. 

GEN LIS (Mme Je). Livre de souvenir, 1818 
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G RAT I EN. Décret, glosé par Barthélémy de Brescia, 1480 
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HENRI iV, Lettres à la comtesse de Guiches. 1586-1597 
H ER EDI A (Juan Fernande: de), voir Eu trope, 

HEREDIA (José-Maria de). Poésies et notes, XIX 1 ' s, 

HEREDIÂ (José-Maria de). Sonnets héroïques (les Trophées), XIX 1 ' s. 
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Pleures J’Etienne AII eau me, vers 3 520 
Heures à Lusage de Cambrai, vers 1490 
Heures à l’usage du Mans, XV’’ s. 

I leures à l'usage Je Metz, XIV 1 ' s. 

Heures à l'usage de Paris, XV" s. 

Pleures à l’usage de Troyes, XV' s, 

HOU VILLE (Marie de Heredîa, dite Gérard d’), 


Le 


Licreur, 


XIX' 
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Initiatoire instruction en la religion ehrestiemie, vers 1527 

Instruction d'un jeune prince, 1467-1468 

Inventaire des pièces et munitions d’artillerie, XVI1" s. 

Inventaire des vaisselles et joyaux.*, du roy à Fontainebleau, 1562 
JEAN d’ARRAS. Roman de Met usine, XV" s, 

JEAN de VIGNAY, voir Vincent de Beauvais. 

JOSEPHE. Livre des anciennetés des juifs, XV" s. 

LATl DE (Jean 1 lenri dit). Lettre écrite sur du linge, 1761 
LAURENT (Frère). La somme le roi, 1311 
LA PORTERIE. Principes militaires de cavalerie, 1750 
LEFEVRE (Raoul), L’Histoire de Jason, vers 1467 
LEFEVRE (Jean), de Saint-Remy, héraut Charohiis, voir Armorial 
Liber amicorum de la baronne Maria de Marches, 1832-1836 


LLJXOLPl IE de SAXE, voir Spéculum humanae salvatiunis, 

MANSEL (Jean). Histoires romaines, 1454-1460 
Missel de Saint-Magloire, XV" s, 

Missel à l'usage de fLiras, XV 1 ' s. 

Office de sainte Barbe, 1734 

OVIDE. Hé roi des, trad O. de Saint-Gelais, XVI" s, 

PARA DISLIS (Paulus), voir Vie et naissance du prophète Moyse. 

Passio Mauritii, 1453 

PAULMV (marquis de). Avertissement pour une histoire littéraire, XVIIL s, 
PELADAN (Joséphin), Tiers ordre intellectuel de la Rose-Croix, 1890 
PELA DAN (J oséphin), Sémiramis, XIX" s. 

PETRARQUE (François). Canzoniere, XV" s. 

PETRARQUE (François), Inomphes, XVI' s. 
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PETRARQUE (François). Triomphes, XVI' 1 s, 

PICCOLOM1NI (Eneas Silvius), voir Pie II 
PIE II Epistnle, XV" s. 

PIERRE Je CRESCENS, Livre des prouffirz champêtres, XV 1 ' s. 

Plan général de l’Arsenal, I 756 
Pontifical de Pt)[tiers, IX 1 ' s. 

Psautier grec, IX" s. 

Psautier à 1‘usage de Bruges, XIIP' s. 

Psautier'-heure s franciscain, XIII" s. 

Psautier Je saint Louis et Blanche de Castille, XIII" s, 

PREMIERE AIT (Laurent de), voir Boccace, 

Prières pendant la messe, XVIII" s, 

RA BAN MAI R- De laudihus sançrae crucis, 1600 
R AGI'ET. Pseautier du roi, XYIS' s. 

Recueil d’airs er de vaudevilles, XVIIP s. 

Recueil d’anciens textes français, XIII“ s. 

Recueil d’anciennes poésies françaises, vers I 300 
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Recueil de mélodies romantiques, XIX' s. 
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Régiment des gardes suisses. Revue par le comte d’Artois, 17G, 1778 
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Registre des sorties de la Bastille, 1690-I7C5 
Renaut Je Montauhan, 1462 
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ROBERT Je BLOIS. Poésies, XIII" s. 
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Sac rame n taire de Worms, X" s. 
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Spéculum humanae salvarionis, XIV’ s. 

SISO (Henri), L’Horloge vie sapience, XV" s. 

Symbolorum selectorum centuria, vers 1640 

V r ie et naissance du prophète Moyse, trad. par P. Puradisius, 15 39 
V r ie et office de saint Fursy, XIII" 

VILLON (François), voir Recueil vie poésies françaises. 

VINCENT de BEAI VAIS, Miroir historîal, trad. par jean de Vignay, 1 33-1 350 


VIRE Y (Claude En ocl'i). Poésies, XVII" s, 

TERENCE. Comédies ( Térence des ducs), 1410 
THENAl 'D (jean). Traité de la. Cabale chrétienne, XV!" s. 

Tl IIBAUT IV, comte de Champagne, roi sic Navarre, voir Chansonnier. 
Trésor des histoires, vers 1416 
’I ropaire d'Autun, 996-1024 
WATRIQUET de COUVIN. Dits, vers 1330 
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n F’ 

75 

940 Rés. 

101 

944 

266 

E 0 5 6 

89 

1051 

164 

1 169 Rés. 

261 

1 17! 

263 

î 172 Rés. 

181 

1174 

162 

1175 Rés. 

160 

1182 

277 

1183 

î 13 

1184 Rés. 

264 

1185 Rés. 

105 

3186 Rés. 

265 

1222 Rés. 

105 

2163 

37 

2714 

258 

2715 

259 

2918 

45 
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Cotes 

3047 
î 139 
3141 
3280 
3353 
3459 
35 Ri 
3517 
3523 
3525 


4536 

4666 

4677 

4676 

4790 Rés. 

5058 Rés. 

5059 Rés. 

5061 Rés. 

5062 Rés. 

5064 Rés. 

5065 Rés. 

5067 Rés. 

5070 Rés 
5072-5075 Rés. 
5077 Rés. 

5080 Rés, 
5087-5088 Rés. 
5089'5090 Rés. 

5093 

5094 

5096 Rés, 

5097 Rés. 

5104 Rés. 

5108 Rés. 

5116 Rés. 

5131 Rés. 

5134 Rés. 

5162 

5163 
5 166 

5169 Rés. 

5174 

5180 


N" 

Cotes 

165 

5193 Rés. 

248 

5198 

100 

5201 

38 

5212 Rés. 

108 

5217 Rés. 

80 

5274 

267 

5861 

214 

6291 

110 

6329 

270 

6164 

115 

643 1 

32 

6480 Rés. 

255 

6481 

254 

6485 

256 

6486 

111 

6699 

96 

7067 

91 

8324 

120 

8411 

74 

8511 

73 

10349 

118 

11693 

72 

12455 

68 

1 2456 

71 

12469 

97 

13194 

92 

13205 

69 

1 34 30 

70 

135 38 

152 

1 3549 

184 

1 3576 

119 

\ 3578 

154 

15039 

132 

15044 

116 

15054 

78 

15136 

166 

15143 

3 î 5 

15145 

157 

15156 

157 bis 

15197 

304 

15199 

122 

15212 

299 

È 5219 

167 

15221 


N" 

67 

65 

213 

93 

289 

253 

50 

60 

90 

40 

109 

117 

79 

35 

34 

61 

55 

373 

279 

155 

315 

320 
318 319 

317 

321 
400 
398 
3 30 
363 
387 
394 
384 

21 
328 
353 
346 
402 
324 
40 3 

427 
404 

33 

428 
16 


239 




OUVRAGES IMPRIMÉS"» 


N" 


A la gloire du Grand Architecte Je l'Univers... S-1., [1773] 5 3 

Abusé (L ) en cour, Vienne, 1484 127 


* AJ perennem Ludovic! XV incolumiîatem M iss a. SJ., [1776] 303 

ALEMBERT (Jean LE ROND J), Essai d’une nouvelle théorie Je la résistance des 

fluides, Paris, E 752 42 

* Almanach royal... Parts, 1752 48 

— IJ., 175 3 46 

— kl, 1756 47 

ALPIN! (Prospero). De Balsamo, Venise, 1592 239 

ALPIN! ( Prc>spe ro ). De PI an t i bus Aegy pc i, Ve n ise, 1592 239 

ALPIN! (Prospère). Dç Rhaponrico, Venise, 1612 239 

* Amants (Les) inquiets, parodie... v Paris, 1751 245 

* Amours (Les) champestres, pastorale... Paris, 1751 245 

* ANACREON, Ta Mêlé.,,, Paris, 1639 180 

* ANEAL 1 (Barthélemy), Imagination poétique* Lyon, 1 552 351 

* Annales romantiques. Recueil de morceaux choisis..,, Paris, 1834 341 

APOLLINAIRE (Guillaume). Le Flâneur Jes Jeux rives, Paris, 1918 413 

Art (L') de bien mourir, Paris, 1492 276 

A R VERS (Félix). Mes heures perdues,.,, Paris, 1833 348 

* Ai GUSI IN (Saint). Les Confessions, trad... par M. ÀRN-AUD lVANDILLY..., 

4 1? éd., Paris, 1651 296 

BARBUSSE (Henri), Le Feu..,, Paris, 1916 412 


BARTHELEMY de GLANVILLE, Le Propriétaire des choses, trad, 

par Jean CÔRB1CHON, Lyon, 1482 275 

REAL JOYELJLX (Balthasar de). Ballet comique de la royne,.., Paris, 1582 227 

* BEAL'MONT. Gouverneurs, lieutenants de roy, prévôts des marchands,.., s.L, [XV11L s,] 211 

* RELLOY (Pierre de). Recueil des édicts de pacification, Genève, 1627 179 

BELON (Pierre). Les observations de plusieurs singularités .. trouvées en Grèce..., 

Paris, 1588 228 

* BERNARDIN Je SAINT-PIERRE (J.-H.). Paul et Virginie..., Paris, 1838 371 

Biblia latina. Mayence, 1462 124 

Biblia pauperum [XV ,k s.] 123 

Bibliothèque universelle Jes romans... r. I. Paris, 1775 57 

* B1LLON (François Je), Le Fort inexpugnable de l’honneur du sexe féminin, Paris, 1555 292 

Bien vivre (Le), Paris, 1492 276 

B LO Y (Léon), Le Révélateur du Globe, Christophe Colomb...* Paris, 1884 407 

BOCCACE, Cas des nobles hommes et femmes, Paris, 1494 /f 

* BOCCACE. Il Decamerone, Venise, 1516 15 3 

BOCCACE. Le Decameron, Londres, LL 190 

* BOSSUET (Jacques-Bénigne), évêque de Troves. Seconde instruction pastorale..., 

Paris, 1754 24 


il) L‘n astérisque .signale les ouvrages Joui on expose la reliure, 
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* BÜUQl ET (Simon). Bref et sommaire recueil Je ce qui a été taict... a la joyeuse et 

triumphante entrée Je... Charles IX,.., Paris, 1575 158 

* BRETON (André) et ELUARD (Paul). Limm&culée conception, Paris. 1930 419 

BREYDENRACF1 (Bernard Je). Pérégrinations J outre-mer en Terre sainte..., Lyon, 1488 274 
CAMUS (Philippe). Clamades et la belle Cl are monde t Lyon, 1488 128 

* Carmin a quinque illustrium poetarum. Florence, 1502 178 

Catalogue d’une partie Je livres rares... Je la hihliothcquc de M. Charles Nodier... 

(Vente, Paris, 6 juin 1827), Paris, 1827 349 

CATÊLÀN (Laurens). Histoire de la nature.,, de la lycorne, Montpellier, 1624 2 34 

* Cent nouvelles nouvel les., v Paris, 1495 244 

* CH AM PL AIN (Samuel de). Les Voyages de la nouvelle France occidentale.,., Paris, 1652 
C H A PELA IN (Je a n ) . La Puce 11 e l >u la France dé ! i v rée,.», Paris, 1656 

* (. H AR ( René ). Lettera a mon >sa.... Gêné ve, 196 3 
Chroniques (Les) de France, Paris, 1476 (1477) 

* CICERON. De Offidis, Venise, 1487 

* CLAIR AM RAI LT (Nicolas'Pascal de), Extrait de la généalogie Je la maison de Vlailly, 

Paris, 176? 

* CONTRERAS (üeronimo Je). Avant Lires amoureuses Je Luzman..., Rouen, 1598 
COLON N A (Francesco). Hypnerotomachia Polyphili..., Venise, 1499 
CORNEILLE (Pierre), Andromède..., Rouen, 1651 
COR BICHON (Jean) : voir Barthélemy de Glati vil le, 

* Cous ru nies général le s de Paris, Paris, 1513 

* Cuisinier (Le) gascon. Amsterdam, 1514 

* CURE À U de LA ( \ l AMBRE (Marin). Les Chamctères des passions, vol, second..., 

Paris, 1645 

* CL REAL de LA CH AMBRE (Marin). L’Art de eonnoisrre les homme', partie V\.., 

Paris, 1666 

DANTE. L'Inierno, Purgatorio et Paradiso, Lyon, 1547 
Limandes d’amour avecques les responses, Lyon, [v. 1496] 
î 3eman des j oye ii ses e n tu rme de q uo 1 i be t, Lyon, [ v. I 496] 

DESMÀRETS de SAINT-SORLIN (Jean). L'Ariane..., Paris, 1639 
DESNOS (Robert). Etat de veille..., ill. par Gaston'Louis RO IX, Paris, 1943 
Dial t >gu s c reiit ura ru m. Gouda, 1481 

* 1 XJ R AT de CHâMEULLES (Claude-Lien is). Liste de MM. les chevaliers... 

de Notre-Dame de Mont-CarmeL.., Paris, 1759 52 

I T NS SCOT. In quarto Sentent i arum, [Strasbourg], 1474 125 

* DL TRAMBLAY (Antoine-Pierre). Apologues, Paris, 1822 350 

ELUARD (Paul) ; voir Breton A.) 

* Enchiridion preebre ecclesie Sarum..., Paris, 15 30 163 

Esguyllon (L ) de crainte divine..., Paris, 1492 276 

ESTERNOD (Claude J’). L espadon satyrique, Lyon, 1626 168 

Exemplaire (L") de confession, Paris, 1499 131 

* FALCONER1Q (LJ. Oratio in funere Ludovic! XV..., Rome, 1774 305 

FRANCE (Anatole). Poésies... Les Poèmes dorés,.,, Paris [1896] 408 

France ( La) littéraire contenant le nom et les ouvrages des gens de lettres..., Paris, 

1758 191 
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426 


F 


114 

212 

i 

132 

236 

28 3 
29 

295 

183 

389 

218 

218 

171 

415 

273 
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* GAFURJ (Franchino). De Harmonia instrumentamn musiodrum, Milan, 1518 284 

GAILLARD (A,uger), Les Amours prodigieuses, Pau, 1592 229 

GA MON {Christophe de). Le jardinet de poésie, Lyon, 1600 231 

GARROS (Jean de). Pastourade gascoue sur la mort... d’Ànric quart, Toulouse, 16î t 230 

* Généalogie lIc Bertrand de Beau villa, Paris, 3 757 246 

* GENEBRARDUS {G.}. Psalmi Davidis cum commentariis, Paris, 1587 (1588) 369 

GOBA IN (Pierre) : voir Moulin ier (].). 


GUILLAUME de DIGULLE VILLE. Le Pèlerinage de la vie humaine, Paris, 1520 137 

* H A LL! FAX (Georges Savi Ile, marquis dp. Avis d’un père à sa fille..., Londres, 1756 302 

* HEREDIA (José Maria de). Les Trophées, Paris, 1893 385, 386 

Histoire (L) de Pierre de Provence et de la belle Maguelonne. Rouen, [XVII e s.] 187 

More dive virginîs Marie secundum usum romamnn, Paris, [1526] 136 

! 1UMBERT (Henry). Le C nmbat à la barrière faict en la cour de Lorraine..,. Nancy, 1627 169 

HUGO (Victor). HernanL.., Paris, 1830 337 

ÎLIA2D (Ilia Zdanévitch dû). Rugelio Lacourière, pêcheur de cuivres— Paris 

1968 418 

* Indes (Les) dansantes, parodie..., Paris, 1751 245 

JACOB (Max). Les Œuvres mystiques et burlesques de frère Matorel... iLL par André 

DERAIN, Paris, 1912 410 

JACOB (Max), Le Siège Je Jérusalem..., ill. par Pahlo PICASSO, Paris, 1914 41 \ 

J A MEC (Pierre). Le Débat du vin et de l'eau, Paris, [v. 149? « èé ! ] 219 

JEAN d 1 ARRAS. Histoire de Mélusine [v. 1485] 128 

* JEROME (Saint). Epistres familières, trad,.. par jean de LAVARD1N, Paris, 1584 28 7 

* LA PLACE. Adèle, comtesse de Ponthieu,... Paris, 1758 247 

LARREY (Isaae). L’Héritière de Guyenne..., Rotterdam, 1691 19 

LA FONTAINE (Jean de). Fables choisies,.., t- Ill, Paris, 1756 81 

LEÇON TE de LISLE (Charles-Marie). Poésies barbares, Paris, 1862 378 

LECONTE de LISLE (Charles-Marie). Derniers poèmes.*., Paris, 1895 379 

* LECUIRE (Pierre), L'Air,,,, Paris, 1964 424 

LEFEVRE (Raoul), Les Fais et prouesses du noble et vaillant chevalier Jason, Bruges, 

1476-1478 216 

L'H ERMITE (Tristan). L’Orphée—, s.L, [XVII e s.] 235 

* LONüUS. Les Amours pastorales de Daphnis et Chloé, [Paris], 1745 208 

* LUCRECE. Délia natura delle cose^., trad. di Alessandro MARCHETTI, Londres, 1761 210 

* MACHECR1ER (Valerand), Methodus artis poetitae, Paris, 1529 368 

* MAT F El ( Rafael lo). Commentariorum urbanorum XXXV III libri, Bâle, 1530 285 

MARAT (Jean-Paul), Découvertes,., sur le feu, I électricité et lu lumière. Paris, 1779 250 

* MARESSÉ (Marc). Proposition faite au roy... P s.L, 1610 291 

MARGUERITE de NAV ARRE. Histoire des amants fortunés, Paris, 1558 141 

* Marottes à vendre, ou I ribqulet rubletier, [Loridres, 1812] 352 

MÀROT (Clément). 1/Adolescence clémentine, Paris, 15 35 221 

MÀROT (Clément). Le fîalladin et dernier œuvre, Paris, 1545 222 

* MÀTISSE (Henri), jazz, Paris, 1947 42 5 

Mélanges tirés d’une grande bibliothèque,,, Paris, 1779 sqq, 58-59 

* Missale ad usum Ecclesiae Parisiensis, Paris, 1522 288 
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Missel romain latin-françois, Paris, 1761 
MOLIERE. Œuvres.... t, V'. Paris 1734 


N" 

301 



MOLIERE. Œuvres.., précédées d'une notice de M. de Sainte'Beuve, Paris, 18 35 370 

MONCRIF (François-Augustin PARADIS de). Les Chars, Paris, 1727 22-23 

MONTHERLANT (Henry Je), Trois images d'Espagne, tlL par Hermann PA LL, Paris, 

1928 420 

MORIN (Jean). Diatribe elentica de sineerira I lebraei graecique rexrus Jtnoscanda, Paris. 

1639 293 


MORLINI (Hiernnymtis}. Novellae.,,, Naples, 1520 

MOL'LIN 1ER (Jean) et COPAIN (Pierre), Alphabet ingénieux ou méthode trè>- 
particulière..., Paris, 1727 

Muse (La) française, Paris, 1823' 1824 

NODIER (Charles). Dictionnaire raisonné des onomatopées françaises, Paris, 1808 
NODIER (Charles), Fnma.se us Columna.,., Madrid, 1924 
NODIER (Charles). Histoire du roi de Bohême..., Paris, 1830 
NODIER (Charles). Jean Sbogar, Paris, 1818 

NODIER (Charles), journal de l’expédition des Portes de Fer, Paris, 1844 

Office (LT de la Vierge Marie... avec plusieurs prières laites par R.P. (’OTTON*** 
Paris, [v. 1618] 

Ordonnances de la prévôté des marchands.. Paris, 1500 (1501) 

Ordre de la Rose Croix du Temple et du GraaL VI - ' geste esthétique..,, Paris. 1897 
O V IDE, Les M é r amo rphoses J O v ide t i gurée s, l - y on, 1557 
Paragon (Le) des joyeuses inventions de plusieurs poete>,.... Rouen, 1554 
PELEGRÎN (Francisque), La Fleur de la science de pouriraicture..., Paris. 1510 
PERRAULT (Charles), Histoire ou contes du temps passé..., Lu Haye, 1742 
PICCOLOMINI (P.). Rituum ecclesiasricorum,.. libri très, Venise, 1516 


PIERRE de CRESŒNS, Opéra dUgricoltura, Venise, [XV P s.] 

PUS (Augustin Je). (Juntes nouveaux en vers.,., s.L, 1781 

P1TTON Je TOl'RNEFORT. Relation dun voyage au Levant, Lyon. 1717 

Plaisirs de l Rie enchantée, course de bague... laites par le rov a Versailles le 7 mav 

1664 ..., Paris, 1673 


PLI FÀRQL H. Vitae parallelae, V enise, 1519 

PREVOST (L’Ahl sé). Mémoires et a van turcs d'un homme de qualités., v Amsterdam, 1731 
Prime (La) et réduction de Naples. Paris, 1495 
Psautier Notre-Dame, Paris, 1500'1503 

PUOET de LA SERRE (Jean). Le Nouveau Parnasse.... Paris, 1646 
Quinze (Les) joyes de mariage. Lyon, [v. 1488-1489] 

RABELAIS (François), La Grande et vraye pronostication nouvelle pour Lan 044, Paris, 
1543 

RABELAIS (François). Les Navigations de Panurgc, disciple Je Pantagruel..., Lyon, 
1543 


RABELAIS (François), Œuvres.... Lyon. 1573 
RACINE (Jean), Athalie..., Paris, 1691 

RAM BER VILLIERS (Alphonse de). Les [>évors élancements du poète chrestien, 
Pon r - à ' M *. j i isst >n , 1603 

Recueil Je tout soûlas et plaisir, Paris, 1562 


56 


249 

334 

332 
422 
3 38 

333 
343 


294 
135 
399 
226 
22 3 
I 38 
189 
286 
161 
257 
209 


176 

279 

242 

220 

H4 

182 

217 

40! 


143 

281 

238 


232 

223 



RESSEGU1ER (Clé ment-Ignace Je). Voyage d’Amatonthe, Londres, 1750 
RIRADENEIRÂ {P.}. Vita lgnatii Loyolae..*, Naples? 1572 
Romain (Le) de Jehan Je Paris, roy Je France... Truyes, 1613 
RONSARD (Pierre de)* Le Livret Je folastnes, Paris» 1553 
RONSARD (Pierre Je)* Œuvres..., Paris, 156? 

Rôti Cochon ou méthode très-facile pour apprendre les en fans à tire**. Dijon, [XVIL s.] 
ROUSSEAU (jean-Jacques), Lettre des deux amans,*., Amsterdam» 1761 
SAIN T-EXUPERY (Antoine de). Vol de nuit* i IL par Germaine de COSTER, s J. » 1957 
SALLUSTE* Opéra* Paris, 1823 

SAMMARÏ INI (Giuseppe), XI! sonate a due e a tre violini..,, Paris, [XVIII e s.] 

SENAL'LT (Jean-François). Panégyrique des saints, Paris, 1656 

SE VIGNE (Marquise de). Lettres choisies..., Troyes, 1725 

Simtilachres (Les) et historiées faces de la mort- Lyon, 15 58 

Sonnets et eaux-fortes, Paris, 1369 

SUIDAS. Lexicon..., Milan, 1499 

SUR IRE Y de SAINT-REMY. Mémoires d'artillerie, Paris, 1697 

•# 

Tablature de luth de differents autheurs... Paris, 1631 


TATT (Charles). Briet discours de la magnifique réception faicte par... Henry troisiesme.., 
aux ambassadeurs,*., Paris, 3 585 

TÉRENCE* Therence en françoys, Paris, [v. 1500-1503] 

I ËRENCE* L’Andriae PEunucho..* tradotte,.. per m. Gio. GIL'STlNiANO di CAND1A, 
Venise, 1544 

Testamcnre Nutak, dler der Nye Tes ta mentes oversat i der üioïandske sprag,af Paul 
EGIDE. Copenhague, 1766 

I raie ré Je Padvènemenr Je l’Antéchrist. Paris, 1492 
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300 
2 3 5 

224 

225 
186 
245 
437 
406 
192 
297 
241 
i 39 
372 
280 

18 

290 


159 

133 


306 

276 


Triomphe (Le) des neuf preux, Abbeville, 1487 

J u ni beau (Le) Je très hault et puissant.,* Jean de Voyer... viconte Je Paulmy. Paris, 

1571 

URFÉ (Honoré J ), L’Astrée* I" partie, Paris, 1633 
URFÉ (Honoré d 1 ). LL, Paris, [XVIIL s.] 

VEGÈCE. Vier Bûcher der Rytterscliaft, Erfurt, 1511 
Vengeance (La) de Nostre Seigneur Jésus-Christ, Paris, 1493 
VERLAINE (Paul). Parallèlement..*, ill. par Pierre BONNARD, Paris, 1900 
VILLON (François), Le Grand testament Villon et le petit..., Paris, 1497 
VIRGILE* Les Géorgiques, rraJ .* par J* DELILLE, Paris, 1811 
VIRGILE. Id*. ill. par DUNOtpR de SEGONZAC, Paris, 1944 
VITRE (Zacharie Je). Essays Je méditations poétiques sur ta Passion 
VIVALDI (A ntonio)* L'Estro armonico.,., Paris [XVIIP s.] 

VIVALDI (Antonio), Il Cimento Jell 1 armonia e delL invenzione,*. 

VOLTAIRE. Poème sur la religion naturelle, Genève, 1756 
VOLTAIRE. La Princesse de Navarre, Paris, 1745 
VOLTAIRE. Œuvres..., t. I, Amsterdam, 1739 
WEB B (Mary). Sam..., Paris, 1950 


Paris, 1659 
Paris, [XVIIP' s.) 

207. 


76 

31 

170 
206 
278 
129 
409 
I 30 
405 
416 
590 
192 
192 
36 
215 
41 
42 3 
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RELIURES 


RELIURES ANONYMES 


X 1 ' s, Ivoire 

260 



Divers 

7, 16, 184. 

xr-xiv s. Ivoire er orfèvrerie 

26 3 




2 39 

XII' s. Ivoire et émaux 

264 


— 


240, 291, 293 

XIII e s. 

265, 266 


XVI11“ s 

,. Brodée 

305 

XV“ s. Estampée 

114. 115 



i Lmonna^e 

192 

Portefeuille 

277 



Dentelle 

52, 34, 207, 

Velours 

113 


-— 


208. 255, 298 

XVI e s. Fanfare 

26 7. 288, 

162 


Mosaïquée 

246 , 247, 254 

Mosaïquée 

160. 161 



Divers 

22, 23, 24,25* 

Semé 

[59. 163, 

369 

— 


30, 2 1 2, 245, 

Divers 

178. 284 




106 

XVII e v. Brodée 

297 


XIX" S. 


341, 370,405. 


RELIURES SIGNÉES OU ATTRIBUÉES A UN ATELIER 


RA HIER (Elorimond) 

180, 

181 


MEUNIER (Charles) 

185, 186 

BLOC (Louis) 

368 



OISEAU ,QU1 BECQUETE, 


BON ET (Paul) 

419. 

420 


atelier de 1 

152 

BON Fl LS (Robert) 

420. 

421 


PADEIOUP ! Antoine) 

181, 295 

BRUGALLA (Emilio) 

422 



PADELOl JP (Antoine Michel) 

211, 244. 299 

CRETTÉ (Georges) 

414, 

423 


— 

302 

DE COSTER (Germaine) 

425 



PADELQUP (Vve A.M.) 

258, 259, 26 3 

DEROME (Jacques Antoine) 

209, 

300 


PICQUES (Claude Je) 

13 5, 154, 1 55, 

DEROME (Nicolas Denis) 

209, 

210 , 

256 

— 

157* 158, 285, 

— 

100 , 

ICI, 

103 

— 

286 

DUBUISSON (Pierre Paul) 

45, 46, 47 

, 48 

REDON (Umts) 

304 

DUMAS (Hélène) 

425 



RICHARD (Michel) 

424 

EVE (Clovis) 

402 



ROCOLET (PIERRE) 

18 3, 293 

1UBERT (Jean-Pierre) 

257 



ROFFET (Etienne) 

156 

LAURENT 

371 



ROSSK ïNOL ( Elisabeth) 

424 

LE GASCON 

292, 

29(, 


RL E1 PE (Antoine) 

182 

LEROUX (Georges) 

426 



SEGl’R, atelier de 

206 

LORILLARD (Pierre) 

406 



THOUVENIN (Joseph) 

350, 35 L, 352, 

LOUIS XII, atelier Je 

281 



— 

153 

MAITRE DOREUR 

179. 

294 





POSSESSEURS ET PROVENANCES 


ABBE Y (Major J.) 

N“ 

19 

AttlChvm. abbaye 

264 

AIGUILLON (duchesse J’) 

171 

ALBRET (Charles J'), connétable 

91 

AL PRET (Marie J’) 

65 


ALLE Al -Mb (Etienne) 

AMYOT (|acquêt) 

AL BISSE (G.) 

ANGENNES (Julie d*) 

A n gens, Saint- M au rie e 
ANNL d’AUTRICHE 
ANTOINE, bâtard de BOURGOGNE 
ARÜENSON (comte d') 

ARGENSON (marquis d 1 ) 

ARTOIS (Charles, comte J ) 

BALUZE (Etienne) 

BANCEL (E.M.) 

BEGIS (AUred) 

BLANCHE de CASTILLE 

BOMBARDE 

BÜUCOT 

BOURGOGNE {ducs de), voir à leur nom 
BOURNONVILLE (prince de) 

BOURBON-VEN DOME (François, comte de} 
Bruges, Au^ustins 
( ] La risses 

CA PEUX) (Francesco) 

CARELIER (catherine) 
iÀRNOT ( Hippcjlyte) 

C A Tl IERINE de MEDICIS 
CHAMBELLAN (Pierre) 

CI 1 ARLES V 
CHARLES IX 

CHARLES le TEMERAIRE, due de BOURGOGNE 
CI IAUVEÀU (André) 

CHRISTIAN VII, roi de Danemark 
Clairvaux, abbaye 
CLOMINC 'f (Luuis-Emenc) 

COETIVY (Prigent de), amiral 
COLARD {Jean) 

COLBERT 

CONRART (Valentin) 

COSSA (Jean) 

(.'ROY (Charles de), prince de CHIMÀY 
IXTRVAL (I Vtarie) 

DU R A RR Y (comtesse Jeanne) 

IH BOIS (Cardinal ) 

DU CI IÀTELIER (Jacques) 

DU MOULIN (Denis) 

DU TILLIÜT ( b R. Lucotte) 
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